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INTRODUCTION 

Les monuments étudiés ici occupaient une place très importante 
dans la vie des Byzantins. La piété populaire avait attaché à chacun 
d'eux une foule de traditions et de souvenirs qu'il importe de mettre 

. .en relief, si l'on veut comprendre leur signification véritable. Ces 
sanctuaires, qui sont au nombre des plus anciens et des plus·vénérés 
de la capitale, abritaient des trésors, qui · ont été détruits ou dis
persés, et qui étaient . leur plus belle parure ainsi qu'une' des sour
~es où s'alimentait la dévotion du peuple. 

Le culte des reliques remonte au 'berceau même de l'Église. Con
server les restes, les souvenirs de ceux que l'on a aimés est un trait 
~ommun à l'humanité d'hier et d'aujourd'hui. Les Anciens esti
maient que «( c'était un grand honneur pour une cité de. posséder des 
morts quelqùe peu marquants t. » Chaque cité cherchait à se pro
curer les ossements des héros pour les associer aux destinées de ses 
pénates. 

Constantinople, qui ne possédait pas comme Rome uri trésor de 
reliques, rechercha très tôt les restes des saints, qui étaient éonsi
dérés comme les gardiens du pays et devaient assurer la gt'andeur 
de la cité. A chacune de ces reliques étaient attachés des souvenirs, 
des récits, qui se développèrent au cours des siècles et dont l'origine 
est souvent obscure. On vivait dans le merveilleux. L'imagination 
orientale si brillante, si subtile, transformait tout. Ces poétiques tra
ditions, qui nous sont parvenues sous une forme plus ou. moins 
remaniée, ne sauraient être entièrement bannies de l'histoire. Elles 
sont une peinture vraie des mœurs et des caractères; et montrent com
ment les hommes du moyen âge conçurent et expliquèrent les choses. 

1. Cf. Fustel de Coulanges, la Cité antique, III, 6, Paris, 1885, p. 170, 
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SANCTUAIRES DE BYZANCE 

Les reli(lu sur lesquelles s'es t concentrée pendan t de siècles la 
pensée d 'un peup le éminemment traditionnaliste étaient con ervée 
dans une enveloppe digne des espoirs qu'on m ttait en elles . Des 
générations d'odèvl'cs et d'al'tis te se sont ingéniées il confec tionne l' 
ces enveloppes J e bois ou de métal , qui contenaient les res tes d'un 
saint ou d 'un mnrtYI'. :MalLre 'sc du plu ' beau tl'éso r de reliques de 
la ehréLien Lé, Co ns LanLinople a semé s ur elles les émaux et les pierres 
précie uses . Elle n'a mépagé ni 1'01' ni l' argent. Elle a l lacé ces 
œuvres J 'art, ol'llées de iselures délicate, dans un cadre dig ne 
d'elle, dans les auLel de ses sanctuaires, 01 1 ellcs a LLiraient SUI' elles 
tous les rega rds de la foul e. Aussi ces reliqu air l's doiven t-il être 
replacés dans leul' yé l'itable milieu , clans l 'églis mr\me d nt i ls 
étaient le principal om 'ment . Les Ll'éso l's relig ieux Llisa nt partie 
intégran te d 'S sancLuaires, il imporLaÏt de r eche rcher d'abord la 
st ructure de c s égli e , ([ui ont dispal'U pOUl' ln. plup:1I't , pui ' de
localise r clans le diffôre nLes parLies du monument les reliquaires qui. 

y étaient onse ry "s, 
n es t poss ible dès lOI'S d\?L udi el' d'une maniè re p lus précise l'im-

portante question des ancie ns tl'ésOl'S 1,('1 ig ieux ( Ill e renfermai t lèl 
capitale. Le reliquaire, hyzanLins ont dispttl'll ou bien il s ont é té 
di spersés Jan le monde, 13 auco up sont venus cnl'i hir les Lrésors 
des ca thédl'ales cL dp monastères d 'OcciclenL. Le' l'cliques qu'ils 
contenaient onL aliman té la pi ; té des peuples occidenLaux ct ont su -
cité de nouv aux lieux de culte e t de p \lerinag , Ainsi, par ses. 
trésor s dont elle fut dépouill "e, Byzance a rayo nne, sur l 'Eur pe 
latine. Il n 'é tait pas, an inLérêt de recher che l' il ce tLe occasion les. 
inrluences que la capiLal de l'Empire a pu exercer dans les région s. 
.Olt ces UVl'es ü'::u't onL éLé imporLées, 

Cel'tes il n fa ut l'ien exagérer ct ne pas ver el' dans 10 « mirage 
orienLtü ». La CUltUl'(' lat ine est restée le fond de la civilisation euro
péenne. :Jlais touL e Lient en his Loi l'e . L 'hi Loil'e du moyen âp;e
oriental ne peut ûLl'e sépal'ée de l'histoire du moyen ùge occidental, 
les échanges nL['e l deux civilisations ayant été constants . Duns. 
le tout s i co m plexe (lue forme la civilisation eUl'opéenne, les sanc
tuaires de Byzance occupent une place qui n 'es t pas négligeable. 

J. E . 
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LES SANCTUAIRES DE SAI:l~TE-SOPHIE ET DE SAINTE-IRÈNE. 

Sainte-Sophie, la Grande Église, comme on la désignait, à C!luse 
ùe ses dimensions énormes et de sa décoration somptueuse, était de 
toutes les églises de Constantinople le sanctuaire le plus vénéré. Sa 
fondation et son érection sont attribuées par certains auteurs anciens 
à Constantin le 'Grand. D'après une autre tradition elle aurait étù 
cons,truite par Consta~ce. Cette contradiction s'explique par le fait 
que Constantin fut empêché par la mort de mener à bonne fin son 
projet. Son fils Constance acheva l'église selon l'ordre que son pèl'e 
lui avait donné dans son testament 1. 

La dédicace ùu sanctuaire eut lieu en l'année 360, sous le règne 
de Constance, pendant lequel les reliques des saints et des martyrs 
arrivèrent en grand nombre à Constantinople. Les reliques qui ser
virent à cette dédicace venaient d'Antioche 2. C'étaient celles du 
martyr Pamphile et de ses compagnons, qui avaient subi le mar
tyre à Césarée de Palestine, sous Dioclétien, au début du quatrième 
siècle 3• Leurs corps « intacts et entiers» furent déposés sous l'autel 
et leur mémoire était célébrée le 16 féVl'ier 4• 

. 1. Cf. Cédrénus, éd. Bonn, t. I, p. 523. E. M. Antoniadis, "Ex'PPI1'''' 'tr;, 'Ar'"" 
1:"'1' (11" t. I, Athènes, 1907, p. 3 s., attribue à Constance seul la construction de 
Sainte-Sophie. Les auteurs anciens n'ont pas suivi sur ce point une tradition url!
forme. Plusieurs d'entre eux attribuant à Constantin la fondation de l'église, on 
doit admettre que ce dernier a commencé la constru'ction, qui fut achevée Pli' 
Constance; cf. V. Schultze, Altehristliehe Sliidte und Landschaften, I, Konstantinopet, 
Leipzig, 1913, p. 13. 

2. Cf. Cédrénus, loc. cil. 
3. cr. Bibliotheca hagiographica grœca, Bruxelles, 1909, p. 195; Ae/a Sanet.,juin, t. 1, 

p. 62 s., 16 février. 
4. Cf. Synaxarium ecclesiœ Constantinopolitanœ, éd. H. Delehaye, Bruxelles , 

1902, p. 467 : syn. sel. D'après ce texte les corps de ces martyrs étaient 
conservés dans le xul<ÀWY. On désignait par là un passage voùté en berceau, 
ql\i était situé sous les stalles des prêtres et sous l'autel; cf. J. Ebersoll, 
Sainte-Sophie de Constantinople, Paris, 1910, p. 12, n. 3. Le pèlerin russe Antoine tle 
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Cett églis pl'imitive , qui était une basili(Iue, fu t incendiée en 
404 par le.' pal,ti ans de J ea n Chl'ysos tome, puis recon truite et 
dédiée so us Théodo e II , c n 415. Po ur ce tte nouvelle dédicace on 
avait ra it venir d'autre reliCJ.u s: celles de Joseph , fils de Jacob, et 
oe lles de Z'1.chal'ie, le pèl'0 de J ean-Baptiste. b Ue étaient arrivées 
p3.1' l 'échelle de Chalcédoine et furent portées dans deux coffres pa l' 
Atticus , le patl'ial'che de Constantinople, et par Moïse, évêque d'An
ta l'ados en P hénicie; l'ép3.l'que de le ville, U rsus, et tout le Sénat 
avaient pris la tê te du cor tège 1. 

On sait que l'église fut de nouveau incend iée pendant la sédition 
de 1 Lca, en 532, et que Jus tinien entrepl'lt aussitôt de la recons
truire. L3. nouvelle églis e, telle qu' ell e subsis te au:ioUl'd'bui, trans 
formée en mo. quée, fu t inaug urée le 27 décembre 537 2 , Elle s'enri
chit très vite de nouvelles reliques . On fit ven ir de Samarie la mar
gelle du puit ,aupl'ès duquel J és us s'entretint avec la Samaritaine, 
et on la plaça d'abord dans le portique méridional de l'église vers 
l 'est3, ensuite dan. l'autel' . Près de ce Puits sa ré, on conservait 
aus ~ i les quatre t l'ompettes en airain de la prise de J éricho 5. Cette 
margelle avait b au coup frappé l'imagination du peuple de Cons 
to.ll tinople; il. cause d'un miro. cle qui s 'y était accompli, on l 'appelai t 
le « puit mervei lleux» ; en souveni l' du gracieux réc it évangélique 
(J ean 1" , G), on J'avait s urnommé la « source de la Sagesse ». Le 
récit, qui ci rculait dans le peup le, était étra nge. Un Juif , étant entré 
dans l'église de Sainte-Sophie, aperçoit au Puits sacl'é U:1e ico ne du 
Christ, Il til'e son poio'na rd, vise l 'image et la transperce, Un flot 
de sang jaillit , qui tache les vê tements de l'! raélite, Épouvanté, il 
prend l'image, la jette dans un puits et s'e nfuit . Un chrétien le ren
eont l'e et l'arr ' te à cause de son cos tume macul é de sang. Le Juif 

Novgol'o d d il nu ssi qu e lors qu'on bàlit Sa inte-So phi e, « on e nfe rm a de sa in tes 
Jle li qu es dnns le muraill es cie l'a ute l " . Cf. Itinéraires russes en Orient, ll'nd . pnr 
~Im e B. de I<hitrowo, Genève, 1SSn , p . 101. 

1. Cr. Marce lli nu s Co mes, Chronicon, éd. Mommse n (Mon. Germ. Ilis t., t . X l , 2, 
1) . 72) ; Chronicon paschale, éd. Bonn, p. 5ï2-5ï3. 

2. Cr. Anton iadis, op . cil., p , S s.; Cb. Dieh l, Manuel <l'art by:antill, Paris , 1910, 
Jjl. 1~ 2- 14-1. 

3. Cf. P I'eger, Scrip/ores ol'iginwn Conslanlinopolilanarul1l , t. r, Leipzig, 1901, p . 98 . 
. ur Je J'ô le de cette re liqu e clans le cér émonial e t SUI' le po rti que du Pu il a cr é, 

1'. J. Ebe rso lt, op. cit., p. 23 s. 
4. An lo in e de Novgoro d (en 1200) s igna le la margelle d u puits de Sn mari e dan s 

la cbape ll e, del'l'i èr e le ~ rnnd au te l (Cf. ]tin. russes, p. 96). Les pèle rin s Inves du 
X I V ' ct du xv' iècle ont vu la re liqu e dan s l' a ute l, e t à dro ite de l'autel (C r. I lin. 
f'Us.les, p. 161, 201, 226). La re lique e l nuss i s ignnl ée à Co ns ta ntinopl e e n 11 57; c f'. 
nian t, 1·:."Clluiœ sacrœ Consla nlinopolilanaJ, L. Il , Genève, 1 ï , p. 21.3. 

5. Cr. Preger , loc. cil . Antoin e de Kovgorod s igna le la tl'o mp eLte e n cuivre d e 
J é richo cl a ns la cha pell e, cleni é l' le g r'nncl nu te!. II e n ig oa le un e nut l'e au palai , 
dnn 3 l'égli se cie Snint-~li c h el (Cr. Ilin. russes, p. 96,98). 
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-.3Voue; il indique le puits où il a jeté l'icone; on retire cette dernière_ 
.Elle portait enc.ore le' poignard, qui venait d'y être planté, et était 
toute ruisselante du sang divin 1. 

Sainte-Sophie reçut une relique encore plus vénérable, le bois de 
la vraie Croix. Dès le quatrième siècle la · sainte Croix a pris une 
place très importante parmi les reliques du Christ. Si la question de 
la date de l'invention est encore entourée d 'obscurité 2 , la fête de 
l'Exaltati0n est née, d'après la tradition gl'ecque, à Jérusalem, au 
-quatrième siècle. Célébrée le 14 septembre, elle était destinée · à 
.commémorer à la fois l'invention par Hélène, mtJ:,e de Constantin, et 
l'anniversaire du jour où le « bois sacré » fut élevé pour la· première 
fois aux regards de la foule pour être adoré 3. Hélène conserva à 
..J érusalem dans une boîte en argent la partie la plus considérable du 
. « bois divin». Mais elle en envoya une partie à son fils Constantin, 
.ainsi que les clous qui avaient transpercé le corps du Christ. Cons
tantin fit avec ces derniers u~ mors pour son cheval et un casque 
pour lui-même 4• 

Constantinople, qui voulait entrer en possession des dépouilles 
vén·érables du monde entier, chercha bi~n vite à acquérir d'autres 
fragments de la vraie Croix. En 574, sous l'empereur Justin II, elle 
·.ajoute à son morceaU un fragment provenant d'Apamée en Syrie 5. 

Mais la partie la plus considérable était resh1e à Jérusalem. En 614, 
la ville ayant · été prise pal' les Perses, elle fut emmenée à Ctésiphon 
.avec le patriarche Zacharie 6; puis, la paix ayant été conclue avec la 
Perse, elle fut restituée. Héraclius l'envoya , en 628, à Constanti
nople 7. L'an,née suivante, l'empereur, jugeant sans doute qu'elle était 
-mieux à sa place dans la cité sainte que Jans la capitale des basi
leis, la renvoya àJérusalem 8. Mais elle y resta peu de temps. Déses
pérant de pouvoir sauver la SYI'ie envahie par les Arabes, Héraclius 
rapporta les « saints bois » à Constantinople en 635 g. Le patriarche 

1. V. le texte grec publié par Dobschülz, Christusbilder, t. Ill, Leipzig, J899, 
p. 216 s. 

2. V. sur cette question E. Lucius, les Origines du culte des Saints, Paris, 1908, 
p. 223 s., 681 s.; P. Bernardakis (Échos d'Orient, 1902, p. 1\17) ; E. Nestle (By:ant . Zeit
:schrift, t. IV, 1895, p. 319 s., 337 s.). 

3. Cf. Ménologe de Basile Il (Migne, P. G., t. 117, p. 48). 
i . Cr. Sozomène, Hist. eccl., II, ] (Migne, P. G., t. 67, p. \J33); Socrate, liist. eccl., 

l, ]7 (Ibid ., p. 120) ; Jérôme, Chronicon (Molinier et Kohler, ltinera liieroso'ym., t. ~I> 
-Genève, ]885, p. 36-37). Sur les saints clous voir plus loin. 

5. Cr. Cédrénus , éd. Bonn, t. l, p . 685. 
6. Cf. Théopha nes , éd. de Boor, t. l, p. 300-301. 
7. Cf. Ibid . , p. 327. 
S. Cf. Ibid., p. 328; Nicéphore patriarche, 'Ia,op/IX auvtof.l.oç, éd. de Boor, p. 22. 
9. Cf. Théophanes,t. 'I, p. 337. 
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el'ge les reçut aux l3lacherne. e t les porta en procession il Sainte
Sophie, olt fut aceo mpli 10 rite de l'élévation 1. 

Ain i, la ma.i es tucus coupole de la. (; rande Égli e abriLait la 
relique la p lu pr'écieu e de ln. chrétienté. C'est lit que la vit, <i. la fin 
du se l tième s iècle, le pèle l,in AI'c uH. Elle se Ll'Ouva it dan la pa J' tie 
sep Lentrionale de l 'église, ù l 'inl;0rieur d 'une Lrès grande et Ll'ès belle· 
armoi l'e. E lle é tait co nservée dans un relicluaire en bois, l'e rmé pal~ 
un couverc le éga leme nt en bois . La relique ompo~aiL de Lrols 
fragmenLs, le montanL divisé en deux parLics égales cL la Lravcl' 
Quand on oU\Tait le l'e liquaire, i l s'en exhalait un parfum suave; 
des nœuds de ces trois bois sortai t un liquide odorant, semblable à, 

ùe l'huile, dont la go utte la plus inGme, appliquée il un malade, lui 
rendaiL aussitùt la santô 2 . 

La fête de l ' J~ lévaLion de la croix était célébrée il Sainte-Soph ie
avee un trè gn1.11d apparat. Du 10 au 13 sep tembre, la r lique était 
expo ée dans l'église pour êt re ado rée par les fidèl es 3. Le .1. 4., lès 
souverain se rendaient du Granù Palais il la Gr'ande ÉO' lise pour 
prendre part il la cé rémonie". En procession, le paLI'iarch , entoUl'é 
des diacres tenant les cierges, ct précédé du skevophylax porLant la 
sainte Croix, allait déposer cell e-ci sur l 'autel. Puis, ayaJJt gTêlVi 
l 'escalier de l 'ambon, il élevait la Croix au-dessus de sa tète quaLre 
fois s ur les ([uatre côtés de l 'amb n :' . 

Cette scè ne si caI'actéristique est rep l'ésentée sm une miniatme 
du célèbl'e .\l énologe de Basile II, flui rut illust l'é il la l'in du dixième 
s iècle ou au commence ment du onzième_ Des prêtres son t d 'bont SUL' 

les marches du double escalier de l'am bon ; SU I' la plat -l'orme le 
patl'ial'che proct:de il l'éléva tion. La Croix, qu 'il Li ent dans . s mains,. 
est il double travé G (fig . .1. ). 

La r eli lue é tait adorée en d'autres occasions. A l 'époque du pèle
rinage d'A I'culr, à la l'in du sep tième s iècle, elle éLai t exposée dan s· 
l 'églis SUI' un autel d'or , les trois demiers joul's de la Semaine ainle_ 
Le jeudi saint , l'empereur et ses officiers se rendaient i:t Sainte
Sophie et 'appl'ochaient de l 'autel. Le reliquai re était aloI' ouvert . 

J. cr. l\ï ép hore pal l'., op. cit., p. 22. 
2. Cr. Adnmnani , De lo cis sancLls lib!'i lres (Cor/HIS script. ecclcs. lalill ., Vienne , L. iJ!J y 

18!J8, p. 286-2HtI). 
3. Cf. S)'I1. cccl. COIlSt., p. 3 1, 10 ~ep lem bl'e . 
'1. Au XJ\ ' siècle, ln f'ètc était cé lébréc avcc moins d'appara t . On drcssa iL clan s 

l e triclinium un e cstrade cn hois , SUI' laque l lc Je pnll'i;)rche monluit pour p l' O~ 
céder nu ritc de l'élévation ; cr. Coclinu s, /Jc O/ûciis, X I V, écl. ll onn, p. ïH. 

5. Cr. Umill' icvskij , Op;sew,ie liluryièe.,kich ru/copisej , t. l , J\iC\' , 18!I5, p. 5, 1!J6-107 ; 
Syn. ecct. (;ol1sl., p. ,13- 15; Oe Cerimolliis aulre hy:a lllin ;r, éd. 13onn, l , 12, p. 114-127 •. 
Cc l ouvl'nge scra cité plus loin pal' l'ab rév ial ion Cer. 

li. Cf. 11 .l'e/lologio <li l3a silio 11 , 1. 11 , Turin, 1!J07, II. 3~. 
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Le b asileus, inclinant la têt e, déposait un baise r' SUI' la sainte Croix , 
puis tous les personnages de sa s uite venaient accomplir s uccess Î
vementl e même rite . Le lendemain, vendl'edi , lïmpémtrice ct les 
da rnes de la com venaient à leur tour ador'e r la relique. Enfin , le 
samedi, ain t, le patri a rche et les membl 'es de so n cler'gé venaien t 
donner: un pieux baiser au « bois » véltérable . Puis le reliquaire étai t 

F IG. l. - 1~ l é,,;) li o n de 1;) C ro ix . Minialure du Méno loge de Basil e II. 

fermé et remis dans so n armoire 1. Ains i, à ce tte époque la rclierll () 
était t ouj our's conse r',,··ée dans la Grande Égli se , là où ell e avait é ll·: 
déposée 1000squ'elle a rr'iva de J ém salem. Mais elle n 'y res ta priS tOLl
.j oul's . Les empereur's de Cons tantinople, voulant avoir tou t pr('s. 
d'eux la l'c lique, ou pensant peut -ê tre ([u 'elle était plus en sécUt'ité 
dans leUt' pr'o pre ucmeu1'e que dans une église ouve rte il tout venant , 
la rirent transpol'ter plus t a rd dans un des sanctuaires de leut' 
palais 2 . 

Il en rut de mùme poUt' d'a utl'es reliques de la Pa ssion. La Cluo
nique pasca le appl'end que lors de la prise de J é rusalem par les 
P erses, en Gl <1 , la sainte Lance (~ n p.!o: My!'~ ) ne prit pas le chemin de 
la Perse, co mme la sainte C roix. Elle avait été J onnée au pat ri ce 

1. C L A da lllnnni J)e lociô sanctiô lib,,; tl' eô (op. cil., p . 28(j-2Sï) _ 
2. V . p lu s lo in . 
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N icé Las e t fut apportée il Co nstantinople le 28 oc tobr e de la m ême 
.a nnée, dans la nui t du samedi au dimanche. Le lendemain , d imanche, 

elle fut dépos'e dans la G rande Église, puis le mal'di et le mel'cr di 
,e lle fut ado rée par les hommes , le jeudi et le vendredi suivants pa l' 
les femmes l. S uivant 1 mû me l'écit, le pat rice Nicé las avail réussi 
.il sauver du désas tre u ne aulre relique, la sainte É ponge (0 'l"lfl- IOÇ 

-<l'TIOnoç). Il l'avait envoyée de J é l'Usalem quelques s mai ne aupara
va nt. Le 14 se ptem bre 6 L4, à la fètc de l 'Élévatio n qui ' tait célébrée 
à Sainte-Sophie, au m ome nt où la ai nte Croix all ait être élevée 
,po ur la koisi ème l'ois, la sa inte Épong'e ful, en e rfp l, altachée à la 
:sain te Cro ix e t élevée en m \me temps 2, 

Ainsi Cons ta nl inople possédait la sa inle Lanc e t la sainte Éponge 
.ùès 614, au mom en t olt la sa in le Croix é lait encore en Perse. 

Sainte-Sophie, de même que les autres grandes ég lises de Cons
tanli nople, é tait entour "e d'annexes, de p e tits sancluaires, qui 
s'élevaienl il l 'omb l'e de sa g l'ande coupole et qui onl dis paru pOUl' 
,la plupart. Del' I'i ' re l'autel se tl'Ouvait l'églis de Saint- icolas, olt 

l'on vénérait encore, da ns ln. première moitié du quinzième siècle, la 
rameuse image du Ch ri t qu'un Jui l' avaÏl lr an, p l'cée, c t qui se lrou
vait aupa ravant au Puils sac l'é, Elle con tinuaÏl, d 'après le récit du 
,pèle r in russe, ;) guér il' h e::U1 coup de monde c t il raire des miracles :l . 

Dans l 'église de Saint-Pier L'e, qui était siluée il I\ uwle nor'd-es t 
·d e Sain te-Sophie ", on ado L'ait le 1G janvie l' les chaines de l 'apôt re 
Pierre, celles qu'il portait dan sa pr'ison 10 l'squ'il rut d ' livré par 
l 'ange . O n rapportait que cles hommes pieux: les avaient Lrouvées c t 
~es avaie Ltt gardées avec soi n, e Lt sc les tran smeltant de père en fi ls, 
jusqu'au jOUl' Oll « les pieu x: basi le is ,l les appo l,tè ronL à Co nstanti 
nople e t les déposè t'ent il Saint -P.illJ'1'e, pt'è de Saillle-Sophie G. Le 

1. Cf. CliI·on.icon paschale , éd. Bonn , p, 700. 
2. Cf. Ibid., p. 705. La fête de ], 1~ l éva li on de l a Cro ix éta i t cé lébréeen û ,'ienl avanl 

,1e règne d' Il é ,'~clius , qui l'apporta en ü35, de Jé ru sa lem .1. Constant.inop le, la parti e 
la p lu s considér able de la v l'aie Cro ix. CCl événemcnt acheva de gé llér;) li sc,' 1.'\ 
~'è te au VIL' ·iècl c. Mais el le est s ignalée déj à comme une pratique COlH'anlc sous l e 
.règne de Jus tini en l " c l ous ceux dc Juslin 1 [ el de T ibè,'c 1 r ; c f, Vita s. Simeon i s 
( Acta Sanct., ju illet, t. I , p. 138); Vita s. L, ulych ii (A cta Sanct., av ril , l. J, p. 5G·I). 

3. Cr. /t in. russes, p. 22il-22!). SUI' ce l le égli se, VO il' J . Ebc "solt, op. cit . , p, 30. 
J~ ti e nnc de Novgo,'od, vers 1350, a vu il l'égl i!:'e des Sai nl -ApôLres " l ' im::qre du 

: ' aint Sauve,"' que l 'impie f,'appa de son coulea u " (Cf. /l in. russes, p. 122-123). Mnis 
·en 1200, An toine de Novgo"od si gnale il So in l e-Sophie, à deux ,'e lwises, « l ' image 
du Chl'ist que le Juif frappa au co u ,,; do ns l'u n des pa sages il s'agit d'u ll image 
de la V ierge tena nt le Ch,'ist (cf. ltin, l'((sses, p. 87.%) . Nico l:lUS Thin gcy r nsis (11 Gi) 
dnenLionn e au si pal'mi les "eliqu es de Co n lan linolle l 'image de l a V iel'ge avee 
Je Chl'i st fju ' lIll .Iuif f1vn i t fl'oppé cie son cou l ea u (c f. Hianl, EXlIv iœ, t.. If , p, 215), 

4, ur eet l e ég li se vo ir J . Ebersoll, op . cit., p. 32. 
5. Actes, 12,3 s. 
ü. Cf. Dm ilri evs kij , Opisanic, L. [ , p . H, 2 1L ; Syn. cccl. COllst., p. 3!):;. Le Synaxai l'e 
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,J\lénologe de Basile II a conse rvé le souvenir de cette scène de 
l' ado l'ation du 16 j anviel' à Saint-PieITe. Cette église possédnit un 
autel smmonté d'un cibof'ium, del'rièl'e lequel se clr'essaient des sta lles 
co ncentr'iC[ucs. A gauche le min iatu l'istc a représenté un au tel porta
tif, s ur' leq uel l'igu,'e la relierue l ( l'i g , 2) , 

Ainsi Byzance prétend lit pJssédel' les cltaines de l'apôtre Pierre. 
Blle voulut se l'endr'e indépendante de l'a ncienne Home et ne sc con
tenta plus de la li m::ti lle de fel' l'aclée aux cha in es, co nservées Llans la 

Flr; . 2, - Adol'aLion des chaines cie s;lin l Pi el're, Minii.llul'e du Ménologe 
ci e Basil e JI. 

bnsilique romaine de Saint · Piel' I'e-ès -Liens. Au six ième siècle J usti 
nien avait demandé au pape HOI'm isdas des reliques des apô tres 
Pierre et Paul et, s i possible, quelq ue chose des chaînes des apôt l'es. 
Le pape lui avait envoyé des sanctuaf' ia, mais non pas les l'cliques 
rée lles 2. La tradition l'olaL ive aux cha ines de PierTe, co nservées il 
Cons tnnt inople , est posté,'ieure à cet évé nement. On ne conçoit pas, 
en erret, que Byzance ail demand é à Rom e de la limaille des chaîne:; 

m entionne seul ement ulle pOl'tie des chaînes. L e Méno l oge de Basi le II signal e 
{1 ~ l1 x eh'lines (c l'. Migne, p , G., t . 117, p. ~liO-261), Dans ce l' tains ca lendl'i el's la fête 
du IG j anv ier est appelée ado l'olion des chaîn es el non pa s de la ch:line ; cf. M OI' 

celli , ](alenda,.il.lm ecclesi:e COllslantillofJolilan:n, t. l , Home, 1788, p. 4·3. 
1. CI'. I l M en%f/ io di Basilio If, t. Il , Turin , 1907 , p l. 324, 
2, Î.I'. ~ I ans i , Sacl'ol'. CO Ii C. Iloua et amfJl. Collecl i o, l. V III , co l. 482 , 485. 
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<le l 'apô k e, si elle possédait il cette ép oque ces ùCI'niùl'cs, comme ell e 
le pré tendit pl us tal'd 1. Constan tinople <lut jllst iJïer l'a u thenticité de 

sa relique. Et elle le rit. D'ap ,'ès une tradit ion g l'ccque, les rel iCJu s. 
J e Pierre c t de Paul auraient été enl evées il Horn e ct apportée::; il 
Cons tantinople. Elles aurnien t é té ensui te l'e titu écs au pape; mais la 
chaille que Pierre avait portée il J é m salem se raiL l' st"e il Byzance. 
Ces évé nem ents auraienL uu li eu sous les r èg ncs de 'l'ib ' r e ct de Mau
ric\', à la l'in du s ixième s iècl , ~. 

A ins i la re lique d( ~ saint Pion e n 'es t apparue à Con, tantjnopl c
qu'à la fin du ixième s iècle. En 1200, Antoine de ovgol'od vit dans 
l 'église co nsac ,'ée il l 'apôt L'e, près du Sa int\;· op lLi , les cha lnes en 
rel' ; l , jour de la fêLe ù s cllLlines de Pil'lTe, ajo ute· L-i l, tout]e mond 

venait les baiser 3. 

Enf in dan le Skevoplr y lakion, ([ue l 'o n peut id enLi lï el' avec ,le 
petiL édifice c irculaire (lu i s ubsis te à l 'angl e nord-cs t de l 'église, on 
ne co nsel'vaiL pas sc ule ment l es vases d ies obj c t, sac rés servan L au 
culte, mais encore plusieurs l'cliqu es". C'éLait d 'a bord une croix 
dorée, o l'llée d 'argent ct de pienes préei uses, qui opé rait d s gu "L'i 
sons ct chas, a i t les dl'mon , D'np rl's la tr~\diLion elle avaiL la g "(ln
deur du co rps du C h, 'isL, que des hommes pieux ava ient pris soin <.l e 
mesmer il J é l'Usa lem :'. Ce lte croix a été 'igna lé dalls le Catalogue 
cl es reliques d COllstanLinople, en 1157 0., ct pa L' Antoine de Novgo
rod, en 1200 , (lui l 'a vue il Sainte-Sophie 7, On céléb,'ait au, si da ns 
ce t édifi ce, lu 22 septr11lbre , la mémoire du martyr Quadrat, ùont la 
tête é Lait co nsen 'éo préciséme nt dans c tte annexe 8 , 

A insi les petiLs sancLuaircs, attenant à la Gra nde ] ~glise, é taie ll t . 
tous pOUL'VUS de rel iques; mais l' ::\.lLtul principal conLe nait le, plus 
importantes. Dan, le gea nd autel reposa ienL los l' 'liques des mal'Lyl" 
déposée'3 lo rs des deux inauguL'aLions c t une relique de l 'enl'anee du 
Ch rist, les saints La nges ('t~ &yl<X GnrJ.py<xV'Y.), C'éLaiL une reliquo p ré-

1. SUI' Ics chaill cs dc Pierrc conse /'vées Ù Hornc, voir E. L ucill !::, les Ol'igines 
clll culte des Saints, Pa/' is, I !J08, p . 25!J -2UO; Ca b/'o l ct L cle/'cq, IJi cl. d'al'c h, ch l'ét. el de 
lit., t. J I l , p, il s.; n, A . .1 ,ipsiu " f)i e apo/cl'J'P/wn Apostelgcschichlen ulld AposldlcUClld('lI., 
t. J l , l, B /'a lln ~ ('lmc i g, 1887, p. 409 s. 

:!. cr. Li fl sill S, op. cil., E/'gii nzungsheft, B t'aunschwe ig, 1 no, p. 100, l OS· IN . Cc 
récit S UI' l'apôt /'c P ie/'/'c t' st contenu d;) ns Jc Codcx Va ti c. gr'. I I VO, S; cC. XV-XVI. 

3. Cr. llin. l'usses, p. sn. 
4. SU I' Ic SI(cvo phyla l,io ll , vo i r J . Ebc/'so ll , op. ci l. , 1 . IHJ S., ;l,j, 

5. Cr. Prcgel', Sc/'ipi. Ol'ig. COIlSI., 1. l , p, !lS, !)9. 
G. Cf. N ico lnus Thingey /'cnsis (Hiant, Exuviœ, l. Il , p . 2 H ). 
7, Cr. ltill. l'U,<>C5, p, S . Le Il Icr'i n l'usse a vu ce llc cro ix de 1;) taille qu 'ava il 1 

Chl'i st sur' la tc rre " hors cl es pOI' l.e . du clia cunicon », 

8. Cr. SJ'Il . cccl. (.'Ol/st., p. 67 : syn. "e l. Anloine de ovg-ol'od signa lc la tèlc de 
QlI îld l'at dans l 'au l el de S;)int e·Sophie (c f . lI ill. l'usses, 1. 88). La l'clique avait été 
tran spor tée, en 1200, du Sk evophylaldoll dans l'égl isc mème. 
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cie use que l'on porta en procession à travers la ville avec d'autres 
reliques du Christ, lors d'une longue sécheresse, sous Mirhel IV le 
Paphlagonien (1034-1041) 1; Les empereurs semblent bien avoidaissé 
cd te relique 'dans la Grande Église. Ils n'en firent pas autant, on le 
'Verra, pour les autres reliques du Christ, pour celles de. la Passion, 
notamment, qu'ils transportèrent dans un des sanctuaires du Grand 
Palais. 

Tout près de Sainte-Sophie, l'église de Sainte-Irène dresse sa 
masse imposante~ ; construite par Constantin le Grand, rebâtie, 
apl'ès l'ince~die de 532, par Justinien 1er dans sa forme actuelle, la 
Vieille Église de Sainte-Irène, comme on,l'appelait, était aussi un des 
plus anciens sanctuaires de la cité. La cour s'y rendait en proces
sion ii. la fête de l'Onion de l'église et y assistait à l'office 3. Quand 
la sainte Lance fut conservée au Grand Palais, elle était tran~portée 

,il Sainte-Irène pour, y être adorée. Le patriarche venait lui-même 
encenser et baiser la relique, qui était déposée sur la sainte table j 
puis elle était ramenée en procession dans la demeure impériale 4. 

Cette église avait été consacrée à la Paix divine, comme la Grande 
Église avait été placée sous l'invocation de la Sainte-Sagesse. Mais 
il existait plusieurs autres sanctuaires, qui portaient le nom d'Irène 
et qui ont tous disparu. 

, Le patriarche Nicéphore raconte que Pertinax, qui fut évêque de 
Byzance au second siècle, construisit au bord de la mer « aux I<'i
guiers » (il'I :EvxlXiç), '=ln face de la ville, une église qui il appela Sainte
Irène 5. Cette église, qui était située au moderne Galata, fut recons
truite entièrement par Justinien 1er • Pl'ocope rapporte, en effet, que 
Justinien construisit à cet endroit une église magnifique dédiée à la 
martyre Irène. En fouillant le ' sol, les ouvl'i~rs trouvèrent en ce lieu 
un coffre portant une inscription indiquant le contenu. Il renfermait 
les restes des quarante soldats romains de la légion de Mélitène. Jus-

1. cr. Cedrenus, éd. Bonn, t. II, p. 516. Antoine de Novgorod signale, en 12')0, 
les Langes du ChrÎ>St dans l'autel de Sainte·Sophie (cf. Ilin. russes , p. 88). Nicolas 
d'Otrante les place au palais, a.vec les reliques ùe la Passion (cf. Riant, Exuviœ; 
t. Il, p. 233). Comme on le verra plus loin , les Langes ne figurent point parmi les 
relif[ues, signalées par les auteurs byzantins dans la demeure impériale. 

, 2. Sur cette église, voÏl- J. Ebersolt I1t A. Thiers, les Eg l'ses de Constantinople, 
Paris. 1913. p. 55 s.; album, pl. XIJ-XVIII. , 

3. Cf. Cer .• l, 36, p. 186; J. Ebersolt, le Grand Palais de Constantinople et le /ivre des 
Cérémonies, Paris, 1910, p. 195. • ' 

4. Cf. Dmitrievskij , Drevnjeicie patriarcie tipikoni, Kiev, 1907, p. 137·138. 
5. Cf. Nicéphore, X?O~O"(p:l,?Lr.OV a~Yt~f'M, éd. de Boor, p . 113, cf. p , 40. 
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tinien, qui étai t alo rs so uffrant , ayant ntendu parler de ceUe déco u
verte, se fü appliquer ces r eliques sur son genou malade et fut 
g uéri 1. L 'e mpereur a sista en perso nne à la cérémonie de la dédi
cace de ce sanctuaire, en 552 . Les reliques y furent transportées 
solennellement de Sainte-Soph ie. Le' deux patriarches, Ménas de 
Cou ·tantinople ct Apollinaire d'Alexa ndrie, avaient pris place ur Ie; 
chal' impérial ct portaient sur leurs genoux les reliques. La proces 
sion teavel's a la Come d 'Or et le basileus all a à sa rencontre '2. Si, 
comme on l'a s upposé, ce tte scè ne de tl'anslation es t réellement r epré
sentt;e SUl' l 'ivoil'e du tréso r de T rèves 3 , l' église cons truite pal' Ju -
tinien se l'a it une bas ilique, pourvue de bas cô té moins élevés que la 
nef centm lc, e t terminée par une abs ide demi- circulaire (fi g. 3). 

Ainsi , au milieu du sixième siècle, il existait à Galata une ég lise 
t ellement belle que l'histo rien Procope a r noncé à la décrire. Ce lte 
égli e éta it dédiée à la jeune martyrc Irènc, dont on célébrait la 
mémoire le 5 mai. D'après le r éeit de sa Passion, qui remonte t 
l 'époque def; Sassanides , la patrie de la sainte étaiL ~lagedon, ou 
l\1ygdonia, en Mésopotamie. Comme elle était tl'ès Jp lle · t fil le uni
que, son père Licinius l'enferma dans une tour él evée jusqu'à son 
mariage. Un ange lui apparut une nuit et lui annonca la venue dc 
Timothée, le disciple de Paul, qui la baptisa et changea son nom de 
Pénélope en celui d' Irèmc . Son père é tant venu la trouver pour lui 
proposer un mariage, ell e discute avec lui et finiL pal' lui avouer 
qu'elle es t chl'é Liennu . Furieux , Licin ius la livre pOUl' ê tre piétinée 
par un cheval sauvage; mais ell e ne subit aucun dommage . Son père 
étant mort il la Ulte d'un accident, elle le l'appelle à la vie et réussit 
il le co nvei'tir. Mais elle es L saisie de nouveau et t!ontrainte de sacri
fier aux idoles. Com me elle reruse, on lui ra it s ubir différents sup
plice. dans plusieurs villes e t elle me urt enlin, ap l'è avoir opél'é une 
foule de miracles 4. 

Cette légende d'un caractè l'e si oriental clonna naissance il un 
culte nouvea u, qui parait avoit' été assez répandu à Con tantinople. 
Il exis tait en effet une tl'Ois ième église de Sain te- Irène. Elle était 

1. cr. Pl'oco pe , De Aedij. , l, ï , éd. Bonn, p . 19:';-1%. 
2. C r. Th éo phanes, Chron . , éd. de Bool', p. 228 . 
il. C r. J . S tl'zygowski, Orienl oder !lom, Le ipzig, 1901, p. 85 s. , fi g. 38. D'oprè ' 

II. Gl ück , Das lleve/oman von l onstanlinopel, "YVien, 1U:l0, p. <la ., l' ivoire de Trèves 
datera it du v' s ièè le et pourra il rep l'ése nle l' le tr~lI1 s fe r t des l'es tes du proph è te 

a01 uel dan ,.; l'égli se qui lui fu t dédi ée, sous le l'ègll e d'Arcad iu s, près de l' ll e bdo-
mon. 

4. Cf. A. \\ ïrlh , Danf!e in chl'i,llichen L cgenden, Vienne , 1 !)2 , p. l , !lG s. , I GOr 
Menologium 13asilii p li <I ll e, P . G. , l. 117, p. 437, HO) ; Syn . eccl. Cons!., p. GS3-Goï, -1 mai ; 
p. 660 : Sy ll . se l. , 5 mai. 
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située vers la mer, au Pérama, à l'endroit où l'on traversait la Corne
d'Or 1• Ell e avait été constmite sous . le règne de Pulchérie et de
Marcien (450-457) pnr saint Mar'cien , pl'esby tl'e et économe de Sainte
Sophie 2 , qui multiplia les. fondations pieuses et fut 'un g rand Mtis
sem. L'empereur Manuel Comnène, au douzième siècle, avait entre
pris de restaurer ce tte égli se, qui, suivant Nicéta s Choniates, avait 
des propo ['t~ons considérables ct était d'une beauté sans égale ; mais. 

F IG.:I. - Ivc irc dc TI·hcs. 

les travaux fUI'ent interrom pus:J. Cette égli se , olt l'on se réunissait 
assez souvent pour co mm6mor'er dil'I'ér ents saints4, possédait un ora
toire de Saint-I sidore, qui avait été aussi élevé pal' saint Marcien ;'. 
Dans ce m::lTtyl'ion étaient sans doute co nservées les reliques du mar
tyr de Chio G • 

. Ainsi Constantinople voua un culte tout particulier il la jeu n:! 
mar ty l'e. Sur les deux rives de la Corne d'Or', s'élevaient autrdois 
deux églises , l'une au bo['d du golfe, dans la vill e même, l 'autre en 
face , il Galata. La capitale: possédait sans doute des reliques de cette-

1. c r. MOl'dlmann , · g;quiss~ tOJlogr aphiqu e de Consta ntinople, Lill e , 18!J2, p. 6. 
2. C r. l'rcge r, Scr ipt. Or iU. Const., l. Il , p. 21+ n., 2;;4; SYIl . cccl. COIlSt., p . 379; Vic· 

de sa int Auxcncc , éd. L. Clu gnet (B ibli o th è que lwgiogl'apltique o riental e, t. Ci, p. '1). 
Sur sa int Marcicn, vo ir J. Pargoire (ib id., p. l!J ). 

3. Cr. Nicé tas Cho ni ntes, De JlIanllcle Comncllll, VII, 3, éd. Bonn , p. 209-270. 
4 . C r. Syll. eccl. CO IlSt. , p . 252, 412 , li84 . 
5. Cr. S.1'Il. cccl. Co nst., p . '37!J, 757, 7,;8. La mé moirc de so int Is idore, ma r ty r de 

Chio, é Loit cé lé lm\e le H moi (c l'. Ibid., p. 68;\-(,8'[; c l'. p. 2ï2-27il : syn . se l. , p . 817). 
G. Su r s;linlI Sid ore, vo ir JI . Del e hay .~ , les Origines du culte des JlIarty rs, Bruxe ll es, 

1!J 12, p. 2GI , 274-2ï". La co lo nn c c n mnrbl'c à laq ue ll e 0 é té atlo ché le ma rtyr 
Is idorc, c t ~c. · l'c liq ues s on t s ig na l('cs, e n 1 ~00, pnr Anto in e dc i\ovgo l'od doms· 
l'ég li se de Sa int- ~ li c ll c l a u Pa lai ~ . (C f. ftin . l'liSSeS, p. \I!J.) 
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·sainte. Le pèlerin Antoine de Novgorod, en 1.200, a vu une « grande 
-ég lise de Sainte-Ir\nc » olt ses reliques étaient déposées J . 

Ces deux. dernières églises n 'étaient cependant pas au nombre des 
.sanctuaires olt s'épanchait la piété des empereurs. La Vieille Église 
dédiée il la Paix: divine était au con traire visitée par la cour impé
rial e. Elle était , comme Sainte-Sophie, où les empereurs se rendaient 

.souvent pour accomplir l e ll~'s dévotions,. toute proche de la demeure 
ùes so uveeains. Ce palais renfermait de s trésors non moins précieux, 
qui ont occupé une place capitale dans la vie religieuse de la cour et 

·ùans celle du peuple. 

1. cr. !tin. russes, p. 108. Antoine s ignal e aussi la tête d'Jrène dan s un co uvenl 
·-de femmes. s itué il co té de ce lte égli se. 



Il 

LES SANCTUAIRES ·DU GRAND PALAIS 

Le Grand Palais, qui fut la demeure habituelle des empereurs de 
'Constantinople depuis le quatrième siècle jusqu'au moment où, au 
milieu du dùuzième siècle, les Comnènes commencèrent à le délais
.ser, formait un vaste ensemble dfj constructions, dont la partie la 
plus ancienne remontait à Constantin le Grand. Ce palais primitif 
tut agrandi par ses successeurs et finit par former une véritable ville, 
.qui commença à disparaître au quatorzième siècle et dont il ne res
'tait que des ruines quand les Turcs s'installèrent à Constantinople. 
Ce palais avait été conçu suivant l'idée que les basileis se faisaient 
.de leur royauté. Représentants de Dieu sur la terre, ils devaient habi
ter un palais resplendissant et ils ne négligèrent rien pour se séparer 
de l'humanité par un luxe éblouissant, par des formes imposantes 
et solennelles. Leur demeure .était « sacrée », parce qu'elle abritait 
leur auguste personne; elle était aussi un vaste sanctuaire. Les 
.églises et les oratoires s'y rencontraient en grand nombre, où les . 
·empereurs accumulèrent peu à peu des trésors de sainteté, dont 'ôil 
appréciait la valeur même au delà des frontières de l'Empire. 

Vers -1090, Joseph, moine de Cantorbéry, apprend à Jé rusalem, 
où il était allé en pèlerinage, qu'il existait à Constantinople « un tré
sor de reliques incomparable ». Il part aussitôt . pour la ville impé
riale et parvient à pénétrer dans la chape~le de l'empereur (capella 
impëratoris), où il adore une quantité de reliques 1. Cette chapelle, 
pleine de « sacro-saintes relique~ », .était aussi connue d'Odon de 

1. Cf. Ch. H. Haskins,.· A Canterbury monT, at · C~nstantinople (The English Histo
.rieal Review, t. XXV,11HO, p. 295) j J. Ebersolt, Constantinople by:antine et les Voyageul',s 
'Ju Levant, Paris, 1919, p. 82. 

2 
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Deuil au milieu du douzième s iècle 1. L . empereurs ne semblellt 
pas avoir ga rdé trop jalouse l11 C'nL ce t l'ésOl', (lU'ils considé raient comme 
la plus belle pUI'UI'e de leUl' demenl'e . Lor C[u e, en 1171 , le roi Amau
ry de J é rusalem vint rendrc visite il ~I anLl e l Comnène, celui-ci, dit 
Guillaume de Tyr, leur l'iL le honneu l's du pa la is ct des o ra toires 
rego l'o'etHlt (le p i ITe: p l'écicuses, d'é toffes sompLucus s, de reliques 
et de orps sa inLs ; toutes les cll;j sse l' UI' nt ouve l'tes et montl' ;es au 

roi 2. 

Dans la parLi la pl us ancienne de la demeUl'e impériale, au palai 
de Dnphn ' , se tl'ouvait, P I'l; de l 'o ri\ toi re de la Trinité, un passuge 
ressc l'l'é, 0 11 é taient d ;posées de l'cliques de sainls dont on ig nore le 
nom :1 . L 'un des sancLuaires le p lus véné rés de ce palais éLait l 'ôglise 
de Sain t · ] ~ t i e nlle de Daphné, qui rut ('on tl'uite, en L128, par la pieuse 
1'ulell(' l'ie, la sœur de Théodo e II , pou r y déposer la main dl'oite du 
p rem ier marty r ". La ch mnifluc raconte (lu e ce lle anllée- Ià l'empe
l'eue Th :'oùose avait envoyé il l'a l'chevô([ue de J ; rusalem des pl'ésenLs 
pour les ùistribuer a u.' pauvres, ainsi clu ' une c l'oix en 01', déco rée J e 
pierres précieuses. E n . change l 'a rchevê [lle envo.ya p:lr sai nt 1'ass;\
l'ion « les r eliq ues de la main dl'oite du protomal'Lyr ] ~ lienlle ». 

Lor flue Passaeion fuL ar l'iv ', il Chalcédoine, Pulchérie euL un so nge . 
Sai nt IbLienne lui a pparut pendant la nuit e t lui dit : « Voici, ta 
p ,'ière es l exaucée, La demande a é té en tendue. J e sui arrivé il Cha l
cédoine ». Pulchérie, s'éLant levée, pria son frère ùe l 'accompagn r 
e t all a il la l'encontre ùe la l'elique. E lle co nstmisi t alors au palais l , 
sanctuaire qu'elle dédia a u mal'ty r et y ùépo. a so n précieux r es te :' . 

Un p ' U plus tard, so us l'e mpel'eul' Zénon (4.ï4. -4.91) a rriva aLt 
palai ·· LIlle auL l'e relique. Il venai t de clé ouvrir ù Chypre le orps 
de Hamal as, le compagnon de l 'apôtre Paul. Sur 10. poit,'ine du sai nl 
on avait Ll'ouvé l ' I~va ngi l e de saint Matthieu , co pié de la main même 
de l ~al'11aba . Z "non demanùa et exemplaire précieux de l 'évan O' i1 e , n 
eL le l'it d "P se l' dans l 'ég lise Je Saint-Etienne de Daplll1é G. 

1. Cr. l'. Fr. Chill e L, S. Brrnardi ClarcvalllllsÎsabbalis Genus illustre assutulIl, Divio n r 

16GO, p. ~(j. 
2. Cr. lVill"rmÎ TYl'l'lIsis w'chù'pÎscopi lI istoriœ, XX, 23 (f\ ecueil des II i loriens dcs 

Cro i ~ade;; , l. 1, 2, p. !iS.i) . 
~. CI. Ce r. , 1, 1, p. 8; 1,2,3, p. 12!l: J . Ebcr50lL, le G/'and Palais de Constllntinople 

et le Liure des Cérémunies, l' :;\I' i ,;, 1!) 10, JI. 56. 
4. ~ ur celle égli se vo ir J. Ebcr - o ll , op. cil., p. 52 s. 
5 . Cr. Thcophan es, Chron .. éd . de 8001' , l. 1, p. 8(j-87. 
G. Cf. Geo rg ii ~ l o n :Jc h i, Chron., éd. d e 13 00 1' , l. Il , p. (j19; Ced re llu s , éd. Bonn , 

i. J, p. Glt!-li I ll. Sur l'in ven lion du CO I'pS de Bal'l1;\uas e t sur l'égli se de Ch)'! J'e, VOil' 
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Ainsi, dès le début du cinquième siècle, le palais' avait reçu une 
relique insigne, la 'main droite dUipremier martyr. Au fur et à me
sure qu'il s'agrandit; les empereurs y 'accumulèrent les trésors d'art 
et de sainteté. Au sixième siècle, l'entrée de la demeure impériale 
ayant été incendiée ' pendant la sédition de Nica (532), Justinien ' la 
reconstruisit et en rit un édifice imposant, surmonté ' d'une coupole, 
et le décora de marbres ct de mosaïques 1. La nouvelle Chalcé devinL 
.un véritable musée peuplé de statues jelIe ' devint aussi un véritable 
sanctuaire. On sait qu'au-dessus de la porte de bronze une icone 
représentait le Christ. , Au huitiè:ne siècle, ' l'empereur iconoclaste 
Léon l'Isau~ien donna l'ordre de la détruire. Le spathaire, qui avait 
été chargé de cette besognè, était monté sur une échelle, la hache à 
la main, lorsque Théodosie, aidée ' de pieuses femmes, renverse 
l'échelle; le spathaire se tue. Théodosie subit le martyre avec ses 
compagnes et devint par cet exploit une des victimes les plus popu
laii'es de la persécution iconoclaste 2 . Dans ce somptueux vestibule 
les chroniqueUl's ont signalé une icone du Christ, qui, sous le règne 
de l'empereur Maurice (582·602), avait proféré des sons intelligibles 3. 

Le cas de cette icone parlante n'est pas isolé. Au quatorzième et au 
début du quinzième siècle on montrait aux pèlerins, à Sainte Sophie, 
une « image mimculeuse de la très sainte Vierge d'où était sortie 
une voix 4 ». 

Il circulait sur l'icone du Christ que Léon l'IsaUl'ien avait fait bri
ser à la Chalcé un récit non moins extraordinaire 5. On racontait quo 

R. A. Lipsius , Die apolcryphen Apostelgeschichten und Apostellegenden, t. II, 2, Brauns
chweig, 18840 , p. 292-29', 301; E. Lucius, les Origines du culte des Saints, Paris, ' 190R, 
p . 217-118; H. Delehaye, les Origines du culte des .'lfartyrs, Bruxelles, ' 1912, p. 103,260. 

1. cr. J. Ebersolt, op. cit., p. 20 s. :: 
2. cr. Theophanes, Chron., éd. de Boor ,; Stephani diac. Vita s. Stephani Juniorï, 

(Migne , P. G., t. 100, p. 1085); Acta Sanct., mai, t.I VII, p. 67, H E.; Syn. eccl. Const . , 
p. 828-829, 18 juillet. Le 9 août on célébrait ,aussi la mp.moire des dix martyrs qui, 
sous Léon l'lsa ul'Ïen, renversèrent le spathaire qui martelait l'icone du Christ à la 
Chalcé. Parmi ces victimes figurent neuf hommes et une seule femme , Marie la 
patricienne (cf. Syn. ectL. Cons!., p . 878·880; Dmitrievskij, Op iSU/1 ie, t. l, p. 102). Deux 
ré('its différents circulaient sur cette destruction de l'icone. D'après une tradi
tion celle-ci sc trouvait non pas à la Chalcé, mais à l'église de la Vierge des Chul-
copratia (v. plus loin). , 

3. C(. Theophanes, Chron., éd. de Boor, p. 285; Cedrenus, éd. Bonn, t. l, p : 704; 
Zonaras, Epil. hist., XIV, 13, éd. Dindorf, t. III, p. 29l:!. 

4. Cf. Ilin. russes , p. 135, 161,201. 
5. D'après un pèlerin ru sse il y aurait eu deux icones, celle qui parla à l'empe

reur Maurice et celle que fit détruire Léon III. L'Anonyme (1424-1453) signale au 
bord de la mer une église du Saint-Sauveur où se trouvait l'image qui parla à 
l'empereur Maurice (cf. !tin . russes, p. 231). Cette église est mentionnée aussi avE'C 
l'image miraculeuse par Ignace de Smolensk et par Étienne de Novgorod (cr. Ibid " 
p. 119, 138). L'Anonyme mentionne, d'autre part, une seconde image dans une autrc 
église du Sauveur, qui est placée par lui près de ~ainte-Sophie (cf. Ibid., p. 228). 
Il raconte comment cette image fut détruite sur l'ordre d'un-« empereur infidèle» 
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le patrial'che Germain l'avait recueillie ct l 'avait confiée à la mer. 
Elle était ar-rivée miraculeusement il Home où elle avait élé reçue par 
le pape C r "golf'C II '1. Le récit de cette légende, qui circulait déjà au 
milieu du neuvième siècle à propos de l 'icone détrui-te sous le règne 
de L on llll'I silul'ien (717-741), se consel'va longtcmps dans le sou
venie du peuple. En 1200, Antoine de Novgol'od le J'aconte encore il 
Pl'OPO d 'une icone qu'il a vue dans l'aut L de SainLe.Sophie. C'était, 
dil-il, une « ill1ag du SauveU[' que saint Germain nvoya pa r' mer, 
sans bateau, en ambassade il Rome et qui arriva inlacle 2 »), 

Au ùi :ù èll1e siècl , Romain l uI' Lécapène cons lruisit il la C ltalcé 
un ol'atoil'e consac l'é au Chl'ist. J an IcI' Tzimiscès l'agl'andit et le 
décor'a magnifiquemenl :3 . Il y déposa les religu s qu'il v nait de con
qUél'll' SUl' les Mu uimans dans sa campagne de 975. D'apl'ès l 'histo 
rien Léon Diacre, Jean Tzimiscès aurait Pl'is Membedj, place forte 
sarl'<Jsine de l 'Eupltratèse, et se sel'aÏt emparé en cc lieu dl~s sandale 
du Clu'is t c t ùe la chevelure de Jean-Bapti te. Il emporta ces reliques 
(( comme un don céIe le » et déposa les sandales dan s le temple fa_ 
meux: de la Mè l'e-de ·Dieu au palais 1" ln chevelure du PI'écmseur dans 
l 'église du Sauveut' il. la Clwlcé . qu'il avait agrandie. LQ. m "me année 
l 'e mpel'c ul' s'e mpal'aÎl de la ville de Béryte , y pl'enail l 'icpll e repré
senl'mt la Cl'ucd'ixion ct ln déposait aussi dans cetLe demière église:' . 
L 'hi ' toricn byzanlin a fait e l'l'eul' au suj et dc la vil le Oll ces l'cliques 
olll é lé tl'ouvécs. Dans la leLtl'e que J ean Tzimiscès éc ri.vi.t au ro i 

par un hommc m onl6 SUl' nne 6chcll c c l que sa inl e Th éo dosi e fil lombcl'. La sa inl e 
es l mar'lYI' i s6e. L'empe l'eul' lourmenlé va lrouvet· l c pall'iarch e el se con fesse; i l 
l'cnie S1\ fo i el rcçoit Ic baplOmc. I l y a là un souvenil' de 1::1 des lru cUon dc l'icone 
de la Chalcé pur Léon l ' I s::I ul'i en. D'ap l'ès une au tre ll'a liLi on, il existail ;\ l 'égli c 
d la Vicl'gc dcs Chol co prolia unc imagc par!onle clu Chr is !., qui aurail Né détl'llitc 
sur l'ordl'e de l 'cmpereur L 60n Hl (v. plus loi n). 

1. c r. Geo rgii !J::Imarlo li , Cltronie., IV, U8 (~l i g ne, P. G., L 11 0, p . 02 1); vo ir lc 
tcx le dc ce lle l égende clall s Dobschülz, Chri,tllsbild"r, L Ill, Leipzig. 18!HI, p. ll L3 s . ; 
cl'. 1>' . cie M6 1y (Ex lI'. de. MemoireS de la Soc iété nationale de, antiqllaires de F,'allee, 
\. LXIII , l!)()·I, p. 24 R.). 

2. Cr. /l in. russes, p. 88. Do ns ce lexlc sa inl lI crm on esl un c déformat io n slave 
Elu gr ec GCI'm:1lws. Lc p èlcrin anony me (1 ~ 2 ·1-14 53) a vu aUf::s i dans un couvent de 
femmes, consacl'é il la Vi crgc, l'image du Clrr isl , qu i au I cmp s clu [ olriorche Ger
main " all o pal' mel' en nmbassacle à Homc avec un c l cllrc c l r ev inl le mOmejoul' 
av c un c aull'e ICUrc " (c f'. llin. russes, p . 2<10). La 16gcndc est un peu tran sform ée 
à ceLLe 61 oqu c. On fail r cvenil' l ' ima ge à Conslanlinople, L nom du pape n 'e t 
plus (;l'égoire, mais Léon. Léon Il 1 occupa Ic 'iège pOlllifical de 795 il SHi, L éon IV 
de 847 à Hr,5. Scu l Grégoi r c Il 1715-73J) es l contemporain du p:llriorche GC' lTnain Jo, 
F 15-730). L'idclllificolion de ce lle ico ne avec J' image« non faitc cie moin d'homme » 
consel'\'ée à Horne csl poss ibl c. (Cr. Ph . L auer, le Trésordll San ela 'anelorum (Monu
mcnls P i ol, LXV, )!)00, p. 23-27, pl. V). Mais il es l probable qu'on avail co nse rvé à 
ConsUrnli llople unc image du mOme lype. 

3. Cr.J. Ebel'solt, op . cil. , p. 22. 
4, Sur cclle 6gl ise clu Ph al'e, voil' p lus l oin. 
5. Cf. Léon Diac., llisl. , X,4, 6d. Bonn, p. 165-166. 
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d'Arménie Achat III Bagratouni, texte conservé dans la Chronique ,de 
Mathieu d'Édesse, le basileus faisait part à son allié de cette décou
verte en ces termes: « Nous avons trouvé à Gabala les saintes san-
4ales du Christ, avec lesquelles il a marché lorsqu'il parut sur la 
terre, ainsi que l'~mage du Sauve']r qui, dans la suite des temps, 
avait été transpercée par les Juifs et d'où coulèrent à l'instant même 
du sang et de l'eau; mais nous n'y avons pas aperçu le coup de 
lance. Nous trouvâmes aussi dans cette ville la précieuse chevelure 
de saint Jean-Baptiste, le Précurseur. Ayant rec~eilli ces reliques, 
nous les avons emportées pour les, conserver dans notre ville que Dieu 
protège 1. » , ' 

Ainsi, c'est il Gabala, port situé sur la côte de . Syrie, au 'nord de 
Béryte, que le récit impérial place ,la découverte de toutes ces reli
ques, les sandales du Christ, la chevelure de Jean-Baptiste, qui 
d'après Léon Diacre provenaient de Membedj, et l'icone de la Cruci
fixion, qui, d'après le même auteur, aurait été trouvée à Beyrouth. A 
son retour Jean Tzimiscès déposa les saintes sandales et l'icone dans 
des reliquaires en forme de ciborium, dorés et ornés de pierres pré
Cieuses, et les plaça dans l'église du Sauveur à la Chalcé 2. L'icone 
miraculeuse, qui fut toujours désignée par les Byzantins sous le nom 
de Crucifixion de Béryte, occupa à partir de cette découverte une 
place ' importante dans la piété populaire. On racontait sur cette . 
image un prodige qui était bien fait pour frapper timagination. . 

Le récit rappelle celui qui cil'culait sur l'image miraculeuse du 
Puits sacré à' Sainte-Sophie 3. Il s'agit aussi d'un Juif qui transperce 
mie image sainte. Accusé par ses coréligionnaires d'être un secta
teur du Christ, parce qu'il possédait ~ne image représentant le Cru
cifiement, l'Israélite, pour se disculper, consent à frapper de sa lance 
l'effigie. A peine l'a-t-il touchée que de l'eau et du sang mélangés 
s'écoulent en abondance de la plaie. Le bruit de ce prodige s'étant 
répandu, les chrétiens accourent chez l'Hébreu, prennent l'image 
~nsanglantée et la placent dans un lieu saint. où elle devient l'objet 
d'une grande dévotion 4. Depuis son arrivée à Constantinople, en 975, 
et sa déposition dans le vestibule du grand palais, cette icone a hanté 

1. Voir le texte de cette lettre et le récit de ces événements dans G. Scblum
berger, l'Épopée byzantine à la fin du X" siècle, Paris, 1896, p. 282 s. 

2. Cf. Preger, Script . orig. Cons/., t. 1.1, p. 282·283. D'après Léon Diacre, lac .. cit., 
les sandales furent déposées dans l'église de la Mère-de-Dieu au palais, la cheve
lure du Baptiste et l'icone de Béryte dans l'église du Sauvl'ur. Sur le sancluaÏl'e 
de la Vierge du Phare, voir plus loin. , ' 

3 . . Voir plus haut, p. 6. 
4. cr. Bibl. hagiogr. grœca, Bruxelles, 1909, p. 110 s. ; Dobschülz, Christusbilder, 

t. l, p. 174; Schlllmberger, op. cit., p. 298 s. 
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l'i:nag ination du peuple. Au début du quinzième siède on mon trai~ 
enco re au diacre Zo ime da ns le couvent du Prodrome « Je sang, orti 
J , l ' lmage que le Jui fs pel'cè rent dans la ville de Bél'y te 1 » . n ne 
monteait pas seulement il Con tantino'ple des icones tl'anspe l'cées et 
sanglantes représenta nt le Chris t, mais au si cles icones miraeuleuses 
1'8i)résentant la Vierge. L' une a u monastère de la Péribleptos avait 
é t ' transpercée pal' un Juif e t du sang en était sorti que l 'o n voit jus
qu'à pl'ésent , disait, en 1393, le sc rib e Alexandl'e 2 . Ainsi l'on mon
trait non sculement des images parlantes, comm e on l'a YU \ mai de 
image sanglantes , et aussi des images p leuf'antes. A Sainte-Sophie 
cl ux pèlerins russes ont s ignalé une ICone de la Vierge, qui avait 
v ersé des larmes 4. 

Le palais de Daphné et le ve tibule de la Clwl cé n 'étai nt pas les 
seul. endl'oi ts où l 'o n conservait des relifJues. Au sixiûme siècle 
J'autres éùifice s urgirent de te lTe. J ustin l[ C'o nstmi it une nou
velle sa lle d'apparat, le Chr)'sotriclinos , autour duquel se gl'oupèrent 
J e nombreuses dépendances ;' . Parmi celles -ci se trouvait l'oratoire de 
S:lÏnt-Théodo l'e, où était déposée une quantité d'obj ets de prix . 
PJ.rmi ce ux-ci se tl'oLlvait la ve l'ge de Moï e (.~ 'rou MWG Éw; pclbOOÇ) . Les 
Bpantins, S8 rappelant les souvenil's cie la geande ép0que, qui es t 
il l'origine cles deux civilisat ions d'ürient et d'ü ccident , recher
chaient aussi les reliques d l'ancienne Alliance. Ils croyaient ferme
m Il t pos 'éder la ve l'ge avec laquelle Moise fit sOl'tir l 'eau vive du 
ro cher , et la portaient pendant les g l'andes processions impériales 
avec la cro ix cie Constantin û. D'après une tradition, la ve l'ge de 
Moise avait été apportée il Cons tantinople sous Cons tantin le Grand. 
L 'empereur était ail' aUencll'e la relique à l'oratoire de aint-Émi
lien, près de la porte du même nom, e t rayait clépo ée en ce t encll'Oit. 
Il avait élevé il cet effet dans le voisinage une église de la Vierge 
qui prit le nom de Rhabdos . Par la , uite il fit tl'ansporter « la aintl:' 
vel'ge » au Palais Î. 

1. Cf. ftin . russes, p. 205 . 
2. Ibid . , p. 163. 
3. Voir plus haut, p. 19. 
4. Cf. lti n. russes, p. 89, 226. 
5. Cr. J . Eber o lt, op. ci t. , p. 77 s. 
6. Cf. Ccr., l , l , p . 6-7. 
7. r. PI'eger, Sc,.ipt. orig. Const., l. Il , p, 2±7; Du ~ange, Cons lanti ll opolis ch,.is

tialla, Paris , IG80, lib . IV, p . 96. Cet o ratoi l'e de Sa int-Emili en, qui é tait s itu é prè 
d e l'église de la Vierge, fut l'es ta uré pal' Bas il e 1". (C r. Theo phan . Contin. , V, 81, 
é J . Bonn, p . 32l). La porte de Sa int-Émi lien a é té id e ntifi ée a vec Dnoud-Pacha -
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Ainsi, on n'avait pas hésité à rehausser par l'éclat d'un patronage 
illustre l'origine d'un sanctuaire de la cité et à mettre en parallèle le 
nom du gl'and législateur de l'àncienne Alliance et celui du fondateur 
de Constantinople que l'Église grecque honorait comme un saint. 

Cette verge de Moïse «' ornée de pierres précieuses » a été vue 
au palais par Antoine de Novgorod, en 1200, non pas à l'oratoire de 
Saint-Théodore, mais dans la grande église de Saint-Michel!, où elle 
fut transportée par la suite. 

Au milieu du huitième siècle, Constantin V Copronyme (741-775) 
-construisit à proximité du. Chrysotriclinos l'église de la Vierge-du
PhaJ'e 2, qui devint peu à peu le sanctuaire le plus riche et le plus 
vénéré du grand palais. 

Au dixième siècle elle renfermait des reliques d'un prix inesti -' 
muble. Les princes de la maison de Macédoine y déposèrent celles 
qu'ils avaient conquises. Romain Lécapène arracha, en 944, l'image 
du Christ non faite de main d'homme à la ville d'Édesse, qui possé-

. duit depuis longtemps ce joyau célèbre dans toute la chrétienté par 
son pouvoir miraculeux et plus encore par son origine même. Ce 
morceau de toile, sur lequel était imprimé le visage 'du Christ, avait 
été apporté en grande pompe à Constantinople et déposé à l'église 
du Phare 3. 

De sa dernière expédition en Syrie, en 968, Nicéphore Phocas 
rapportait avec une boucle des cheveux de Jean-Bàptiste coagulés 
J e sang, une brique sur laquelle était empreinte une image du Christ 
non fàite de main d'homme 4. Il avait rapporté cette brique à Cons-

Kapou, porte du mur maritime près de Vlanga-Bostan; cf, Mordtmann, Esquisse 
.topographiqu.e de. Constantinople, Lille, 1892,. p. 70; A. :van Millingen, Byzantine Constan
.tinQpte, Londres, 1899, p. 264. 

1. ' cr. Itin. l'Usses, p. 98. Elle est signalée aussi au palais dans le Catalogue des 
'reliques. de 1157 (cf. Riant"Exuviae, t. Il, p. 214). Sur l'église de Saint-Michel, voir 
plus loin. . 

2. Sur cette église voir J. Ebersolt, op. cit., p. 104 s. 
3. Cf. Cedrenus, éd. Bonn, t. Il, p. 319; Theophan. Cont., VI, 48, éd. Bonn, 

p.432. Sur cette image voir A. Rambaud , L'empire grec au x' siècle, Constantin Porphyro
géllète , Paris, H\70, p. 105 s.; R. A. Lipsius, Die apokryphen Apostetgeschichten und 
Apostetlegenden, t. II, 2, Braunschweig, 1884, p. 186 s.; Dobschütz, Christusbilder, t. · 1, 
Leipzig, . 1899, p. 149 S. ; t. III, ' p. 39 s., ,110 s.; E. Lucius, Les Origines du cutte des 
,Saints, Paris, 1908, p. 260, 331. . 

4. Cf. Cedrenus, éd. Bonn, t. II, p. 364; cf. Dobschütz, op. cit., t. J, p. 172 s. ; 
sur cette campagne, cf. G. Schlumberger, Un empereur grec au X' siècle, Nicéphore 
.Phocas, Paris, 1890, p. 695 s. Des cheveux de Jean-Baptiste sont signalés, en 1200. 
Ipar Antoine de Novgorod dans J'église des Blachernes (!tin. russes, p. 100). D'autres 
-sont mentionnés avec la tête du Baptiste (v. plus loin). 
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tantinople, avait raiL faire un reliquaire en 01', décor ' de pierres pré
cieuses, et l'avait déposé dans l 'église de la Vierge uu Palais 1. 

Jean Tzimiscès, au cours de sa campagne de 97 5, avait l'amené 
plusieUl's reliques. Il avait déposé les sandal es du Cllr ist et l'icone 
de Béryte à l'église du Sauveur il la Chalcé, la chevelure de J ean
Baptiste dans l'égliso de la Mère-de-Dieu au Palais 2. 

Enfin, sous Romain III Argyre, Georges Maniakès prend lt desse,. 
en 1032, et envoie il Constantinople une auLre reliquo non mointl 
fameuse que l'image, la « lettre autogl'aphe que Notee MaHre et Sei
gneur Jés us-Chris t avait envoyée à Abgar ». Cette leUI'e, dont 
l'arrivéo fut auss i célébrée par des fêtes splendides , fut déposée par 
l'empereur Romuin au Pula is sacré, il cô té des reliques ill ustres que 
ses prédécesseUl's y avaient déj il rassemblées 3. 

Ainsi, au dixième si ,cIe et au début du onzième, 10 pdhis s'était. 
enrichi considérablement en souvenirs sacrés. A ce tLe époque la sainte 
Lance se trouvait aussi il l'église de la Vierge-du-I bare, ot non plus 

à Sainte- Sophie, où olle avait été déposée lors de son arrivée en 614/' . 
D'après le livre des Cérémonies, la cour allait, en erret, le vondredi sain~ 
vénéret' la Lance au Ph'Ho". C'es tla « chapelle de l'empereur » oüeUe 
est signalée en 11. 50 0 1, pIns ta rd 6, la « petite église so us le vocable 
de la Vierge» olt nLoine de Novgorod la mentionne en 1200 7• 

De même la sainLe Croix n'était plus il ce Lte époque conservée il 
Sainte- Sophie, Ol! elle avait été déposée en 635 et où Arculf la vit à la. 
fin du septième siècle 8. Suivantl'usage rappot' Lé par le livre dos Céré
monies la cour alla it, 10 t roisième dimanche du Car \ me consacré i.t 
l'adoration de la Cr ix, vénérer « les bois » dans l 'église de la 
Vierge-du-Phare 0• C'e t là que la Croix es t au, si adorée le 1er Août, 

1. c r. Léon Diac., JJist., IV, 10, éd. Bonn , p . 70-7 1. 
2. Voir plus haut, p . 20. 
3. Cr. Cedrenu s, écl. Bonn, t. IJ , p. 501 ; S UI' ce lle lettre, voir G. Schl umberger , 

L'épopée bY=Cl nline li la fill du x' siècle, Pari s, 1905, p. 119; Dobschütz, op. cil. , t. l, 
p. 174 s.; E. Lu 'iu s, 1oc . cil. Ce tte le ttl'e « que le Se ig ileui' é l'iviL cie sa propr~ 
ma in» est s ignalée au palais vers 11 1)0 et en 1157 (cf. Bia n!', Exuviœ, L. II , p. 211, 
213). Mais e ll e d is parut il 1::1 (in du X IL' s iècle, en 1181), au moment du p illage du 
palai s, qui eut lieu 10 1'5 de rav~n em e nt d'Isaac II Ange (cr. Nicetas Choniates, Dc 
A ndron. COl1lneILo, Il , 12, éd. Bonn, p. 453. 

4. Voir p lu ha ut, p. 10. 
5. Cf. Ce r ., I , 1:14-, p. 179-180. 
6. C;r. Hiant, EXtlviœ , t. Il , 1 . 212, 217. Nicolaus Thingeyr ens is la signale en 

111;7 dans « les vicux pa la is " ( '1'. Ib id. , p. 213); de rnC:mc Guill aumc de Tyr, en 1171 
(c f. 1bid., p. 2 1G). Hol C I·t d Cla l' i, en 1203, a vu aussi le fe r de la lance dans la 
rnC:me chapclle (cf. Ibid., p. 231). 

7. Cf. ltill . russes, p . 98. 
8. Voir plu s haut , p. 7 S. 
9. Cf. Cer ., l, 29, p. 1G 1 ; l , 30, p. IG2 ; cf. Cel' ., Il , 11, p. 549. Dans ce derniel' 

lcxle l'églisc donl le nom n'e t pas indiqué, es t le sanctuaire du Phare . 
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jour où était célébrée III procession de la « Croix précieuse et vivi
fiante. ». Puis elle était transportée en grande pompe dons différents 
édifices du palais, ensuite pendant quinze jours à travers la ville et .. 
sur les remparts: Après cette procession elle était ramenée au Palais 
sacré. Après plusieurs stations dans les salles et les sanctuaires ' ùe
la demeure impériale, elle était transportée dan,s l'église du Phare l, 
Cette procession de la relique dans le palais et dans la ville avait. 
pour but d'écarter les épidémies fréquentes en cette saison, de sanc~ 
~ifier les. demeures pt les rues et de rendl'e la santé aux malades_ 
Pendant cette pérégrination, elle était aussi portée à Sainte· Sophie ; 
mais elle revenait toujours au lieu où elle était conservée alors, c'est
à·dil:e au palais 2. Et c'est là ' qu'est !$ignalée, depuis la fin du
onzième siècle jusqu'au début du treizième. la « partie la plus 
grande du bois de la sainte Croix » ou bien le « bois ou, la croix du
Séigneur. » ~I.ais, en même temps que cette Croix, sont mentionnés 
« trojs morceaux de lil même Croix 3 ». 

La relique primitjve s'était multipliée. Sans doute la partie la 
plus importante était conservée toujours dans le reliquaire qu'avait .. 
vu Arculf à la fin du septième siècle. Mais, déjà en 574, avant. 
l'arrivée de la Groix de Jérusalem, les BYZAntins s'étaient procuré
un fragment· provenant · d'Apamée 4, Pendant .son expédition de 965, 
Nicéphore Phocas a,vait pris à Tarse et ramené à Constantinople des 

1. Cf. Cer., Il, 8, p. 538-5tO. 
2. Cf. Syn. eccl. Const., p. 856, 30 juillet. Sur la variation de date de cette fêLe

voir J. Ebersolt, op. cil., p. 208; P. Bernardakis (Échos d'Orient, 1902, p . 260 s.). La 
Croix était aussi adorée à Saintè-Sophie le troisième diman che du èarème (cf.. 
Dmitrievskij, Opisanie, t. l, p. ]20, n. 1). Le livre des Cérémonies, décrivant seulement 
les cérémonies auxquelles la cour prenait part, ne mentionne pas ce détail. La. 
fète de l'Élévation de la Croix, le 14 septembre, é~ait célébrée à Sainte-Sophie, où 
la cour se rendait (cf. Cer., l, 22, p . 125-127). Les « bois vénérables Il qui se trou

. vent d.ans le petit secreton, sont [transportés dans le sanc.tu!lire, pu'is sur \'a!llboD 
de Sainte-Sophie, où le patriarche procède au rite de l'Élévation. Ce seCl'etoll', 
était 1.lne salle de la résidence du patriarche, atlenante à Sainte-Sophie (cf. J. Eber
soit, Sainte-Sophie de Constantinople, Paris, 1910, p. 26). Il n~' s'ensuit . pas que la. 
Croix ait été conservée à celte époque dans c~ lieu. Elle pouvait y avoir été trans~· 
portée momentanément, en vue de la cérémonie de l'Élévation, qui, en raispn de 
l'éc.lat de la fèle et èn souvenir du rite accompli en 635, était célébrée llaI\!i> la. 
Grande Église. (Voir plus haul, p. 8.) '. 

3. Ct'. la lettre d'Alexis 1" Comnène à Robert de Flandre (1092) dans Riant, . 
Exuuiœ, t. 11, p. 208. (Sur l'authenticité de ce document, voir H. Hagenmeyer, Byzant •. 
Zeitlchr" t. VI, 1897, p. 1 s.). Le catalogue des reliques de Constantinople, vers 11;;0, 
signale, outre la Croix du Seigneur, trois morceaux de la. mème. Çroix (cf. Ril!nt~ 
Exuuiœ, t. II, p . 211). Les autres témoignages placent aussi la Croix au palais. 
(cf. Ibid., p, 216, 217, .233; /tin. russes, p. 97). Seul Nicolaus Thingeyreijsis, en 1157. 
pla.ce la Croix du Seigneur à Sainte-Sophie (cf. Riant, Exul>iœ, t. II, p . . 213). Hobert 
de Clari signale dans la chapelle de Boucoléon • II pieches de la Vraie Crois auss;' 
grosses comme le gambe a i homme, et aussi Jonges comme demie toise» (cf. Ib~4 .. ~ 
p. 2,30-231). . 

4. Voir plus h;mt, p._ 7. 
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c roix: d'M, ornées de pi e l're:; pl'écieuses, contenant des frag ments de 
la vraie C l'o ix:. Ce croi x: r econquises avaient été p rises aux: Byzan
tins pa ,· les Sal'l' as ins au neuvième siècle 1. U n chapitre du livre des 
Cùémon ies où e t décrite la fête de l 'ado ration de la Croix: célébrée 
le troisième dimanche du carême, men Lionne a ussi « Lrois croix véné
rables et vivi fi antcs)J. L 'un e, fp1Ï dait adorée il l 'égli se du Phare, res
tait a u palais; la seconde était tl'ansl'érée il la Nouvelle-Église du pa
lais , où elle était exposée; la troisième Nait transportée au Lau iacos, 
puis il l 'église de Saint-Étie nne de Daphné, enfin le lendemain lundi , 
il Sainte-Sophie. Le d imanche suivant les trois croix é taient de nou
veau l'assemblées au G rand Pa lais, dans le skevophylakion 2. 

Ainsi les saintes croix é taient conservées au palais sacré, mais 
<€lles pouvaient être transportées mome ntanémunt hors de la demeure 
i mpél'iale 3• Les emperems semlJlent avoir tenu i:t garder tout près 
d 'eux ce t l'ésor , qui vraiment était inco mparable. L 'église de la 
Vierge du Phare était devenue, en eHet, le sanctuaire le p lu s riche 

<€n saintetés. Vers l 'an 1200, le ga rdien de ce tréso l' , Nicolas 'l esa
ritis , a énuméré les richesses qu'il cont enait; quelques années plus 
ta rd , en 1204, ces richesses allaient ê tre ravies et dispersées par les 
Latins. 

P a l'mi ces reliques on retrouve plusieurs de celles ql\Î avaient ét é 
-déposée par la main mème des empereurs de la dynastie macédo
nienne, avec certains détails émanant d'un témoin qui n 'avait pas vu 
les choses une seule fois, en passant, co mme la plupart des pèlerins 
e t des voyageurs, mais les avait contemplées longtemps 4 . 

1. Cr. Léo n Diac., IIist., I V, 4, éd. Bonn , p. (a; Cédrénus , éd . Bonn, L. lI . p . 363; 
-c r. G. Schlumberger, Un empereur b)':af!tin ail x' siècle. Nicéphore Phocas , Paris, 1 90, 
p .504. 

2. Cr. Ca., 11 ,11 , p.5-19-5.jO. La cr o ix , qui res ~ait a u pala is, sc tl'o uva il dans 
l'égl ise, d'où parlaient les deux a U~I'es cro ix. Celle égli e es t ce ll e du Pha re, co mme 
o n pe ut l'induire du pass a ge p~ra ll é l e (Cu., l , 2!J, p . l Gl ) qui décr it un cél'é monia l 
d irTé l'e nt. Antoin e de Novgo rod a vu , e n 1200, da ns l'église de la Vierge a u Pala is 
" deux gra nd es et sa in~es cl'o ix " (cf. l tin. russes , p. 98 ). 

3. Les c roix « vénérab les e ~ sai ntes» so nt s ig na lées a u pala is d e Bonus (cf. 
<:'er . , Il , G, p . 51lG ; s ur ce pa la is v. plu s bas). E lles do i ven~ ê tre d is tin guées de la 
" g l'ande c roix cie sain~ Constan ti n le Gra nd» qui é tait co nse l'vée il l' ég li e de 
S .. inl-Éti enne de Daphné (c f'. Cer., 1[ , 40, p. 640; 1,1 , p . 8-9). Ce lle del'll iè re é tait 
porlée da ns les gra nd es process io ns ' ill1pé r'ia les (cf. Cer., l , l, p. 10, J .;; Il ,6, 
" . 53,1). Elle a é té s ig na lée pa l' AIl~o in e de Novgorod da ns l'éal ise d e Sa in t-~li ch el a u 
Palais (cf. !tin . russes, p. 98 ). On con ervai t a ussi à l'égli se de la Vi e rge du Pbare 
'U ne" grande c ro ix de Con s ~a ntin PO I'phyrogéné te » (cf. Cu., Il , -10, p. 640). Les 
c ro ix co ns ervées au P a la is étaient n ombreu ses (cf. Cu., l , l, p . 7, 8 scol. , p . 11 , 
J2; l , 23, p. 120, 131; l , 32, p. l U ). Mai s il aucun e de ces cro ix n 'est appliquée 
l'ép ithète de sa inte ou de vénérab le o u de viv ifiante. E ll es n e devaient pa conte
,n ir de fragmen~s de la vroie Cro ix. 

4. Cr. A. lI e isenb er'g, lVilcolaos Mesarites . Die Palastl'evolution des Johannes J(omnenos 
~ Pl'og l'amm de K. a llen Gymnasiums), \Vürzbo urg, 1!J07, p. 29 s . 
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C'étaient les deux images du Christ « non faites de main 
.d 'homme », - l'une empreinte sur toile avait été enlevée à la ville 
·d'Édesse par Romain Lécapène, l'autre empl'einte SUl' brique avait 
été rappol'tée par Nicéphore Phocas 1; - les sandales en cuir (r;<.V'lj, 

a:xvoc1Àto.:;) du Seigneur, ramenées par Jean Tzimiscès 2, 

La Couronne d'épines (0 dxc1v6tvoç a'rÉl'Qtvoç), conservée :à l'église du 
Phare, 'était encore verdoyante et couverte de fleurs (~·rt·ZÀOot~"JV xQtl 

1~Qtv6wv). Elle restait intacte (P.É·'IIJV dX~PQt't'oç). Elle n'était pas rude au 
toucher (ou xQt't'& 't'~v d,,~v 1tÀ'ljX't'lXOÇ 'tE xQtt Àu1t'ljpoç), niais lisse et très douce 
(op.QtÀ6ç 'tg xQtt1tpoa·l)vÉa't'Qt'to:;). Ses pousses n'étaient pas comme celles des 
haies, qui accrochent les vêtements et égratignent avec leurs pointes 
~cérées. Non, dit Mesaritis; elles sont semblables à celles des plantes 
.du Liban, aux jeunes pousses flexibles de l'osier 3• 

La Lance (MYl.'Ij) , , qui avait percé le flanc du Seigneur, avait la 
forme d'une épée à double poignée (.1ooç dP.l'tX6l1tou rpÉpouaQt a1tot~'Ij,) et .pré
sentait la figure d'une . croix (01, a't'QtuptXOV o. a;('Ij{J.Qt't'ta601a:x a'ljp..rov). Avec 
une vue très perçante, ajoute Mésaritis, on pouvait encore aperce
voir les taches de sang du Christ 4. 

L.e saint Clou ('t'(p.wç 7,Ào,), qui, .avec trois autres, avait percé le 
corps du Christ et avait trempé dans son . sang, .n'était couvert .jus
qu'à présent d'aucune rouille 5. 

C'étaient encore le carcan en fer (<pPQtyÉÀÀwv ato'ljpOÜV), semblable à 

1. Cf; Ibid., p. -31 ; voir plus haut, p. 23. Nicolas Mesaritis distingue la toile, 
la serviette (X.EtpOP.~Y.'tpOY) de la bl'ique (y'EpotiJ-I)')' La toile (mandilion, mandile, manu- . 
tergium) est signalée vers 1150 et en 1190 (cf. Riant, Exuviœ, t. II, .p. 212, n7) . . En . 
1200, · Antoine de Novgorod . mentionne « l'image du Christ, deux céramic1es en 
argile" (cf. /tin. russes, p. 98). En 1203, Robert de Clari a . vu dans la chapelle une · 
tuile et une toile (cf. Riant, Exuviœ, t. Il, p. 231). En 1452-1453, Nestor Iskandel' 
signale encore l'existence de « l'image d'Edesse » non faite de main d·homme . 
(cf. Nestor Iskander, poujest 0 tsargradjé dans Pamjalniki drevnej pismennosti, Pélers
bourg, 1886, p , 5). 

2. Cf. Heisenberg, op. cil., p. 31; voir plus haut, p. 20. Les · souliers . (s(lndalia, . 
$oculares) sont signalés, vers 1150, à l'église des ::;aints-Apôtres (cC. Ri.ant, E:pllviœ, 
t. Il, p. 212). En 1157 et plu,; tard, ils sont au nombre des reliques ~on.servées au 
Grand Palais (cf. Ibid., 1. II, p. 213, 2Hi, 23a; Itin . russes, p. 98) .. 

3. Cf. Heisenberg, op. · cil., p. 29-30. La ,présence de la Couronne d'.épines .à 
Constantinople est attestée en 1092 (cf. Riant, ExuL'iœ, t. Il, p. 208). Elle est signa
lée dans la chapelle de l'empereur vers 1150, en 11fi7, 1171, 1190 (cf. Ibid ., p. 211, 
213,216,217) . Antoine de Novgorod la mentionne, en 1200, dans l'église ,du Phare-. 
(cf. /tin. russes , p. 97), Le témoignage de Robert de Clari diffère de cclIIi de . Mesa
l'His. D'après lui « la Coroune ... estoit de joins marins . aussi pongnans comme 
fers d'alesnes » (cC. Riant, Exuviœ, t. II, p. 231). 

4. Cr. Heisenberg, op. cit., p. 30-31; vCJir plus haut, p. 24. 
5 .. Cf. Heisenberg, op. cil., . p. 30. Mesaritis ne mentionne qu'un clou. Il .en 

existait plusieurs autres à Constantinople, .qui sont signalés en 1092 (cC. Riant, 
Exuviœ, t. Il, p . . 208). Des clous, clavi ou cleus, sont signalés à plusieurs reprises .au 
palais (cf. Ibid., .p . 213,216, 217; /tin. russes, p. 97). La liste des reliques, vers '1150, 
et. Nicolas d'Otrante n'en mentionnent aussi , qu·un. se.ul .. au . Palais (cf. ' Riant, 
Exuviœ, t. Il, p. 211, 233). Robert de Clari en signale deux (cf. Ibid., p. 231). 
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un colliel', dont les anneaux font plier le co u 1, le linceul du Sépulcre 
(ÈVTC(CP~O~ G~V06VEÇ ) en tissu de lin, d'où s'exhalait un parfum suave; le 
suai l'c (GOU~cl?~OV) 2; le linge ()ùnov) avec lequel le Chl'ist a essuyé les 
pieds des apôtres; par miracle, aj ou te Mcsaritis, il était encore hu
mide 3; le manteau de pOUl'pl'e (7tOptupot;v \p.cî'mv) \ le roseau (y.cî ),"p.oç} 

que le Chris t tint dans sa main dl'oite, n'était ni léger, ni fragile; il 
était épais ' co mme le bras d'un homme vigoure ux et sans nœuds 0; la 
piel'I'e du Tombeau (À(Ooç 'tou p.v'~p.Ct'toç) qui, ajoute Mesal'itis, est la. 
preuve matérielle de la résurl'ection du C hrist G. 

Ces reliques de la Passion étaient considérées par les Byzantins 
comme pa,t iculièrement précieuses. A.nne Comnène écrivait, au 
douzième siècle, que les sel'ments pl'êtés sur elles é taient regardés 
comme tout il !aits sac r8s. On jurait sur la Croix du Christ, sur la 
Couronne d'épines, sur les sai.nts Clous, sur la Lance qui avait percé 
le flanc du Seigneur 7. 

Ai.nsi, il la veille de la pl'lse de Constantinople par les Croisés, 
les Byzantins pl'étendaient posséder les reliques les plus précieuses 
de la c11l'é tienté. Nicolas i\Iesaritis, qui connaissait bien toutes les 
parties du G rand Palais, les localise avec pl'écision. Quelques années 
plus tarJ , le:; Latins, lorsqu'ils ement occupé la vi lle, dés ig nèrent cette 

1. cr. lfeisenbe l'g, op. cil., p. 30. L e flagellum es t signa l é à Constant inople, en 
1092, au Pala is en 1157 (c l'. niant, Exuvim, L. Il , p. 208, 213). I l ne s'agit pas ici d 'un 
simp le fu uet, mais d ' un vé l' itab l e ca l'can , qu i es t dés igné ninsi : co llar ium ! el'reum, 
quo aslriclum fuil co llum ~ius dum flagellw'etUl'; ad co lumflCLm ligCLlus; voi r' l a li . te des 
reli'lues de Cons tnnli nop l e, vers lJ 50, où il es t pIn cé nuss i dans l a chape lle de 
l 'em per eur (c l'. i bid. , p . 211 ). . 

2. Cr. H ei senberg, op. cil., p . 30, 32 . Les lin ges (linleamilla, sindon) du Sépulcre 
sont signa ltls il. Constantinop le en 1O!J2 et en 11.7] , vers 1J!)0 dans la chnpelle de 
l 'empe l'eu l' ICf. Hian t, Exu1Jiœ, l. Il , p . 20~, 216, 2lï) ; en 1157, l e suair'e (.mdarium) 
est mentionné avec l es bandelelles (fasciœ) (cf. i bid., p. 2H); le suaire seul est 
s ignalé au si dans cet t.e mème ch.'.lpe ll e (c f. Ibid., p. 211). 

3. Cr. lIei senbel'g, " p. cil., p. 30. Cc mème lillleam es t signol é, nu X II ' siècl e, 
dans l a mèm e ch:J p elle (cl'. ni ant, E:caviœ, t H, p. 211 ,2 (4). 

4. Cr. Il eisenberg, op. cil., p. 31. La chlamys purpurea est signalée au palais à 
partir de 10:12 (c l'. H.iant, Exuviœ, t. Il , p. 208, 213; llin. l'tISSeS, p . US). Dn ns la lisl e 
des rel iqu e~ de Constan tinople (v . 1150), l e manteau de POU I' PI'C et les so ul iers du 
·Chri st figu l'eot parmi les re l ique,; de l 'égli se des Saints-Apôtres (cf. Hiant, op. cil., 
p . 2L2). 

5. Le l'oseau ("nwdo) est nu si s igna lé au palnis, dans l a m ème chapelle impé
riale (c f. Riant, E.cuuiœ, L. Il, p. 208, 211, 21G, 217 ; llin . russes , p. !lS). 

G. Cf. llei ;;;e nberg, op. cil., p. 31, 32. La pielTe SU I' l aque l le a l'eposé la tète du 
Chris t au Sépu lcre e;;; t menlionnée dans la chapc l le de l 'c rn].Jereul ', IlU Pa lais, ve l's 
11i50 et en 11 57 (cl'. ni:lnt, Ex uviœ, t . I l , p. 212,2 ( 1). Antoin e de Novgorod, en 1200, 
signale à Sa inte- 'ophi c deux tab les du Sa int-Sépu lcl'e, plu s luin il signa le éga l ement. 
à Sainte-Soph ie la p laque supéri eu re d u lombeau du Seigneur (cl'. Ilill . russes, 
p. 87, 9(;). Il faud l'!Ji t odme ttre l'cxistcnce à Constanl i nopl e de p lusieurs pien'es 
du tomb eau; une l i ste de r eli ques mentionne, ve r s 11 90, dans 1;) chape ll e impél'iale 
« une grande par t ie ùe l'in l èricul' du Sép u lcre» (c f. Hiont, Exuviœ, t. Il , p.217). 

7. Cf. An ne Comnène, A lexias, VIII, !I; XliI, 12, éd . Hci ll'er schei a, t. Il, p. 26, . 
220. 
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.€glise de la Vierge du Phare, où étaient conservées les reliques de 
la Passion, sous le :Bom de chapelle du BO\lcoléon (capella Bucca
tennis); de même ils appelèrent l'ensemble du Grand Palais palais d1Jl ' 
Boucoléon (palatium Buccaleonis). Les Constantinopolitains distin
guaient les différentes _parties de ce vaste ensemble. , Pour eux le pa
lais du Boucoléon ne constituait qu'une partie du Grand Palais, celle 
qui avoisinait le port du même nom 1. De même ils ne désignaient 
pas l'église .de la Vierge du Phare sous le nom de chapelle impériale. 
Cette appellation (capella imperatoris ou imperialis) a été donnée à 
~ette église par les Occidentaux, qui, commè Joseph de Cantorbél'Y, 
'avaient pu y vénél'el' « un trésor de reliques incomparable 2 )1. 

Il existait au Palais d'autres sanctuaires, moins riches certes que 
la Vierge du Phare, mais où l'on conservait aussi des rel.iques im
portantes. Au neuvième siècle, l'empereur Basile lor élevait la Nou
velle-Église, qui surpassait toutes les autres églises du palais en gran
deur et en magnificence 3. Le fondateur de la dynastie macédonienne 
,avaH vO,ué un culte tout particulier au prophète Élie. Élie le Thes
bite était apparu en songe à la mère du futur emp"lreur et lui , avait 
prédit que son fils recevrait un jour le sceptre de l'Empire l,. Monté 
sur le trône, Basile [cr dédia au prophète sa Nouvelle Église, qu'il 
plaça aussi sous le vocable du Christ, de la Vierge, de saint Nicolas 
€t de l'arcl~ange Michel, le chef de la milice céleste". C'est sous le 
nom de « grande église de Saint-Michel, qui est dans le palais », 

qu'Antoine de Novgorod la désigne en 1200. Il Y vit une partie du 
manteau et de la ceinture d'Élie 6. Ce manteau (p..1)ÀWT~) se trouvait au 
dixième siècle dans un oratoire, à l'intél'ieur de la Nouvelle-Église. 
A la fête d'Élie, qui était célébrée le 20 juillet, les souverains allaient 
y baiser la relique 7. L'enlèvement au ciel du prophète sur un char 
de feu était nn thème iconographique assez répandu 8. Les épisodes 
de sa vie étaient racontés dans ces courtes notices appelées Vies des 

l. ·C t'. J. Ebersolt, op, cit., p. 147 s. 
2. V. plus haut, p. 17. • 
3. Cf. J. Ebersolt, op. cit .• p. 130 s. 
4. Cf. Theophan. Contin., V, 8, éd. Bonn, p. 222; A. Vogt, Basile [", Paris, 1908, 

p. 26. 
5. Cf. Theoph. Contin., V, 83, éd. Bonn, p. 325; Cédrénus, éd. Bonn, t. rr,p. 240. 

. 6. Cf. !tin. russes, p. 99. Le manteau (chlamys) est signalé aussi au palais vers 
1190 (cf. Riant, EXllvi œ, t. II, p. 21ï). 

7. Cf. Ger., l, 19, p. 117; Syn. eccl. Gonst., p. 831, 832 : syn. sel.; lIfeno!og. Basil. 
iMigne, P. G., t. 117, p. 552). 

8. Cf. J . Ebersolt, Mélanges d' histo,ire et d'archéologie byzantines, Paris, 1917, p. 116-117_ 
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Prophètes, où les Byzantins rés umaient en vue de l'éd LfLcatLon los. 
prmclpaux événements, qui avaient marqué la vie des Prophètes 
J e l'ancienne ~ 'IlLance. Le souveni ,' du manteau qu'Élie avait laissé 
tomber 1000S de son ravi sement, et dont il avait frapp é les eaux du 
Jourdain, était resté t rès vivant dans l' e. prit des Byzant ins '. 

Basile IcI' témoigna encore la vénération qu'il avait pour É lie, en. 
lui élevant au palais une autre église. A cette église était attena nt 
un omtoire dédié il Clément, évêque <1'Ancyre. Basile l uI' avait fait 
déposer dans et Matoire la tète de ce aint a in i que les reliqul's 
d'autre martyrs, parmi lesq uelles se trouvaient ce lles d'AgaLhange
los , le compagnon de Clément 2. Les reliques de cps deux martyrs J e 
Galatie reposaient dans un reliquaire revêtu d'argent 3. 

Ainsi, vers l'an 1200 , la demeure impériale était devenue comme un 
immense reliquaire. Le empel'cu I'S naissaient, vivaie nt et mouraient 
sous la sa uvega rde de ces pieux res tes, qui dans leuI' pen ée valaient 
plus que to uLes les richesses d II monde entier . 

1. r. rI Rois, Il, 8, tcl; voir le texLe grec de la vie d'Élie dnns E. Nesll e, .1largi
lia lien und Mater ia /en, Tubingue , 189~, p.30, 32, :57 . 

2. Cf. Theophan. ConL., V , 87, éd. Bonn , p. 329-330; cf. J. Ebersoll , Le Grand Pa
lais de Constantinople, p. 136-137. SUI' la v ie eL le ma rLyre de ClémenL cL d'AgaLhn n
gelos v. Symeon MéLaphras l e ( ~Iign e, P. G., t . 114, p. Hi s., 'S4 s.; Syn. cccl. COIlSt., 
p. HIi-418: 23 j anvier; Bibliothcca hagioyr. grœca, I3I'uxel le!', 1901', p. ':;O .; II. De
lehaye, Les Origines dl! culte des Martyrs, BI'uxelles, 191 2, p. 188. 

3. Cf. lIei senbel'g, op . cit., ~. 39. 



III 

L'ÉGLISE DES SAINTS-APÔTRES ET SES ANNÉXES 

L'église des Saints-Apôtres était le plus grand et le plus beau_ 
sanctuaire de 'Constantinople après Sainte-Sophie; elle était la lUl:e 
de cet autre soleil, suivant l'expression d'un auteur' byzantin. Elle· 

· subsista jusqu'à la conquête ottomane, jusqu'au jour où .les Turcs. 
' l'abattifent pour élever la mosquée de Mohammed II 1. Mais elle 
avait subi déjà de gmnds dommages avant cette brusque disparition. 
Le Flol'fmtin Christophore Buondelmonti, qui était à Constantinoplr, 
au début du quinzième siècle, avait remarqué qu'elle était « déjà 
ruinée par le temps» 2. L'historien Procope, au sixième siècle, Cons
tantin le Rhodien, au dixième siècle, et Nicolas Mesaritis, VArs l'an 
1200, en ont laissé heureusement des descriptions, qui ont fait l'ol;>jct. 
de nombreux commentaires 3. 

Ces descriptions ont trait à l'église qui fut construite sous le 
règne de Justinien 1er • ~Iais il existait sur cet emplacement un ancien 

· sanctuaire que Justinien fit disparaître. ' On sait que Constantin le 
Grand avait fondé dam; les dernières années de son règne une église 

.qu'il plaça sous le vocable des saints Apôtres. C'était une basilique, 

. 1. Il n'est pas certain que la mosquée de Mohammed II ait.été.construite exac
tement sur l'emplacement de l'église des Saillts-Apôtres. Un texte byzantin semble 
indiquer que l'église s'élevait sur la pente de la colline, du côté · de la vallée du 

· Lykos. Au moment de la construction de l'église sous Justinien, .on avait édifié de 
ce côté des fondations énormes, pour racheter sans doute la déclivité du terrain 
et agrandir l'emplacement où se trouvait l'église ancienne fondée par Constantin. 
(cf. Preger, Script. orig. Const., t. Il, p. 286-287). L'auteur de l'Hisloria politica Cons-

· tantinopoleos, éd. I~onn, p. :lB, .ne fait aucune allusion à cette .question topogra
phique. 

2. Cf. Description des îles de l'Archipel par ChI'. Buondelmonti, éd. · E. Legrand, 
· Paris, 1897, p. 88. 

3."Î.es textes ont été réunis et commentés dans la plus récente et la plus im
portante étude consacrée à ce monument par A. Heisenberg, ,Grabeslârche und Apos
telkirche; t. II, Leipzig, 1908. 
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précédée d'un atrium et recouverte d'une toiture en charpente 1. A 
<:ôté de l 'église s'éleva it un mausolée, qui devait servir de lieu de 
-sépulture à la famille impél'ialo. 

L'église fondée par Cons tan tin fut achevée et inaugurée par son 
fils Co ns tance 2 (337 -361). Celui-ci fi t tmnsporter à Constantinople lc 
..corp s de son père, mor t à Nico médie en 337 \ ot, lorsque l'église des 
-Saints-Apôtres fut achevée il le fit déposer dans 10 mausolée 3, qui. 
fut placé so us le vocable de Saint-Constantin et servit dès lors de 
..sépulture impériale" . 

L 'ancienne basilique croulant de vé tusté, J ustiniell l cr l 'abat tit et 
-entreprit , en 536, la cons tl"Uction d'une nouvelle église, qui fut inau
g urée en 546 . Conçue suiv:1l1t un plan tout différcnt, elle avait la 
'fo rme d'une cl'Oix, co nstituée par le croisement de deux nefs . Cinq 
,coupoles surmontaient l' édifi ce , l'une à l 'intersec tion des cloux nefs, 
les quak e autres à l 'extrémité des bras de la croix. L 'égli se n 'avait 
pas d'abside; le sanctuaire occupait le cen tre du monument. 

Justinien laissa subsister cependant l'ancien mauso lée de Cons 
tan tin. Il en éleva un autre, qui. fu t appelé « mausolée du grllnd Jus
tinien ». C' es t là que J ustinion rcposa dans son tombeau et que se 
dressèrent plus ta rd , co mme dans le mausolée. de Co nstantin, les 
g rands sarcophages impériaux. 

Tolle était la disposit ion générale de la nouvelle église de Justi
nien , qui subsis ta jusq u'à la conquête turq ue. Outre ces deux 
mausolé s impériaux, l 'église avait des annexcs, où l 'empereur se 
i'endait parfois, quand il allait accomplir ses dévotions aux Saints-

1. Cette basiliq ue Hait po ul'vue peut-èlre d' un t ra nsep t, dess illant avec la 
nef la fO I'me d'une croix. Les "ers de Grbgo ire de Naziance so nt très exp li cites 
(c f. Migne, P. G., t. XXXV II , p . 1258) . On a mis en do ule, il est vra i, l'authe nti cité 

·-d u poème (cf. Tb. Re inach dans Revue des Éludes grecques, t . IX, 1896, p. 93, n. 3). 
D'apl'ès He isenberg (op. cit . , t. ][ , p. 10·[ s .), le poème serait a u the nLi q ue; mn is les 
deux vers qui fon t allu s ion à ["égl ise des Sa int s-A pôt res aura ien t Hé interpo lés. 

2. Su iva nt une au Lre tradiLion, l'égli se a Ul'ail éLé fondée non pa r Consta ntin , 
ma is pa l' Co nsla nce. Comme on l'a t rès bien vu, la solut ion de ce LLe con lradiction 
co nsis le à admeLLre qu e Consla ntin commença l'l'gli se, qu i fu L achevée e t dédiée 
par Consta nce; cf. Th. Rei nach (lac. cil., p. 9~) ; Heise nbe l'g, op. cil., t. JI , p . n o s . 

3. D'après Nicolas ~ [ esar i Lis, le. corps de ConslanLin fut déposé d'abold dans 
l'église de Sa int-Acace à Constan ti nople, d'o ù il fu t tl'a nspo rté aux Sainls-ApÔ"lres; 

-c l'. Heisenberg, op. cil . , t. ][ , p. 10, 111. Su r l'égli se de Saint-Acace , v. p lus loi n. 
4. Selon Il ei;:;enbe l'g, op. cil., L. Ir, p . lOG, 116, le mauso lée au ra it co nlenu p ri

m iLiveme nL, ouLl'e le sa rcophage de ConsLa nli n , les cénotap hes des douze Apô
t res. Constance aurait fo it lranspo l'ter les l'es Les des ApôLres clu ma usolée dans 
la basi li que et aUl'a it des liné les douze sarcophages aux membres de la fami lle 
impé l' ia le. C:omme on le verra plus loin , les re li ques' des Apôtres arrivèrent à 
Constantinop le sous le règne de Constance, qui les plaça sous l'au le i de la basi
l i'lup. e t non dans les sa l'cophages du ma usolée. Le nombre des sarcophages des
t inés à la rami lle impé l' iale rut s implement cho is i comme un symbole , évoquant 
le souven il' des douze ApÔ lres ; cf. V . SchuILze, Allchrisllich~ Slüdle und Landschaf
~en , l , Xon slanlinopel, Le ipzig, 191;), p. 15. 
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Apôtres . Les textes du livl'e des Cérémonies permettI-ont de déter
minel' l 'emplace ment de ces annexes , de préciser certains points con
cel'llant la stl'llctu \'e de l'église et de lïxer la place des nombl'eux 
trésors conservés dans ce vaste sanctuail'e . 

La COUI' impél'iale se rendait aux Saints·Ap6tres plusieurs fois 
par fin: le lu ndi de Pâques l, le dimanche apl'ès Pùqlles 2 , il l'anni
ve l'saire J e Constantin le Gr'a lld, le 21 mai 3, à la fèt e de Tous les 
Saints, (lu i tombait le premiel' dimanche apl'ès l a Pentecôte l" ~ et à 
difl'éI'e ntes ôpoques de l'année pOUl' y cé lébl'e l' la mémoire des empe
l'eur's dél\mb ;'. 

POLI r pénétrer dans l'église on traver sait d'abord l'atl'i um (),0u r'~ p) , 
d 'Olt l 'on entrait pa l' une g rande pOl'te dans Je narthex (j , Ce 'na l'tltex 
n'o ccupait pas seulement la façade de l 'église , mai s entourait tout le 
bras occidental de la cl'oix, comme il Saint-Marc de V eni se i . De 
g l'<lndes !lOl'tns , les pO I'tes royales, donnaient accès du na rth ex dans 
la Berg, au mi lie u de laquelle se dressait l'ambon. P OUl' entre I' J a ns 
l 'autel, C[ui occ upait le ce ntre d e l 'ég lise, on fl 'anc lt issaü lcs « pOl'tes 
sai ll tes » et Olt ar rivait il la « table sacrée » n. Ici, près de l'autel , se 
t rouvaiell t les tomb eaux de J ean Chrysost ome e t de Grégo ire de 
Naziance . D'ici on pouva it se r end l'e aux tombeaux impériaux, (lui 
se dl'essaient dans le mausolée de Cons ta ntin 10. Ce mauso lée, C[ui sc 
tl'ouvnit ;\ l'ns t de l 'églis e, dCI'I'i l!l'c l'autcl, é tait , d'après le témoi-

1. c r. Ce,' ., 1, 10, p. 7G s . , p. 85; 1, 37, p. J 8~ ; Il ,52 , p. 7G8-l ti!J. 
2. Cf. Ca ., II , G:J , p. 7Td. 
3. Cf. Cer . , 11 , 6, p . ,}32 s . ; Syn. cccl. Cons l. , p. (;!)l -700. 
·1. cr. Ccr. , II, 7, p. ii35 s. . 
5. c r. Ca., II , 5 ~ , p. 780 ; S.m . cccl. Consl. , 'p . 205, 2(H. Au XII" sièclc, l'em !}e rc ul" 

ne sc l'cnduit plus dans ce tl e égli sc qu 'à la fêtc de Con stantin Ic Gl'a ncl et il ce ll c 
des saints ApùLrcs (c f. Cod in us, De U.f.Ji ciis, XV, éd. Bo nn, p. HI ). 

G. Cr. CCl'. , l , 10, p. 76; II , G, p. ii3:! . Les l ex tes signalcllt au ssi il l 'enll'ée de 
l 'ég lisc un hOI'o log ion (c f. 1:" ". , Il , 7, p. 53i; , ,; ~ (j ) . C'él nit probn lll clIl ent ull e pe t i te 
cour, analogue il ce ll e qu.i ri GLé signn lée à 1',1I1g lc sud-o ues t ci e ::;a inl c-::;op hi e; 
c f..J. Eberso l t, Sail/.lc- Sol ,hie de l:ol/ slu l/ li nople , Par is, 19lù, p. 2, ·1·-6, ;;6. 

l . Cr. Ca., l , H) , p. 71i; Il , 6, ) . ,,:1:J . lI eisenbcrg, op . cil. , t. Il , p. J3.; , n reco nnu 
ce ltc d ispos ilion du lJ!lrl.ll ex. 

8 . Cf . (·cr . , 1, 10, p. 71i. 
!J . r: f. Cer . , l , 1. 0, p. l li ; II , ri, p. ,:;:n; 11,7, p . . j:15 , :;3I i·5~ï. 01.1 narth ex on co n

tOUI·nai l. l 'a m bo n. on t l';lVCI'S, lit l 'cii pacc pr'écédanl imm écli èll enl c ll t le sn nelua il'e 
(soléa) et on aJ'rivu i t nux s:lintcs portes (" Tt'" 0",0 " " 'l. 'yz),:ii, ; ) qui s'o uv r<Ji cnt sur 
l'au le i (ù "J'J ~x'j : ~ptl')\J, ~·~~).2, &y[fJ. -:pi r.: z~o. ) . 

.L O. Le ll·aj e!. d u sHI dua ire dc6 Sa ints-Ap ù tl'e6 au mauso léc cl c Co nstantin es ~ 
déCl' i l deux foi s (c f. C""" l , 10, p. 76- 77 ; Il . G, p. ,:;33). L c pèlerin I~ t i enn e ci e Nov
gOI'od a s igna lé le tombeau de Constantin derri ère l 'autel, du cô l é cie r Ol'ient 
~~ [. Itin. l'u sses , p . 123) . 

3 
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g nage de Nicola, Me nl'itis, un édifice circulairc l'CCOLtVC l't J 'une 
co upolc l, Jus tinien, (pl i co n crva ce monnm 'nt v\',nél'nblp-, en l'it une 
annexe OLt l 'o n avait accès di l'ec loment de l 'autel de sa nouvelle égli se, 

Du mautio lée de CO llstlll1Lin on pouvait aussi so l'ondl'o au 111;:1U-

olée de Jus Li nion, qui , d'apl'ès Nicolas ~l osa l' i Li s, l'ol' mait un édi 
fice disLinct, attenant au bras se pten t l' io llal de la {' l'vix: '2. Quand on 
a lla it du mau olée do Cons Lantin au mauso lée de Justini cn, on ronco n
Leait les tomboaux: J es paLl'ial'clt es Nicl'phoro oL ~J l-Lh(Jdc :l, 

L'égliso éta iL pou l'vue llo Ll'ibull 'S ( xC/.·t'f1i'.0UIl·EVEl", ) , auxquel les on 
avait accès pn.I' Ull esca liee en co limaço n ( XO i'.MC/.Ç ) , q ll i se trouvaÏL 
dans la p ~u,tie gallcho, e'esL-it·(li l'o nO l'd, de l'a Ll'iulll llollti l' j' Ù l '0x:t I'6-
miLé sopLen L,'ionale du na l'Llt ox:. Ce tri bu nes s 'dulllla ien L nOIl soulo
rnent au-dessus du IWI'Lhux, II1<lU; (' II Lou l'a ioIl L touLol'('gliso ". E ll es 

1. Cf. 1Jcisc llbel'g, "/" ciL, 1.. I l , p. 12 , 8 1, l lJï-IO~. Ln rUl'mc eX;1('lC du lllau SO
léc dc Conslanlin n'ap pi1 l'aÎl pa n('lIrn lcnl dDIlS l e,.; lex l c,.;. L[1 coupo le pou v:1 i t 
rcposcl' di r cc l cmcnl 'UI' le tnur cxlé l'i c u l' , commc 0 11 Ic voit 5 111' UIIC min ialu re ùu 
Méno logc du VaLicnn (cr. Il e i ~cn lJ erg, 0/1. cil., l. II , pl. III , ~ ) . POUl' ln di sposit ioll 
intél'icu l'c on a Pl'oposé di ll'ércnts p.1rt is, cc lIIi rie ::inin l -(:on"lan('c;l Homc (c l'. 
V. 'chull zr., op. cil., p. Iii ), La l'o r mc en croix a élé i:) tl pp o~ée p,lr J, SIt"l.ygo\lsk i , 
By:anl. Zeitschr!/,t, L. :\. V I I I , 1 !III!), p. 282. 

~. c r. Hciscnbcl'fl', 0 /). cit., p. ~.i , lilS-I :!!!. l)'nprè,.; t:et ::t ll lCLir Ic m::t u,.:o lée dc 
Ju linien ava il la rOl'llle Ù'UIIC cro ix e l. r e pl'odlli~n it dan;; dc tnoi lt dl'c s p ropo rti o ll s 
Ic platl de l' église; ccpc nù,lIIl i l es l douleux qu' il nil été l' couvcrL, co mm e 'c LLc 
dcmi ère, par c inq co upo lcs. Ul " tl'uc lmc de (;c nl .1 u"o lèc n'appfl l'::t. it pas ncll c
mcnL da ns l es tcxtcs; dc mèmc 0 11 igno rc de quc l cô l é <lu 1)I'a;; de la ero ix il él niL 
p lacé, 

~. Cr. Cer., r, 10, p. 77. L 'em pereu r c l le pa t.ri a l'che, qui so nt. dnns le m::lUso léc 
de Co nsla ntin , c n so rlcnt et vo nt il UX lombcaux dcs pal l'iarehes Nicéph orc et 1\1 é
th de ; de lù le lJil sil eus sc l'cnd aux l o mhea ll x des enlpe l'cur , d'olt il sO l'l pOU l' 
[J:) s~e l' ::tvec l e pa lriarcll c pal' le CÔlé g:luchc du lI aos, par l e gy " ('c \c, "esl·;l-d irc 
pa l' le cô té nOl'd de l 'égli sc, (SUl' Ic scns du mo L " gy néc{:c " da ll s Ic li vre des Cén!
moltirs, v. J. Ebel'tio l t, op . cil., p. a!.) Le patriol'che l'cn l rc ensuilc dans l e sa nc
tu aire tand is qu c l 'ell1pel'c ul' sort da ll "; le nal,thcx de l'éf{li sc. L cf'. tombeaux des 
empereurs signalé' dans cc pa,.;sage sont ceux du mauso lée ùe ,Just i lli cn, aLLenont 
au bl'a;; nord dc la c l'oi x, Lcs l o mbeoux ill1pél' iaux étant di ~ posé;; d3ns les dcux 
mauso lées attenant :'1 l'éo'l i c, le tombeaux des potri :rr chcs i\ icé l 11 0re el Mé
th oùe deva ienl se trouvcl' da lt s l 'égl ise, sur le t r3jet 'u i vi par l'empcl'eui' quand 
i l se rendait du mauso lée dc Constnn l in <lU mam;olèc dc .Ju li" ic lt . On ne peu~ 
(il r e d'a cO l'd avcc O. W u ll]' (H)' :alltillische Z eitschJ'ift , l. VJI , l ti!ltl , p. 32H), qui pré
l end qu c la pl up:lI' t rl cs sa rcophages sc tl'ouvaienl dans l 'égli se mè me. Le l exte 
du li vrc dcs Cérémonies ùit nc l tem c nt que l 'empcreu l' cnlrc oux l ombeaux des em
pCI'eur's, pui s en resso r t pou r po sser pa l' le côté ga uche du noos. Ce qui indique 
que l cr:; lombeaux impé l' i:l ux ne se ll'ouvaient pas da ns l 'ég li 'C mêm e, mais dans 
l e ma uso lée allcnant au bl'as nOI'd dc la cro ix. 

4. L es ll' ibunes au-dess us ùu nal'lhex sonl ' ignnlées da ns Cc ,. ., l , 10, p . 77-80. 
L 'em pel'eul', qu i se t l'OUVC dans l e nal'Lhex , se dirigc VC I'S la pnl·ti c ga uche du 
louti l' ct mon l e p:lI' Ic cochli as de ga uche da ns le,.; c:J li choutll cni a. L:J ;;u ite du 
basi lcus et l e pntriarclte suivenl l e mèmc traj el pOUl; montc l' dans les Ll'ibunes, 
où la cour l'eçoil la com muni on des mains du p:Jlri:Jrche. La communion termi née, 
l e pal.l'ia l'che redcscend da ns J'égli se. Ap rès le sC l'v ice li lul''''ique, Ic lJas ileu ' t r :J
ver Sfl l es tribunes antél'ie ul'cs Cr';;', ËI'.r:poaO.v X(l~1j /.OUp.'V Et(OJ" ) el entrc au p:J lais 
(SUI' cc pa lais, qu i cOlllmunifJu[1it avec Ics tribu ll cs des Sa inls-Apôt res, v , plu 
loin, ) Dans ce pal ai ,> a l ieu un fesli n auquel lc patl'ial'chc cst convié. Le repas 
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étaient so utenues par les sé l'ies de colonnes, qui, a u rez-de·el1311ssée, 
bordaien t ics fi ua tl'C ners dess inant la croix: , 

Comme ù Sn illte-Soplli e, on r encont rait autoul' des S<lints-ApôtI'es 
plusieurs monum ents pnr'asitai ,'es, qui s'élevèrent, ap rès Je sixième 
~ ièc l e , i:t l'ombl'e des cinq coupoles que Jus tinien avait si h<ll'dimcnt 
dl'ess{:es. Ces co nslI 'uct ions d 'aspect plus mod es te fOl'maio nt , avec 

Fit;. ·k - .\lTi véc du co rp s de sai nt .Jc:l n Chrysos tomc Ù l'ég' li se 
tic ,; Sa illl:;-Apùll'cs, i\'Ii ll i<1lurc d ll M énologe de Bas il e II. 

les deux mausolées impér iaux:, un vaste ensemble, qui s'étageait au 
sommet de la quatrième collin e d'oll éme rgeaient cinq dômes élince-
la nts , 1 ;, 

tCI'miné , le palria rchc prend congé de l 'e mper'eul' el rentrc dnns l 'égli sc r,,~ r Ics 
ca ti choumenia. Que lques instnnts :l près, l 'empereur quill e aussi le pa lais, traver se 
les" ca li choum enia du narth cx ", descend pal' l e même cochlias de ga uche,. el 
a l'l'ive dans l'atriulll (Ioutil') . A insi Ics tribun es, qui s'élend nienl au-dessus du nilr
lhex, sont dés ignées neLlement deux fois; ce sont les ca ti choumenià antérieul's 
ou du lla l,th ex, L 'e xi st ence des autl'es tribun es est signalée dans Cc,.:;; Il , 7, p, 5'j8. 
On voit ic i les souverain s monter par un escalier' de boi s, silué en dehors du m au
so lée de Constantin et donnant accès aux catichoum en ia des Sa ints-Apô tl'es, tra
ver se r ces tribunes et se rendre au palais, où avail li eu un festin , comme précé
demment. Ain si l es souverains ont monté dans les tribun es pal' un esca liel', qu i se 
lrouvnit près du mausl) lée de Constanlin. Comme le mau so lée était silué, on l e 
sa it, il l'es t du bl'as orienlal de la cro ix , il faut admettre l 'existence de tribun es, 
ditTér'entes des tribunes du narthex. Hei senberg (op, ci t" t. Il , p, 137-138), qui n 'a 
pa s tenu compte de ce dernier tex te, prétend à tort qu e les tribunes n'enloUl'aient 
q ue l e bras occident al de la croix . 
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Pill'mi ces édilïces sc Ll'o llvait d' abo rd l'éo, lise de Tous les Saints, 
(ill'uno tl'a:llLion atLI'ibnc ù l'cm p:) I'cul' Léo n V[ 10 Sag'c (88G 91'1 ) 1. 

ALLcnant i) il l 'églis' des Sn.inb:; .Ap(ltl'cs, cll e ()t:liL pOIll'vue d'un 
Tlt\I'Lhex., d'un a ll.Le1, ct sc tcrminai t pal' lLl1C absidc (x.J,(/:~ )'2. On y 
l'cnro ntr'ait aussi un omLoil'e consac l'é à sai nL Léo n '3, ain s i (lue plu
SiO lll'S J'cliques 1,. 

L'église de Tous ks Sa inLs com mnniqllaiL olle·mêmc llirccLcmcnL 
avcc un OI'aLoi l'(', qlli l'uL co n:-;LruiL pal' Co nsLa nLin VII POl'phyl'ogénèLc 
(VI2-V:lV) ct dédi(' pal' lui il la. mémoil'c dc sa inLe TlléoplLano, ln pl'e
rnièl'c l' I'm;11c do 1't;mpcl'cul' Le'on V[ le Sage:" Pilis loin Yel'S l'cst, 
se dl'l'ssait enCOI'C un anL!" ol'aLoi l'c, rc lllÏ do sainL Il ypaL ios. C'daiL 
aussi un mllnllmellL disLincL, qlli avaiL lin Il[ll'Ll!l'X. ct Uil aLl'illm li

. 

1 cr. PI'CgCI', Script. oriU. COIlS!., L. Il , p. ~81l 21'1. l)'apl'l'S ec l cx l e, Léon VI au
l'aiL Inplùy6 pOI."' la cu ns ll'ueLiun dc cCLLe 6g' Ii sc dc!; maL61'iaux cmpl'llnl6s Ù 
l'('gli sc de Sai IlL- !;li nll e l)I'ès du Sigma, égli se allribuéc il r:o n lanlin Ic Grand. 

2. Cr. (;el'., [1 ,7 , p . ,; ,1,;-5'17, A la l'èLe de Tou ~ l e,:; Saill i " leS tiO LlVCl'a ill 5 a lT iveIlL 
il la pOl'lc dc~ Sa;nls-Apoll'es, qui donllc :Jccè ~ Ù l'horologion, plli s il s loul'I1cnL Ù 
l lroilc, pnsscnL pal' Ic narlllcx dc Tou s les Sainls eL 1ll0nl('lti dall8 les caLi('houmc
nia dc., Sa inls-Ap tlll'e s où il s a!"si~tenL au scn-ice lilul'giqlle, Il s l'cdesccn dent 
ensuiLe pal' l 'c,;ea li el' en co lim:J ~on ('och li ns) d,lr.s le nt1l'lltl'x des S,lÎnt,,-ApùLl'cl', 
passenl pal" l'hol'olog ion, ClIll'cnL clan s l'égl ise p:1I' l e' gy lll'C~ C pOUl' All cr nu sa ne
Lunil'c, De l'nuLcl dcs Saint~-Apol l 'es il s SC l'endcliL cn~uile cn pl'o('(' ~s i o ll à l 'ég li s(' 
Je TOU8 les Sa inls, où i ls péllèll'cnL dnns l'alll('I. Lc Ll'njel ' Ic l 'ég li ~c dcs S:l inls
Apûll'CS;} l '!!gli !''e de Tous Ics Sainl;; c~l menlionnt" dnn s 1111 au ll'e pnssngc (;CI'" 
Il, G, p. :;:\3 \. Le b:Hiilcus, qui sc Lrouve dan.' le mausol 'c d COlis l ontin,l'cvicnL 
avcc Ic pnLl'ial'elt e, qui cnll'e' dans l'nulel. 1\ p l'end ('01lg6 dl' cc dCl'ni c l' el , avcr sa 
8uiLe, 'Lraven;c " la plncc (È;aopov) dc la eOllqllc des 'l'OIi S les Sainls.·, 1\ s':Jgi l 
sn ns douLc d'un cspace il cie l ouve'rl, qui s'6 lpndail del'I'il'I'c l '(ll)>; id e de cc lle dCI'

Ili èl'c {~g li sc. 
:1. Cf. C('I'" Il,7, p, 5:17, C('l ol'nloil'e sc Il'ouv!l il S(l ll,; doute ~UI' Ic coll\ droil, 

c'esL-il-di l'c 1ll(\l'idioll,tI, de' l'l'gli 'C . Le s ~O Il\'(, I 'ai ll s, qui ~(' IrouvcllL diln~ l'nul el de 
'l'ou" Ic,.; S;tinl;;, cn sO I'Lclll pnl' Ic ctHé dl'oiL ('1 pén èll'(,111 dalls l 'ol'alo il '(' de ~a i nt 
L('on, Ilc lIolllbl'cUX sa illi dl' ce nOI11 SU1l1 Illcniionlll's dnlls le Syllilxail'e; cl'. 
Syn, ,'ccl. Go""L, p, 11~()- 1l21. 

_1. Pill'mi CP"; l'cliqllPS sc Irou\'aicIlL ('clles de f;n illl Isal,i ofi (rf. l'I't'gcr, SCl'ipl. 
ol'iy. (;ollsL, 1. Il, p, :lHO-:lXI), I,c nom d,\"t1<ioH (= I,.;ank, I sn:lkio") ('sl porlé <lU 
1l10inR pal' six saili ls (c l'. 8)'11, ('rcl. C'()IIS!., p, 11(1 ). EII I:lOO, Anloille de :'\ovgol'od 
sig llal p « du cùt(, df' U'glisc dps Apùll'Cs " l',\glisf' dl' '1'011"; I('~ Saillis, oll il a vu' 
la Lèlc dc l'apt'Jll'c l'hilippp cl d'nlill'e~ l'c liqn c,.; (el'. /Ii", l'IlS'<(''< , p, 1111), 

G. CcL ol'nloil'c 111' doil p:!" èll'c conl'on(\u ,\\,pe l'egli,,e 6Ie",',c n011 luin des 
Sninl!î-,\ptlll'es )1:11' 1.('011 VI ('11 l'holincul' dt' '1'Ill'opliono (d. TII('()pil;ln, CO IIt. 
VI, 18, ('d . 130nll, p, :1(;1; (: (' ''l'('nlls, éd, BOIlII , l. li , ", ~(',(): l\ei,.clt!H'l'g, op, cil" 
l . li, p, 8:1 n. :l), L;t 1\16moil'c dl' ;;:Iinlf' Th,"ophnno ,"Iail (,l'Il'I)I'("(' ,!l IX Sa inLs-Apù
Il'cS le ]() <It' ccm bl'(' (,'1'. S.yI/., ('ccl. (;o"sl ., p, :lU-:l lli: s,Vn, s('l.) S()II ol'[\lo il'c com
mnniqu:tit dil'ccl('nlpill :Ivel' l',''gli~c dc TOlls les S,tiliis (1'1'. C'a., 1'1,7, Il 537). 
l ,cs souvel'ains, qlli se Il'ouycnl, dans l'('glis(' dc TOlls Il' 8 Snillts, p;t~"'elllll:1l' une 
\ olilc en hel'ccau (Y.0Y. ).1O'I), !;iLuéc il l 'inU'l'ieul' du h,\ma, d entl'e llt d,III'; l'ol'alpil'(,_ 
dc la ,;ninle imp('l'all'ice Théo[lhano, (SUI' le sens du mol 1\) "liOlI , Y . .l, l :iJel',.oll, 
,, /1. cil., p. 12 n, :1), Irapl'h; le lcxtc dcs 1'all'i[\, 1'0 l'al0il 'e (,ol1sll'llit P'lI' (;Ollsl;ln
lin V[I él;l il silu6 "cn dchol's de l'ancienne' conque dcs IOllliJ(';\UX ,,(el'. Pl'egcr, 
0 /), ril" L. Il, p, :l~2). On s;:tiL que le mau,;o\(oc de .Il1sLinicli avnlL une ('onql1c ('1'. 
Cer" I l, 42, p, liLll. Il éLn il, on l'a vu, aUenanl au bl'a~ scplcnLl'ional dc la cruix. 
L 'ol';:tLoil'(' rlcvaiL s'é lever;) eùl,' du mausol6e. 

G, Cf'. CCI'" Il ,7, p, G:I~, \)c l 'o l'aLoire de Sê\i nle TIt('op hano l e;; !:ollvcl'a ins pas 
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Ainsi, outre les ùeux mausolées, s'élevaient au di~ième siècle, 
tout près des Saints-Apôtres, une église €t au m0ins deu~ ora,toires. 
Cet ensemble fut complété, à la même époque, pal' l'adjonction d 'iUn 
palais, Le palais de Bonos fut constl'Uit par H(i)lnaÜl 1er Lécapène 
(920-%4), comme résidence d'été i ; d'ici, en eH-et, on jouissait d'nne 
vue magnifique SUI' la Come d'Or et les quartiers maritimes. Ce 
pala,is, qui portait le nom ù'une citerne voisine 2, -communiquait 
directement avec l'église des Saints-Apotres 3, il était précédé d'une 
COUl' (otùÀ~) ; on y trouvait une chambl'e réservée à l'empereur (.XOt'l"wv), 
un t/'iclinium, où l'empereur célébrait des festins 4, ·ei une église 
avec deux autels; l'un était dédié à sainte Hélène; l'autre, consacré 
à -Constantin le Grand, était orné d'nn cibo/'ium en argent. C',est là 
que les souverains allaient Pl'ier et assister à l'office , ùevant « la 
gl'ande ('roi~ de saint Constantin » lorsque, le 21 m ai, ils venaient 
dans ce palais célébrer l'annivel'saire du londateur de la cité 0. 

Nombreux et inestimables étaient les trésOI's qu'abritaient l'église 
des Saints-Apôtres et ses annexes. Dans les deux mausolées de 
Constantin et de Justinien se dressaient les nombreux, sarcophages 
impériaux 6 • Dans l'église elle-même on vénérait plusieurs tombeaux 

sent pal' le narthex de l'oratoire de saint Hypatios et pal' l'atrium (exaeron). De 
là ils montent pal' l'esca lier de bois, situé en dehors du mausol.ée de COllstantin, 
pour se rendre dans les tribunes des Saints-Apôtres. (Sur ce trajet, v. plus haut 
p. 34 n, 4). L'oratoÏl'e de saint Hypatios se trouvait donc près du mausolée de 
Constantin. On célébrait à Constantinople la mémoire de plusieurs saints du 
méme nom (cf. Syn. eccl . COIISt., p. 1173) • 

. 1. Cf. . Cédrénus, éd, Bonn, t. 1 l, p. 3·i3. Dans le Ii-vre des Cérémonies, ce pa
lais est appelé « nouveau palais de Bonos 1) (cf. Cer., II , 6, p. 532). 
. 2. Cette citer-ne avait é té constl'uite pm' le patrice Bonus, originaire de Rome 
(cf. Pl'egel', Script. orig. Gonst" t. Il , p. 189). Strzygowski, ,Die by:a'lIlinischen Wasser
behalter von Konstflntinopel, Vienne, 1893, p, 185-186, a su.p,posé qu'elle se trou~ait 
près d'Eski-Ali-Pacha-Djami, mais n'a pu en retrouver de trace. 'Cette hypothèse 
est plus vraisp.mblable que celle de Mordlmann, Esquisse topographique de Constanti· 
nople , Lille , 1892, p. Hl, et de Bjeljaev(Vi:. Vremennik.. t. III, 1"896, p. 3641, qui iden
tillent la citerne de Bonos avec le Tchoukour-Bostan,au sud de la mosquée d.e 
Sultan Sélim. Cette dernièl'e, convertie aujourd'hui en jardins, -est.li ciel O-uvert; ' 
celle de Bonos é tait couverte (cf. Preger, loc. cil, ; A, van Millingen, By:antine Cons
tantinople, Londres, 1899, p. 24), Gedeon, BV~QtHtYOV 'l!:optoÀoytOy, CGRstantinGple, 
18!J9, .p. lOG, a identifié à tort la citerne de Bonos avec celle -de Mukios. · 

3. On pouvait se rendre au palais de Bonos dep·'lis les tri'bunes des Saints
Apôtre·s (cf. Cer., l, 10, p. 79-80; Il, 7, p . 538) ·et depuis l'église de Tous les Sainls 
(cf. -Ger., Il,6, p. 533). 

4. C f. Ge". , . 1, 10, p. 79-80; II , 6, p. 533-535 ; Il, 7, p. li3H. 
5. Cf. Ger., Il, 6, p. a34; Syn. eccl. Const., p. 700; Dmitrievskij, Opisanie, -1. \, 

p,74. 
6, Sur ces sarcophages v. J. Ebersolt,Mission · archéologique de Constanlinopl-c, 

Paris, 1921, chap. 1". . 
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de saints. C'étaient d 'abol'd ceux des patl' ial'c ltes NiC'6phOl'e (806-81 5) 
et :Méthode (843·8[.1:7) 1. Le COl'[)S de N icéphol'e , déclin co mme padi

S:ln des im:lges, fut l'amene à Cons tantinople pal' les soins du 
patl'iarche i\IéthoLle, ap,'ès le l'éta 1) lisse ment de 1'0 I,t lt odoxie en 843 '1. 

Plus tal'd MéLhoLle reposa lui-même aux Sainls-Apùt"cs, paece qu 'il 
avait « chassé l'hérés ie » des ico noclastes :l . Aillsi les r estaul'ateu l' s 
de l'oethodoxie J'ccucillaient les l'es tes des l'écents co nresseurs et les 
déposaient dans les sanctuaires, OLI ils é taient v'né rés à l 'égal des 
r e liques des .\ pôtres et des gmnds doc teurs dl' l'!tl ,·lise. 

L'église des Saints·Apôtres était nne v aste né<: ropol!:', L es tom
b eaux d(~ Grégo il' e! de N Llzi a nce et de J ean C III'ysos tome se trou 'aient 
à l 'intél'ieul' du sanctuail'e; ce lui J e J ean C hrysos tome, au-dessus 
dUllue l se dressait une stntne e n argent du saillt , ("tait a u nord de 
l' a utel ; celui de Gl'égo il 'e de Nail iance lui rai sa it race, SUI' Je co té 
sud ", Ces deux tombeaux: ne demeurèrcnt pns aux: Saints-Apôtl'e.' 
jusqu 'à la des truction do l'égli se pal' les Turcs. Dans les de rnier s 
temps d e l' Empil'e i ls furent tnU1s portés il Sainte -Sophie ;' ; c'es t là, 
et non plus aux Sa ints-Apôtres, (lue les em [J ereul 's de la demière 
époque allèrcnt véné rer la mémoire de J ean C III'.\' sostome 0 . 

Le COl'pS du s:lint ex:i1é, ramené de Co mane dall s 1 l Pont, en 438, 
sous le règne de Tlléodose Il ct sous le patriarca t de Pl'oclus, avait 
é té reçu en gl'anJe pompe à Cons lantinople et J 6pos6 soleunellement 

1. Cf. Cer ., l , 1o, p. 77. . 
2. L'annivel'oail'c dû ce tle ll':lI1,;lalion ava il lieu le 13 lllal 'S (c f. SJ'Il . ecel. r:Ollôt., 

p. G33, :'.H); l'anni vc l'sai l'C du pal l' ial'che élait cé lébl'é Ic :1 juin (c l'. SJ'Il. ecc l. COII .< I. , 

p. 723, 7:16; DmiLr iev,; kij , OriôlLftie, L. l , p . 7ï'. 
3. L 'annive l',;aire du patl' iarchc éta it céléhré lc 14 juin ; cf. 8)'11 . cccl. COlts!., 

p . H~J, 75U; IJ llli Lri c vskij, Opisa llie, 1,. l , p. ' 1. 
.1. S. WilliiJ3ld , au 1" " ' sièc le, a vu le lomueau dc Jean B ouchc d'O r près de 

J'autel (cf. Toblcl' ct ~Iol i niel', Ilill _ Ifiel'osol., L. l , Genève, J ' 7 ~J, p. H ). Antoine dc 
i'\ovgorod, en U()O, signa le le,; deux lombeaux d:lns l' .. ut cl (c l'. /lill. l',, sse.', p. 101 ). 
CclLe ,; i l ualion est conlirmée pal' Ic li vre des Cél'élllonies (cf. I:er., l , lU, p. 7li - 1ï ) el 
pal' Nicolas Mé,;arili s (' 1'. Ilci tien b erg, op. ci l., t. Il , p . tiO, tH, 134 ). Lc,;; pèlerins 
l'usses du X l\" siècle sign:llcnt les deux tombeaux dans une chape lle à droile , à 
cô té de 1\ lulel (c f. /lill . I·USSe.', p. 122, 137). li est pro babl c qu' l~ lienn e de Novgo
rod cl Ignacc de Smolensk ont ra it crreu r SU l' ce po in t, de mème que Ic scrib c 
Alexand l'e, qui place le lO 'fl beilu de .J ean Cluysoslome, ce lui de Consl,1n t iu cl 
d'lIélène dans un e chapell e latéral e (cl'. lLia . r usseô , p. l(i:2 ). L e tombeau de Cons
tantin se trouvait non pas clans l' ég li se mème, n'la is dans le mau sol ée . 

G. L 'anonyme (1421-1·1i.i3) (c f. Ili ll . l'USôeô , p. 22(;, 227) a vu il Sai nte-Sophi e le 
lombeau dc Grégoire de Nazi:ll1ce (Ic Théolog ien) et « ce lui de Jean Chry so -

to me, recouvert d 'une planc ll e garn ie d 'or el dc pierres pr(' cieuses; il Y repose 
comme v i van t, se co nse r va nL entièrement intacL, sa ns que rien ne soil CO lTompu , 
ni de ses vètemenls ,'acerti oLaux, ni ti c ses cheveux, et répand <1nt un grand par
fum ». Jean de Mondevi ll e a signal é tlu ss i dans la pl'emii're llloitlé du XI\ ' si ècle le 
co rps de Jean Chl'ysostome il Sainte-Sop hie; cl'. Ilinera,'itl s dO lllini Johallllis de J/all
cleville mililis , s. 1. n. d . cop. '" . 

6. Cr. (;ocl inus, De ÙJJiciis, XV, éd, Bonn, p. sa. 
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il l 'église des Saints -Apùtl'es 1 (fi g_ 4). L'a nniversaire de ce lte tr-ansla
ti on é tait célébré le 27 janvie l' 2. A u Ji :{ ième s iècle, le g l'and évêque de 
Co ns tantin ople était rOI·t en fave ul' Ù la CO UI'. Constan tin VIf 1'01'

plly L'ogéllèLe avai t un culte to ut pa l'tic ulier pOUl' « le tal ent de C ltry 
sos tome il ». Il prononça môme un disco urs à lu so lennité qui commé
morait la tr-ans la Lion des l'es tes du sa int ". Sous le règne de Cons 
t antin VII a lTivèrent (k Cappadoce les r estes d ' un autl'e gTand doc-

FI G. ,i. - Dépos ilion clu corr ·.; ci e sa in t Luc;) l'église des Sa inls-Apôtres . 
Mini alure du Ménologe de Bas il c Il. 

t eur de l']~glise, G régoil'e de Naziance. Une pa rtie de ces J'eliques 
fut déposée ma Saints -Apôtl'es , p l'ès du tombeau de J ean Chrysos
t ome:' . 

1. Cf'. Socrate, {fis!. ccc!., VII , 45 (Mig ne, P. G. , l. 67, p. 83G ) ; Th éo dor c L ecteUl', 
l/is!. cccl., 1.1 , (; -~ (Mig-ne, P. G. , 1. Sfi, p. 2 lG). 

2. Cf. S.rn . ccc l. Co ns!., p . -120 . Une miniature du Ménol oge du Vatican illustrc 
cc tte translal ion . Le ce rcu eil du sa in t e:; t po r té pal' cl es ecclésias ti ques . L 'em
pereur' Th éodose Il es t présent, aya nt ;) ses cô tés l e pat l'i al·che. A l 'a l'l'ière-plan 
·se détache le p ro fil des Sa ints-A pôtres; cf. Jl Meno logio di Basilio If, t. Il , Turin , 
1 !I07, pl. B,j 3 . 

3. Cf. Theophnn. Contin_ , VI , ~ 7, éd. Bonn , p. ' -1,,7. 
'1. Cf. Analcda Bollall.dirlll a , l. XVI , 18!! 7, p . 303; A. Rambaud, L 'empi/'e g"cc aL! 

x ' siècle, Pari s, I t:70, p. J 12 s. 
5. L 'a utre parli e des reliqu es de Grégoil'e ci e Naziance fut déposée;) l 'église 

dc Sa inte-Anastasie (c l'. Sy mcon Magistel', Dc Co nst. Porph ., (i, éd . 130nn , p _ 755). 
L 'annivel'sa i" e de GI'égoll'e de Na ziance él ait cé lébré le 2:3 j anvi cr ; cf. SYIl.. ccc/. 
Cons!., p. -121, -l22 ; Dmill' ievsl<ij , Opisanie , L. l, p. -15. 
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Ce san ctuaire était célèb l'e pOUl' d ' au~ l'es niÏsons. Saint v,rillibald , 
au débuL du huitième siècle, appelle Co n ~an~inople « la ville où 
reposent les trois saints André, Timothée ct Luc, dans un seul 
autel 1 » :Los restes de TimoLhée, le disciple de l'apôtre Paul, alTi-
vù r'o nt :\ Co nstantinople, sous le rùgne de Constance, on 356, e t 
fUl'cnL déposés sous la sainLe table 2. En 357, les reliques do l 'évan
géliste Luc e~ de l'apôt l'o André fUl'ent so lennollement tl'ansfél'ées il 
ConsLantinople :l . Les reliques do TimoLhéo vo naient d'Épllèso, collos 
d 'André, doPa~ra::;; co ll es de Luc, de Grèco". Unotl'adit ion ancienno 
localisa it la J'in do la c,H'I'iè l'e de TimoLhéc il l~phèse, dont il aLLI'ai L 
été le l)\'omio r évêque ot olt il amuit subi 10 mal'tyro :). L 'apôtre ,\nJré 
se r'a iL mort il Patras, olt il aurait é té cruci l'ié 0. Quant à Luc, il 
aUI'ait éLé marLyl'isé ù Thèbes, Cil BéoLie, où l'on II1OllLl'aiL son tom
boau i . L' llisLol'ieJl Procope l'aC'on~e que 10l's(l lle J usLinion éleva sa nou
velle église SUI' l' 'mplacement de l'ancionne, los ouvl'iers, en l'emuant 
10 sol , tl'ouyèrenL Lrois C'e rcuoil s do bois, SU l' les([uels éLaient inscrits 
los noms d' ,\ndl'é, de Luc oL de TimoLhéo. L'empe l'ou l' et les assis
tants les ayan~ considérés avec joie et em [ll 'essemenL, ril'cnt célébrer 
une cé l'émonie l'o Li giouse, puis les cercue ils rUl'cn~ de nouveau rendus 
ù la terro R (Iïg. 5) . 

Les roliquos des Apôtros étaient placées sous ]'auLe l, qui était en 
argent; au-dessus de la sai nLe LabIe sc dressait lin ciboriulll, sou
tenu pal' quatre eolonnes!J. Cet autel fut dét ruit loI' du sac de la 

1. cr. Toblel' cL i\lolinicl', ltill. II iel'osol., 1. l, Ge nève, 18ï7, p. 271-272. 
:3. Cr. I;hl'oll . ,)a,,·h. , éd. Honn, p. i)l.2; Jél'ùmc, Liber co1l11 a Viyilenlium, 5 (Illigne, 

P. L., t. 2;3 , p. 3(3); Syn. cccl. (:ollsl., p. ~12 , ~2 jallvier. 
3. Cr. C/u'ollir. pa .,ch., loc. cil.; Syn. cccl. COIl , I. , p. 2GG, 30 novembl'c ; Théodore 

Leclelll', /l i.'1. ' ,ccl., Il ,61 (III ig nc, l'. G., 1. 86, p. 2 1:!-2 13). Une Illillia llll'e du ~l énologe 
d ll Va li can l 'èpl'l~ SC IlI C ;) 1( 18 octobre la déposil ion de Luc. A l'al'I'i èl' e-plan sc 
Jélache la silhoLlcL[e des Suinls-Apù ll 'cs; cl'. Il Menologio cli lJasilio / " L Il , Turin, 
1007 , p l. 121. 

~. cr. Phi los lo l'ge, lfi,/. I::ccl." 111,2 p ligne, l'. G" L. 65, p, ·181); CO lI sL;)n l in l e 
Hhodien , éd. Lcg l'and ( /levue des !iludl', gl'l'c'!ue" l,. lX, 1896, p. liU-5 1, v. ,180 s.). ])Dns l e 
pOi'me de Pa ill in de ' o le celle ll'ansla l ion esL êlll ribu ée il LorL à Conslanl i n le 
Grê1lld (\li g ne, P. L, 1. 61, p. G72 ; v. ;\ l:e suj cL la no l e 325 de la pnge !J29) . 

!"i. Cr. It. A. LipSius. Oie apolo'yplwll Aposlelge,c ',ichlell (I/ld A l'asie! egene/ell , L 1 1,2, 
/3raunschll'cig, 188 1, p. 372 s., 387 :;. Une miniêllure du Ménologe de Basi le 11 
monlre au 22 j;l n l' ie l' l e marly l'e dc T imolhéc cl I c l l'ansl'e l'L de ses resle~ (Cf. il 
,IIenologio di Basilio Il , 1. Il, Turin , HW7, p l. 34 1). La scè ne se P;ISSC à Ephèsc; 
l 'égli se présenle la mêmc sLrucLurc (IUC l es ai nLs·ApÔ l r cs, donl le plan aurai L 
éLé empmn lé il J~ phèsc; cf. (;. ~ I il l el, l'Arl by: . (André Michc l , /l isl . cle l'Arl, L. l, 
l, p. 23S . ) 

û. Cf. H. A. L ip siu ,;, op. cil., L. 1, Braunschweig, 1883, p . (;3 8., 219, 567 s., 
lOG s. 

i. Cf. R. A. Li ps i us, op. ciL, L. JI , 2, p. 35G s., 362. U nc au ll'e LI'udiLion fa it 
1110uril' Luc à Éphèse, de mOl'l naLul'c ll e. 

S. Cr. Procopc, De A cd if. , 1,4, éd . Bonn, p . 18~'. 
9. C r. Sylt. ccc l. Coltsl., p. 4l i, ::li janvier; :'\ i co lêl S IIles::l rili s do ns H eisenberg, 

op. cil . , p. 81. 
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ville , en 1204, pal' les Latins, qui ouvrirent aussi les sa l'cophages 
impériaux des deux mausolées et les pill èrent 1, Le pèle l'in russe 
Antoine de Novgol'od, en 1200, Rob el't J e C lal'i, en 1203, sig nalaient 
encoee sous la sainte table les l'cliques des saints André, Luc et 
Timothée ~ ; mais les pèlel'ins slaves du quatOl'zième e t du quinzième 
siècle ne les mentionnent plus 3. Elles ont dù di spa mitre, avec bien 
d'autl'es richesses , au moment de la catas tl'Ophe de 1204. Déposés 
dans la première église par Cons tance, en 356 et 357, replacés pal' 

J u"tinien dans la seconde église , a u moment de l 'inaugunltion 
solennelle , en 5ti6\ les res tes des Apôtres , qui fai saient l 'org ueil de 
ce g"l"and sanctua ire, ne fUL'ent plus vénérés par les fid èles de Co ns
tantinople a près la conquête latine. 

Byzance ne "evendiquait pas seulement l'honneul' de co nservel' les 
restes morte ls des Apôtl'e s , elle prétendait possédel' leurs propres vête
ments. On raco ntait que, au dixièlll e siècl e, tiOUS le règne de Cons 
t antin VII, leti vêtemenlt> des Ap6tres (ùr(J 1j n:ç ou crtO)\ixt tùiv 'i\ 7t0O"t cj)" ùv) 

avaient été retl'oLLvés dans U.Ll coin obscur de la capitale. L'empereur 
les avait l':tit tl'an spol'tel' en g rande pompe dans l 'égli se des Saints 
Apotres , où ils l'ul'e nt conse r'vés ;J. L'annivel'sail 'e de ce tte découverte 
et de ce ttc dépos ition éta it célébr'é le 20 juin G. En 1200, Antoine dc 
Novgo rod vit e n co['f~ ces « v êtements des Apôtres , e llre l'lnés dan s ulle 
châsse derriè l'e le ma ill'e-autel, qui est situé au milieu de l 'église 7• )) 

Ces r eliqnes le cédaient cependant en impo,' tancc il un obj et que 
le ·Chl'l s t avait sanctil'ié pa l' son co ntact, la Colonne de la l'lagella
tion, qui sc dressait devant l'autel, il cô té de la porte donnant accès 
au sanctuail'e . Ici se tl'Ouvait égal ement la Colonne près dp, laquelle 
P ie L're plcLlI'U ap,'ès avoll ' ['eni t! le Chris t. La Colonne de la l1agella
tion, dont la prése nce ;\ Const antinople es t signal ée il la l'in du onzième 
siècleS , a été vue, au début du treizième siècle , pal' Antoine de Nov-

1. Cf. N icé la s Choni a tcs, é d . Bo nn , p. 85:3, 856. 
2. Cf'. lt in. l'u sse.' , p. 102 ; ni a nt, l':xuv ;;t'. t. Il, p. 2J:l . Ho be rL d fl Clari a pp cll c 

pa r e r'r'c ur l'ég li se « Ic mOli s Li e r d es VII Apotr'e:; » e L pré te nd sa ns ra ison Ilu C Ics 
corp s des Apo Lr'cs fl la ie nL a u no ml)l'e d c sept.. 

:3. Cr. lli lt . l'usSes , p . 12J- 123, l :lj-t:37 , 2U3. Sc ul Ic scrib e Al e xa ndrc fa it allu s ion, 
à la fin du X l\" s ièclc, a ux r'c liques d e:; Apôlre,;, ma is sans précise r'; c l'. I bid ., p . 162. 

cl . Cr. Céclr'énus, é cl . 13onn , L. J, p . 6,,\1. 
fi. Cr. S ym con Magis te r , De CO li S!. POl'ph. , G, éd . 13onn, p. 755 . D'a près le livrc 

dcs Cérémonies les vêle ments des Apùlres a m'ai cnl é té tr'ouvés clans l'églis e d e 
Sainl-Thomas (cr. Ccr., Il, 42 , p . li!:1-G43) . 

li. Cf. SYIt. eccl. COlt st., p. 75(1-7(;U . O'apr'ès Ic Sy naxaire cle ConslaAlinople ces 
vèle me nls é la ienL ce ux des Éva ngé li s tes Lu c e L J ean, d 'André et cle Thoma~, 
a insi que ce ux àu prophète Éli sée eL du m a rlyr Laza re. S UI' ce de rni e r' saint, voir 
i&id., p, 567, 29 mm',; . 

7. Cr. Ttill . rtLSSes, p . 102. 
8. Cf. la le ttre d 'Alexi s 1°' Comnène à Bob,~ rl de Flandre (~0~12) dans Bialll, 

Ex uviœ, t. Il , p. 208. 



SANCTLTAI nES DE nYZA~CE 

gorod e t 110beet de C laei '; les pèleeins du qua to rû ùme et du quin
zwme s iècle ont enCO l'e adm il'é e t adoré so n marbee ve r t, l'a,\"8 de 
veines blanches e t no ircs 2, Ces deux Colon nes, d'après Étienne de 

Novgorod, a unüeut é té tmnspol'tées dc J é ru, nlem pa l' sainte Hé10ne:3• 

On sa it q ue la Colon ne il lnrluclle le Chris t l'LÜ l i.é es t men tionnl)c à 
J J l'LLsalem d~U1S l es liv res de pèle rinage posté ,' ieurs au qu at ,'ième 
s iùc1e, et (I u 'u ne au Ll'e Co lonne de la l'lagellntion est CO ll se l'vée h 
Home, dans l 'églis de Sainte-Pl'uxède '0, Bert l'andon de la Broq uil!r e, 
qui vis ita n ome, J é l'Usalem et Cons ta ntinople ('n J!132 e t 1433, avait 
contemp lé ces Lt'ois Colonnes, dans les Lrois sancLuaires où eHes 
éLaient vénér8es. Aux Sainls-Apotl'es, la Colonne étaiL dressée près 
d'un pilie!' tl (.leoite, quan d on entre dans l'église par la porte de 
devant. C'é La it Ull (, tl'onchon» pl us hauL qU' II Il il mm e ct de parci lle 
pie l're que les deux autl'l~s « Ll'onrhons » qu'il avait vus l 'un il Home, 
l 'auLl'e il J Ôm s:üem :'. On mont re enco l" tlujourd' llUi Ù Constanti
nople, dans l'ég lise du Patrial'cnt g l'ec au P hanar, IlIl l'ragment de 
la Co lonne de la flagella Lion . Il est encasLré dans une enveloppe de 
b)is j dans ce rùL de colonne tout noir 011 ne rcconnaiL guè ,'e le 
marbre vert, rayé ùe ,"eines blanches et noires, que les pèlel'ins du 
quatol'zième et dll f[uinzième siècle avaiellL signa18. 

A ins i cc g rand san cLuai l'e d8S Saints-.\ potres contenait dans 
l'église même c t dans ses annexes un nombl'c imposant de rc liquès 
e t d'objets p ,'8cieu:\:. Ces tl'ésOl'S fuecnt d(~jit dispe l'sés e n pa"tie en 
120[1. Quanù l es TIlt'cs s'empal'èt'e nt de la vi lle, 1'8g'lis e avait suhi 
les atteintes d u temps, com me le témoigne Buondelmonti. Aussi les 
Byzantins ava ient-i ls transpo l,té, avant la date de 1453, une puetie 
des trésors, éparg nés par les Lat in s, en un lieu plus s ùr , il Sainte-

l. cr. Itin. l'Ilsses, p. IO:! ; niant, Exuvi:e, l. Il , p. 23:1. 
2. Cf. lLin. russes, p. 123, l KG, 1(j~ , 203. Ln « Co lonn e près de laq ue ll e ple ura 

VielTe l'Apôtre" fut lrôlflsportée av a nt la prise de la vill e pa l' les Turcs à Sai nle
Sophie, où cll e est s ig nake P,)I' l'Anonym e (H24-hi'i3 ) (cl'. 16id., p. 22ô). i\la is la 
.Colonne de la fl age ll ation l'es ta aux Sain ls-Apùtl'cs. Buonde lmo nli 1[1 s ig nale ki, 
.au déb ut du xv' s iècle (cr. C. l3uond e lmonl i, Description de;; ile;; de l'Archipel, éd. 
LegTand, Par is, 189 1, p. 88). 

3. Cf. l tin. russe;;, p. 123. 
4. La Co lonne de la flage ll ation es t s igna lée à Jéru sa lem e n 33 :~ pal' le pèlerin 

de Bot'deaux, vers 40a pa t' Paulin de Nole, vers mû pa l' Anton in (c f. Toul el' e t 
Moli ni e r , /lin. Ilierosol., l. l , Ge nève, 1877, p . 17-18; Molin ier et Kohl e r , l lin. Iliero
;;01., l. Il , Ge nè ve, 188:';, p. 122). Sur ce lte Co lo nn e, vo ir Dobschütz, ChristtLSbi lcler, 
t. 1, Leipzig, 1 8 n ~) , p. 71 s., l. Il . p. 138 s. ; E. Luciu , les Ori!Jille;; du cu lte des Sainls, 
Paris, 1908, p. 228, 2GO s . La Co lo nne co nse t'vée dans l'ég li se de Sai nle-Pt'ôlxède, à 
Home, est a rTi vée d 'Orie nt en 12~3 (c r. Riant. Io'x !Lviœ, t. l , p. CLXXXV II ; lI ohaull 
.de Fl e ury , Mémoire;;(lr les /Ilslnunenl;; de la Passion, Paris, 1870, p. 265, pl. XXI I). On 
mon lt'e des fragme nts de la Co lon ne de la flage ll ôll io n e n p lu sieu r s endroit s. Ainsi 
Veni se prétend è n po séde l' un mO t'ceau ; cf. Riant, op. cil. , t. II , p.2G8. 

5. Cf. Cr. Sdle fe t', Le voyaye d'olLlre-ll1~r de Ber/mnc/on de la Brofjuièl'e, Paris, 1892, 
p . 1(j2-16'3. 
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.Sophie, no.tamment les tombeaux de Jean Chrysostome et de Grégoire 
-de Naziance. Le sanctuaire dédié aux Apôtres, qui apparaissait 
-comme un firmament à cinq dômes, étoilé de mosaïques, avait été 
. .dépouillé en partie de ses tl'~sors avant de disparaitre pour jamais 
. .du ciel de Constantinople. 



IV 

S .\I:'Il' E-MAH I E DE S BLACIIIWNES. 

D'après Tli éoùore le Lee Leur , qui viva it ù Con s LallLinople ùans l a 
premi èr e moiLié ùu sixième s iècle, e t d '<lpr rs d 'auLres chroni'1ueurs 
pos Lérieurs, l'église ùes B laclle rnes fut co ns Lntite pLU' Pul ché l'ie, l:t 
femme J e :Marcie ll , a u début du règne d t) ce L empereur en 45'l. La 
pieu se impéra Lrice ava iL élcvé des sancLuaires c n l ' IJ Ollncul' du Chri ·t , 
mais celui clu'ellc él'igea e n l 'honneur ue la :Mè re de Dieu éta it 
remar(lua ble pal' la richesse de ses ma rbres multi colores 1. D'après 
une auLl'c t rudiLion représe ll tée pHI' l ' his torien Procope, l 'église des 
Blarhel'lles se rait l'cc llvl'e de .Jlls tinien I CI' (527-5G:5) . Procope indiqu l} 
d u moins avec pl 'écis ion, dès le s ixième s iècle, la l'o l'me a11ongl'e de 
l 'éJilïce, l es sé l'ies de co lonll lls crui s' ali g na ient J ans la ner, ains i 
que sa' s ituation près de la Co m e J 'Q I', Ù l 'e ndroit olt sc tl'ouvent 
l 'églisc g l'eef{uc aeLllelle et so n lt agiasma célèbl'e 2 . S uivant une troi
sième t l'a dition , l'église aUl'ait éLé cons Lruit e so us le ,'ègnc de Jus 
tin IcI' (518 - 5:27 ), le prédécesse ur de Jus tinien :l. L 'e mpereur Jus-

1. cr. Th éodorc L cc lcUI" /;cl'l . /fis/. , J. 5 ( ~1 ig ll e, P . G. , l. Sil , p. ](i8) i Théophnnes 
Chron. , éd. dc 13 00 1', p. 10'3; /l i.;lor ;C! Eul hym'aca <l nn<; Johanni.; /)amascCll i 'uJnli li C! i n 
dOl'ln;lioll ('m 13 . V. Mw·i.e (Mi gnc, P. G., 1. \IIi , p. 7 IS) ; l'I'ege l', Scrip !. ori!!. Cons!. , 
t. Il , p. 2·1I ; Nicé phol'e Cn lli stc, Hcc l. lfi .; !. , XIV , 2 (Mi g ll c , J' . G., l. I1G , p. 10(1) . 

:J. Cr. Proco pe, De , I cd . , l , :\ , éd. Bo nn , p. 18 L Ce LLe siLllnLio ll e ~L confil'ln ée p~ I' 
l e livre des Céréi:w nies. A ln rèl e dc la OOl"miLion de l u Vi el'gc, le 1:3 nolil, l 'e mpe
reur, qUI s'é L~i l r endu en bnl.eau au quar l iel' de s 11Inchel'nes, étaiL reçu pnr les 
dignik1ire s, (pli l 'uLlendnienL sur le rivnge; de là il gngnaiL l'(~g l i se ; c r. Cer ., Il , !J , 

p. 54:.!. 
3. L e tex te de PI'OCO P C ( lor . ci !. ) IwésenLe unc pnrcnlhèse, qui es t conlenue dn ll ;; 

l e ma nu scri t du Vn Li ca n eL ql li laisse entendl'e que l 'égl isc fut co nstru ile sous l e
règne de Ju slin 1". Une épi g l'amllJ c de l 'Antho logie nLlribue nu s. i à Justin 1" lu 
eonstru cLi on de l 'égli se (cf. Epiymmmaium A nlholoyia palalina, éd . llü bnel" t. I , Pa l'i s, 
ISM , p. 1). Au s,; i a-L-un pu conc lu re de ces deux témoign:J ges que l' égl isc des. 
Blachel'l1es élai ll'œuv l'c de Justin 1" (cf. J . Pnpndopou los, A t B À!llj',ÉP'Illl , Cen sLan 
tinopl c, 19:JO, p. If) s. ). Ce Ll e Lradition e" l en désnccor d nvec celle qui nl lriLue· 
l'égli se à Pul chéric et qui est rcprésenLée pnl' un contem pornin de Procop e,. 
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tin El (565 -578) aj outa il la b as iliqu 3 d eux abs ides , l'une au nord, 
l'au~l'e au s ul, e ~ l'ég lise pl'dSe n~a 'dès 10 1'3 la rOl'nle d' une cl'oix l , 

Suiva nt Cla vijo , qui la vis ita dans les premières années du quin
zième s iècle , elle é tait composée de tl'ois nefs ; la nef centntle é tait 
la plus g nlndo et la plus ha ute ; les deux: autres , plus basses , avaient 
d es galeL'i es s 'ouvra nt SUl' la nef principale , Les colonnes ét aient en 
« ,jaspe v el' t H , les piédes taux de ma rbl'e bla nc ; les mul'S, jusqu'à 
mi-hauteul', étaient tapissés de « dalles d e jaspe de divel'ses nuances », 
Le pl a fond de la Il ef ce ntr' i.lle é ta it ra it de caissons e t « dOl'é avec de 
l 'or tL'ès [in )), A I.'extél'ieur le toit é ~a it l'eco uvert de plomb 2 , V er s 
la mùme époque B ertl'andon de La Bl'0f1uiè re la vit enco re b elle plus 
que null e a utre, pavée , peinte e t la mbri ssée 3, 

Ains i l'église de la Vierge é ta it une bas ilique il tl'Ois nefs et à ki
bunes , qui ru t tl'ansl'ol'll1 ée da ns la seconde moitié du sixiè me siècle 
en une église en l'o rm e de c roix , La tJ'ad ition d 'a pl'ùs laquelle Jus
tin le,. e t Ju s tini en le,. l a const ruis irent est en con tradiction uvee les 
té moig nages de ' Th éodore le Lecteur ct des chl'oniqueul's , qui l'ont 
remonte l' ce sanctuaire ::m milieu du cinquième s iècle , Suivant ces 
auteurs , Pulc lr é l' ie a cons truit l'église des Bla chem es au début du 
r èg ile de Ma l'cien, e t y déposa la chù ssc (üopod qui contenait le lin
ceul (Ëv,a ·t ~:t. ürdpyzvz ) de la Vierg e. Cette relique avai~ été déconvel' te 
dans l 'ôg lise de Ge ~hsé ll1 an é, :\ JÔI'usalem, et Byzance l' ava it acqui se /I • 

U ne au~r'e t, 'adi tion cil 'culait il Cons tantin op le, non moins inLé
l;essan te , O n l'acontait que sous le règne de Léo n [cr (l157 -f174) deux 
pa tl'ices, G a lbius et C::lI1cl idus, avaient e ntl'epl'is le voyage de P ales
tine p our nclol'u l' les Lieux Saints. AI'I'ivés e ll Galilée, il Cape l'll aum , 
il s appt'e lln ent rlue le vè tement ( Èü(J/ lç) de la Vie"ge était co nservé 
dans la maiso n d' une Juive , olt ils passa ie nt justement la nuit. Il s 
pl'ennent lus mes ures du co l:l'['e e n bo is olt cc vè te ment l' e posa it, p uis 

Th éodo re le L cclcur. Com lïl c on Ic vC lTa pin s lo in , l'égli sc deva il ex ister aV'JIlL 
'Ics' l'ègll cs de Jll sl ill 1." ct dc Ju sLini cn [" , qui dUl'e llt se u lclll eni la res l il ul'CI' . 

1. Cr. TII CO ph'IIl CS , Chron., p. 2~4; Zona l'a ,. , /fi ,t . , XIV, 10, éd. Dindo l' r, 1. [II , 
p. 2 ~ i); t';pirtr0mllwlll.1Il Anlhol . {l otal ., p. l , 

2. Cr. C l::l vij o dn ns Ph . I3ruun , Co nslanlino/,le, SeS Sa l/ ct ll (û rcs cl ses l'etiq ues QU, 

<;ommcneemenl du. XV ' siècle . F r (q m('tll de l ' Il iner (l ('io d e C lav i j o , Odcss[J, tSS3, p. 15-1(;. 
il . Cr. /.,. Voyaye d'olllremer de If l'lra ndo n de la 13" 07uière, éd. Ch . Schere l', Pa ri s, 

18!l2, Jl. 11 ;;;. 
~ . Cr. lIi slo l'in Eu th y m i ,~ ca, loe . cil. , p. /-lS s.; N icé ph orc Ca l l i ti tc, I:.'ec l. l tist.. 

X I V, 2 (M ig ll C, 1'. G., t. Ho, l'. 106 1). SUI' cc Llc Irad iti on 'lui l'a i l mou l'il' ~ I n ri e ,) 
~; c tll S é J11 a n é el non :'1 l' " g li ~c dc Sion , vo il' .1. E IJc l'so ll, les Acles de Saint Jacques el 
les A cles d 'Aquilas, PLH'is, 1!I02 , p . 33-HL Hobcl't d c CIa l'i arfi r me fl u';j Sainl c-Ma l'i c 
des Dl achcl' Il es se tl'oul'a it Ic lin ceu l , du Chri st (sydo ines = s indo ncs) (c /', B iard , 
B.:cuv iœ, t. Il , p. 232). Son témoignagc n'es t pas c1a il'; il ne sem IJl e pilS qu'il a it vu 
l n l'c li que lui-m èmc. Il a pu cu nrondr e le linceul dc lil V ieJ'ge av cc cc lui dll Christ ; 
c c del'ni el' est signalé au Grand Palais (v. plus hnut, p, 2S). 
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se rendent il Jémsalem, olt i ls confectionnent une bolte toute sem
blable. Ils reviennent dans la maison de la Juive, où ils dérobent la 
boite conte nant la p!'écieuse l'e ltrIue , et mettent il sa place le coHre 
qll'i.ls avaient fait il J ÔI'usal m. Ils reprennent ensuite le ch emin de 
Constantinople, après avoir pris fort poliment congé de la vieill e 
femme, déposent leul' tl'éso l' au qua!'tier des Blach erne, , olt ils cons
tl'llisent l 'église des Apôtl'es -Pieere -et-Îüarc . La chose s'ébruita et 
les deux. patrices p l' il'en t le parti de préveni!' l 'empereur de leur 
découvel'le. AloI' '' Léon ICI fit construire aux Blachernes une 
église où il déposa dan un e chùsse le vêtement J e la Vierge. U ll e 
fête annucllc, le 2 jui ll et, commémorait la déposition ue la relique 

dans ce nouveau sanc tuail 'e J. 

Ainsi lalt'aditioll dis Lin g ue nettement deux. ég lises consacrées il 
ln Vierge, aux. 1~l ac h e l'll es. L'une est la « g'l'ande église )) (lèyCl.v VE,6JV ), 

ln bas il icp.le, cons Ll'uite par Pulchérie so us le l' èg'ne de Marcien, en 
4.51, POUl' abl'itel' le lince ul J e la l\[èl'e de Dieu. L 'autre était une 
église, SUl'monLée d 'ulle coupole ( cr 1CtlF0E,~o'~ Vf.6JV ) , qui rut élevée par 
l'empereu r Léon Il'!' (4.57-474), Ull peu plus lard que la premi ère, pour 
y recevoi.r le vêtement de la Vierge, qui venait d'al'l'iver de Palestine 2 . 

Ce vêtement, que l'on désignait sous les noms de 7t~ntOV, 6)fJ_O:yoP~(;V 
ou fJ_Cl. :yOplOV, était de laine un ie et de couleur unifo!'mc. Léo n IC"I'avait 
enveloppé dans un tissu de soie pourpre, clu 'il scella du sceau impé
rial, et l 'avait déposé dans un chùsse (cropo; ) ([ ' Ot' ct d'argent 3. A l 'in
lérieur üe ce reliquaire de métal se trouvait une aulre chùsse (croFo;) 

en piel'l'e brillante; Jans ce deuxiùme reliquai re de pierre, se trou
vait un t roisiù me petit relif{Uaire (cro ptOv) contenant la relique, d 'O lt 
s'exhalait un pal'fum suave, et qui était incol'J'uptible l,. Ce vêlement 
qui était une espèce de manteau féminin (7tÉ7t),oç, '(uvCl.ixE,tOV lfJ_i'ttOv) recou
vrant la téte et les épaules j, auirait dans ce sanctuaire une l'oule de 

I. cr. Preger, SCI'ip. ol'ig. Const., L. II , p. 242; S)'n. ecc l. Co ns!., p. 7~3, 2 juillet; 
Del'os itio veslis in Blache,'nis (F. Combefi s , A uctal'Îum noviss imum, t. 11, Paris, 16·1·8, 
p. 751 s., 758 s.). Le nom du v illoge de Galilée où les deux poLrices t l'ouvent 10 
relique chez la Juive n'est pos indiqué ici . Mois dans u n a uLre pas, age du 
Syn3xaire de l'égliee de Con tanlinople (ibid. , 13_ ()35 , 31 aoLlt, syn. sel.) il esL dit 
q ue Galbius et Ca nd idus ra pPol' tèrenL la l'cliqu e de Capernaum. D'ap rès les chron i
queurs le vèLemenl de la Vie l'ge a urait é té trouvé à Jérusolem (cf. Léon Grammoi
rien, Chl'on. , éd . Bonn, p . 114 ; Joel, Chron., éd. Bonn, p. 42 ; Cedreuus, éd. Bonn, 
L. 1, p. 614) . 

. 2. Cf. Nicéphore Callis te, Eccl . IIist. , XV; 24 (Migne, P . G., t_ 147, 13. 69). 
3. Cf. Joel, Ch,.on., éd. Bonn , p . 42; Depositio vestis in I3lachc/'ltis dans Combefïs , 

op. cit., p. 771,775, 779, el dans ChI'. Loporev (Vi :ant. VI'eme nnil< , t. II, 1895, p . 603-

60+). 
4. Cr. Depositio ves tis in I3lachernis (Combefis , op. cit., p. 782; Vi:ant. VremennUr, 

t. Il , p. 597, (i06, 607) . 
6. Le pallion ou maphol' ion , apocope d'o mophorion, esl le long voile couvrant les 
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p0 lerins, qui so nt venus baiser ce re liquail'e .iu~C[u 'ù ln pri se J e Cons
tantinopl e pal' les Turcs 1. Ce sanc tnairn, dont il ,11 0 l'os te a uj ollrJ'hui 
quo quel f[1lCs l';ms de murs ét un hagin s ma, nvait en erret subs is té 
jusqu 'à oe tlo ôpoqlle 2• 

Ai us i. l'égli se clos BlachcJ'II os "Lnit un s; ll1 c luniro douhle. l 0 livre 
des Cédmonies, qui donn o tnnt de l'o n, eig nemclils pl'ôcicux: SUl' les. 

fiG, G. - P roccssi on ;'t l'é(t li ,;e de l i) Vicl·(tc deR BIa chc rn cs. 
Miniallll'c du Ménologe de Basil e II. 

édifices de Co nstantinopl e , eo mpll,te r'<l les l'ense ig nements donnés par 
les histol'i ens e t les voyageul's SU I' la s truc ture J e ces édilïces e t S UI' 

épalli es quc pOI'lai cnt les matrone::; byzi) ntines (c f. Thc ophan. ConL., VI , éd. Bonn ,. 
p. 40Ii--lOï, ï;I~, 82 ï, ~!)!); Du C,ln ge, Gloss. me". ct illf. loUa., s. v, mafor ;:;). Ce vèl e
mcnt ne doil pas el re co nfondu ave,; l 'omophor io n, l ongue hnnde u'étolTe portéc 
pm' l e::; pt"élal s ~I·(,C"' . SUI' ce l insigne vo ir Sim éon de Thes!-'a lonique, De sacra 
litll rilia, LXXXII p li gne, P. C" l. l ",;' p. 2ÜO). 

L Plus ieurs pèl erin s ru sses ment ionnenl, oulre 1,1 luniqu e ue la Vierge, S;.I 
ce inture (d. lIill . ' ·lIsse,. p. 1:\(i, 1 (j3, 204, 232, 2~:\ ; Ne"lo l' Islwnuer (Pa mjailliki drevnej 
pism(' "no.~ti, Pél el'sbolll'g, 1881; , p. 5) . I~ lienn e de Novgorod ;;: ignnle, outre la luniqlle 
el la ce inture, le couvl'e-clt c f ue la Mère de lJieu (c l'. 16;d., p. 121 ). Le pèlerin 
désigne ici l e maphoriOIl qui l'ecouvrail la lèle et l es ('paules. (S ur 13 ce inlure de la 
Vi erge, voir plus b3S.) 

2. Cr. A. G. Pa spali s, J3"~OlY"ttYOl\ M,l,i rOl t, Consl ;mlinopl e, 18&ï, p. 3!JO, 3!J'1 ;. 
MOl"ulmann , ES/f uisse t0l'0graphù/l lc de Consluntinople, Lill e, le!J2, p. 11, 38. 

, 
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les trésors q u'i ls re nfermaient. La cour se rendait nux l3lach el'lles le 
2 févr ier, jour où 1'0 11 célébl'aÏt la Présentation du C ltr'ist au Temple 

( lIypnpanti) 1, le Vendl'edi. saint 'l, il la fête de la D01'111it ion de la 
V ierge, le 15 ao ù t 3, en fin pOUl' y céléb rer le rite du ba in s ac ré ". Les 
textes d ist inguent netLement l'église pl'Opl'ement diLe, la lJ nsi lique, 
œUVI'J de P ulehé l'i e, qui est J ésignée sous le nom de g l'nnc1e ég lise 
(!J.Éyêl.; noç) et l 'annex:e, CO llstmiLe par Léon le I' p UI' recevo ir la chàsse 
conLenant le vêLemenL de la Vierge. Celle-ci est appe lée église 

d e la SJlnte·Ch't3S::l ('J7. ',; ,~; &.y:x; t;l?lï) e t n'étai t prt'l une basilique 
comme la pl'emil!:'c, mrtis Ull édi l'ice circulaire, l'eCO llve l't d'une CO ll

polu;'. 
Lu gwnùe église avaiL un narthex: G ; dans la ne\' sc d ress,üL l' n 111b on ; 

l'autel était süpal'é de la ncf pa.!' des pO I'tes saintes Î . CeLte vaste basi
lique avait aussi des Lribuncs (Xêl.1"v.lJu:J.m'iêl.) , aux:qnell es on avait HCCt'S 
par un escalier (lui se trouvait clans le nrtrth x: . Ces t l'ihunes étaient 

spaci,ms('s; on y Ll'ollvait, en erret, un o1'aLoil'e ( "ùx"~?(ov) e L une 
chambre (X0(T~J'I) r ésu l'vée il l'empet'eur 8 . Ces ga lel'ies s'éLendaient au
dessus des bas-cô tés, c'est-à-dire des deux: ncl's lnLél'n lcs, rt s'·ou· 

vl'aient sur la nef lwincip:-l]e fi. 
L'église de la SainLe-Chùsse co mmllniqll:-lil dil'ec Le rnent avec la 

g,'ande ég li el 1. Elle avait co mme cette dernii!I'e des por'tes saintes, 

l. cr. Cer., l , 2;, p. Iii ~.; l, :17, p . IDO-ID1 ; Il , .i2, p. 7.')!); Syll. "cd. CO II SI., p. J3H-

2. Cr. C('I'., l, R4-, p. 1i8 s. 
,1. Cf. Cel'. , 1,37, p. 18:); II, !I, p. !j·lI 5.: !I , ;i2 , p. 7i!); Syl!. l'Ccl. COI1<t., p. 8!1[-

f1!J-i. 
4. Cr. Ca., Il , 12, p. ,;:il. .\11 XIV' "i~l'ie, l' emp('rcu r sc l'cnd::liL à l'r\gli se seu lc

menl ;',1::1 l'èle dc la Pr6sclllalion (ll ypapanl i) eL ù la l'èlc dc la Dépos ili on du vèle-
111 en 1 de la \ ' ic"gc, Ic 2 ju il lcl ; cl'. Codinu-;, f)e qfïir., XV, éd. nOnll, p. 80,1\2. 

~. "ail' plll~ halll , p . I(i. 
(i. Cr. (;N., l , '1.7, l" \,-;0- 1,;1. I:CI11)1('r(' llI' nllend dans Ic nnrlhcx du grand 

n;1O>; 1';I\"'i"éc du p"II'iarcllc, ::Ivre lequcl il doit cnll'(' " dnns 1 égl ise. C'esL par cc 
mèlllc nnrlhex qlle l'cmpcrel1 r sorL dc I\\g li se !Ipl'(\s avo ir ;lcc,ompli Ics l'Île" dans 
lc sancLuaire. Le nnrLhex du gmnd llCiOS ('sL ell(,OI'C nl('nliollné Lln ns un <IuLre 
Lexie; cf. (;el· . , II, !l, p. :i ll. 

7. CI'. Ca., 1,27, p. I.il. L'cmpercul', ayan t il son ('<'>1(\ Ic pnl,'iarchc, passe pal' 
lc milicu du naos, con Loul'I1c l'amllon ('l arrivc ù la sol('a; il s'a l'l'èlc devanL lcs 
porlcs sainles puis il enLl'c dans le s;\ncLuail'c (O"1l?cr:i,P(O'/). 

8. CL Cel'., 1, 27, p. liil-I"'1.. L'empc"cur SOl't dc l'auLel , pass(' pal' le milicu du 
naos el cnl,'" dans le n;u'L!H'x, d'où il montr par l'C'scnl icl' (cr:"?cÎ.'l.tO'I ) dans les 
calichoumcnia. Il assi,.;le ù l'ornec <Ians l'oratoil'c cl commun ip, d('s mains du 
paLria rche; puio; il cIIlre dans le l'':ilon , où il attend quc les l'onclionnuircs ct les 
digllilairc~ de ~a ,;u iLe aie III am;si commulli(' . L'esca li er ('Il co limaçon (xQy),d; ), con
du i:;anl [lUX calichoulllcllia du grand n::lOS , e:;L signalé <1[111'; un aulre textc ; cl'. 
Cu., Il, !), p. ii42. 

H. On sail '[UC Clnvijo a signa lé l'cxisLence de ces I,'ibune. · cl des deux nefs 
laLé,'aleô; vo ir plus haul, p. ·I.i. 

10. Cr. Ger. , l, ~ l, p. 1 io- I iU. L'empel'eul', aprè.s a ,'oil' ar.compli ses dévotions 
dans la g"ande égl ise, Clll,'c dan:; le naos de la sa inLe cllù sc. 



--~------'---------------.~~ 

LES ANemNS SANCTUAIRES DE CONSTANTINOPLE .49 

un sanctuaire et un autel 1. Elle était aussi pourvue d'un narth"ex 2 et 
,d~ tl'ibunes qui communiquaient avec celles de la grande église .. Dans 
ces tribunes se trouvaient un triclinium et une chambre réservée :à 
l'empel'ellr 3. Ainsi ,ces tl'ibunes devaient être assez spacie,user;;. Avec 
8 ,)11 nal'lhex, sem sanctuaire, ses galeries supérieures, l'église de la 
Sainte-Châsse n'était pas un simple oratoire 4. C'était unevédtable 
église', une l'dtonde, accolée à la grande basilique; de proportions 
moins vastes que cette derniè're, elle constituait cependant ,un édifice 
de dimensions respectables. Son dôme s'arrondissait tout près dlllong 
toit, qui recouvnlÏt les nefs de la basiiique. Telle apparaît la struc· 
tUl'e architectonique de cette église double, qui fut une des plus 
célèbres' de l'ancienne Ilyzance. Elle contenait non ' seulement des 
l'i:J1iques, màis des images fameuses. 

Dans la vie de saint Étienne le Jeune, qui subit le martyre pen
dant la persécution iconoclaste sous Constantin V Copronyme (74i-
775), le diacre Étienne, de l'église de Constantinople, décrit très 
sommairement les mosaïques qui décoraient les murs. Elles repré'
sentaient le cycle évangôlique, depuis la Naissance du Christ jusqu'à 
l'Ascension et à la . Ptlnlecôte, avec les différents miracles. Cons
tantin V les fit détruire et remplaça cette décol'ation à sujets religieux 
pal' une ornementation zoomorphique ; c'étaient des al'bres, des entre
lacs de lierre, des bêtes sau~ages, des oiseaux: grues, corneilles, 
paons , Ainsi, ajoute le diacre, l'église resseinbla dès lors il un verger 
et .à une grande volièl'e 5. Sous Romain III Al'gyre (1028-1034) 
l'église de la Vierge fut restaurée. L'empereur décora les chapiteaux 

1. cr. Ccr,. I, 3{, p, 179·180; Il, 1:l, p. 552-553; Depasitio vestis in Blachcrnis (Vi:. 
Vremennil" t. Il, p, 607). ' 

'. 2, Cf, Cu" [1. 12, p. 552, Les souvel'ains pénètrent dans le narthex de la 
sainte chàsse, passent par les portes royales et pénètrent dans l'an tel. 

3. Cr. Cer., l, 27, p. 152 ; II, 9, p. ,512. L'empereur, qui se trouve dans les cali
cllOumenia de la gl'anJe église, passe ensuite par le triclinos de la sainte châsse . 
Le kiton de la sainte chflsse est llIenlionné dans un aulre texle (cf. Cer., l, 27, 
p. 154). L'oratoire dans les catichoumenia .esl . signalé avec le r.iltpiltY.UlttLXOV de la 

. sainte châsse (cf. Cu" I, 27, p. 156). On désignait par ce dernier mot l'endroit où 
l'empereur assistait à l'office dans les tribunes, Cette place, réservée à l'em
pereur dan5 les galeries Supél'ieures, existait aussi dans d'a utres églises de Cons

. ta ntinoplc (cf. J. Ebersolt, Sainte-Sophie ' de Co nstantinople, Paris, 1910, p. 25, n, 7). 
4. Antoine de Novgorod a signalé la tuniqu e et la ceinture de la Vierge dans 

une chà;)se de ,la chapelle laté rale (cf. /tin, russes, p. !J9), Il fi voulu désigner pal' là 
l'église de la Sainte-Châsse, 

5. Cf. Vila s. Stephani junioris (Migne, p, G., 1. 100, p, 1120). Sur saint Étienne 
le Jeune, voir J. Pargo ire, Monl Saint-Auxence (Bibliolhèque hagiographique orienlale, 
t. &, Paris, 1904, p. 43 s.). 

4 
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d'argent et d 'o r'. \u cou rs des tt':1V,UIX, on décOllVI'it , en g l'attant 
l'enduit d'une paroi pOUl' le r emettre il neur, une icone peinte SHI' 
bois, représentant la Viel' g e ten:1nt le C hl'ist. On pI'ôLendit alol' s que 
cette image l'emontait il l' é poque de l 'e mpereur ir.o noclaste Cons
tantin V, e t l'on s'étonna qu'e lle s e fùt conse rvée eu si bon é tat 1. 

l\Iais le sanctuail'ü des Blacllem es était SU I·tOut l'éputé pa l' une 
icone de la Vierge devant laquell e on all ait pl'ier pou r obtenil' une 
faveul' dés irée 'ec l'è tement 2 . C'était une image miraculeuse , de l'ant 
laquelle é tait suspenclu un voile qui la. cacha.it complètement . . \ ce r 
tains moments , ~ e voi le S'o uvl'Llit, laissant voi l' l'icone, puis il se 
r ere l'mait mi l'aculeuse ment :r. Où ce tLe image se tl'ou\'ait-e lle? On 
peut pensee lJu'il s \ lgit de l 'ico ne (lui rut découve l te e t l'estaUl'éü 
par Homain 1 [[ Argyl'e da ns le sanctuaire . Cette image fam euse 
devait en tout cas se tL'ouve l' dans l 'abs ide de la gl'a.nde basi lique, olt 
se pa.ssait le prodige habi tuel ; elle é tait si co nnue qu 'e ll e dev elit 
occupel' la place d 'honneul' dans le sanctuail'e principal. C'est la. Bla.
chemitissa, t elle qu'e lle apprll'a.it avec so n ins c l'ipLion SUI' une monnaie 

FI G. 7. - Scea u d u 
Mu sée de Co ns la nli
nop le (ln v. n" l Oi ). 
Type ùe la \ ïe l'ge 
des B l ache rn {'~. 

FI c. . 8. - Sceau du Mu
"ée deCo ns lnnlin opl e 
(In v. n ~60) . T~' p e de 
la \ ïe l'ge des Bla
c he rn cs . 

P H;. 9. - Scea u du 
i\lu !';ée de Co ns ta n
tino pl e (1 nI'. n° 2%) . 
Type ùe la \ïerge 
de,; Blachel'l1 es. 

de Co ns tantin [X :\IonomLHluc ( lO~2- L03 ~ ) , c'es L- il -dil'e la Vierge 
orante sans le médaillon du C hl'is t S U I' la poiLrine 1 (l' ig. 7) . 

l\Iais il exis Lait une autl'e image de la Vierge, (lui es t localisée 
aux Blache l'l1es par un textc du livl'e des Cérémonies. C e tte ico ne 
représe ntait la Viül'ge ol'a nte , mais avec le médaillon du C hl'i s t Slll' 

1. Cf. Cedrenu s , é d. Bo nn , l. Il , p . 4Hï . 
2. Cf. Vila s. Stephallijllllioris, loc. cil., p. 1080 . 
3. Cr. ,\n ne Co mnène, Ale.ciade , XIII , 1, éd . HeifTc rsc heid , p . l U, pa rl e d u 

miracle habituel (""'!TIOE ; Oaü p.a) de la ~l è re de Di e u a ux Blache l'l1 es, ma is ne le 
décl' iL pas . Du Ca nge, GOllstalllinopolis chrisliana , Pa ri s , lIi80, lib . IV, p . 85, a publi é 
plus ieul'5 lexte,:; la Lins où ce prodi ge es t l'aco nlé et les a l'ap prochés avec ra iso n 
du passage d'Ann e Co mn ène . 

. 1. Cr. \\'ol'wic k \VI'o th , Ca talogue of the im perial by:alllinc Coills in the B" ili sh 
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la poitrine, et était appelée non plus Blachernitissa, mals 'Épiskepsis 
(H EIIICKE\lI'IC) 1 (fig. 8, ,9). Ce dernier type de la Vierge « qui porte 
secours» semble être postérieur au premier, mais il était connu déjà 
au dixi'ème siècle. A cette époque les empereurs, qui étaient allés 
céléhrer aux Bla(!hernes le rite du bain sacré, entrent dans l'église 
de la Sainte-Châsse pour accomplir leurs dévotions. Ils pénètrent 
dans l'autel, d'où ils sortent ensuit8 pour se rendre il droite, vers , 
l'Épiskepsis, où ils allument des cierges 2 . Cette icone se trouvait 
donc dans la: partie droite de l'édifice circulaire, où se trouvait 
la châsse contenant le vêtement de la Vierge. Il s'agit d'une icone 
toute diffél'ente de celle qui se trouvait dans l'abside de la grande 
basilique ~ . . 

Lems dévotions ' accomplies, les empereurs allaient au bain sacré 
(fJ."(lOV ÀrJÜI1p.IX ), accompagnés d'une suite nombreuse de fonctionnaires 
et de sel'viteurs. Arri vés il la piscine (xoÀup.6o;) , ils adoraient d'abord 
les saintes icones d'argent qui s'y trouvaient, puis ils se dirigeaient, 
par le côté droit de la piscine, vers la Mnque orientale où se trou
vait, au-dessus de la phiale, une icone en argent de la Mère de Dieu. 
Ils revenaient ensuite par le côté gauche, où se trouvait une main 
de la Vierge, taillée dans le marbre et entourée d'une garniture en 
argent. De là, l'evenant sur leUl's pas, ils entraient à Saiut-Photeinos, 
dans la coupole intérieul'e, et, allumaient des cierges devant l'icone 
en marbre de la Vierge, qui de ses mains saintes l'épand l'eau sacrée 
(&y!CtI1p.IX). Tous ces rites accomplis,les souverains allaient se plonger 
trois fois dans l'eau Illst,rale de la piscine, puis ils allaient se revêtir 
dans le vestiaire (&7toourQv) 4. 

Il exis tait donc, près du double sanctuaire des Blachernes, un 

Muse/lm , Londre~, 1908, t; 1/ , p. 503, pl. LIX, 5; cf. N. P. Lichatchev, lstorii:eslwe 
Znacp,nie italo- ., reces /wj ikollOpisi I:obra:ellija l1ofJornateri, Pétersbourg, 1911, p. 49,51, 
fig. 7t; N. P . Kondakov, lIcollographija BOJomatel'Î, t. Il, PéLrograd, 1915, p, 6+, 66, 
fig. 3. ' 

1. Cf. le sceau du Musée de Const.antinople qui porte cette in s(',ription, J. Eber
soit" Sceallx byzantins du Musée de Cons lantinople \Extr. de la Revue numismatique, H11 4, p 5, 
pl. VIII , fig. H); Lichalchev, op. cil., p. 8ol, 87, fig. 183; Kondakov" op. cil . , p. 68, 101-
102, 109, fig. 38. 

2. ,Cf. Cer., 11. 12, p. 552-553. 
3. Après avoir adoré l'Epis kepsis, les souverains allaient en dehors ÙU 'milato

rion ; là se trouvaient une icone de la Mère de Dieu et une croix en argent; après 
avoir allumé des cierges devllnt ces objets de sainteté, ils sortaient dans le nar
thex (cf. Cer. , Il, 12, p. 553). Les souvet'ains ont adoré une icone de la Vierge, 
difTél'ente de l'Episkeps is. Cette icone ne semble pa~ pouvoir être identifiée avec 
l'icone de la grande basilique, à moins que les souverains aient passé de l'édifice 
circulaire, où ils se trouvaient, dans la basilique. Le nal'thex pat' où ils sortent 
n'es t pas spécifié; il s'agit peut-être de celui de la grande église, bien que l'église 
de la Sainte-Châsse en ait aussi possédé un. On sait que les deux églises commu
niquaient l'une avec l'autt'e. 

4. Cf. Cer., Il, 12, p. 554-556. 
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en embl o d' édi lï c's destin6s allx ablrtLions sac l,'e . . C'étai t d'abord 
Unf~ pisci no, sc LOI'l11Ïnant pal' ulle abside ct Où sc d l'cs 'aiL unc 
fontainu. Ici s' Ll'ouvait unc imag dc la Vic"ge, di rrél'ente des 
iconcs s ig nalées dans les doux églises . E ll e '·tait , n 'ffot, rovêtuc 
d'a rge nt , comme la main 'n marb l' t) de la Vie l'ge co nSC I'véo dan 
la mC'mc pisc ine. Ce Lte main r cn tl'e dans une caL()go l'ie de ,'eliques, 
l'epl'éscnLécs P:l l' plus ioul's autl'cs exemplai r'os. 011 mont l'a it il Cons
LllllI',inoplc, dans J\ :g li se des Saints-Apôt l'es, 1111 fmgmellL de ma l' bre 
dans leqnol la pLlIlLe des pi eds de l\ lpôtl'e Piol'I'o duit impri
mée co mme dans de la cil 'c f; dans un aut l'e 1l1 0nnslè /'0, on mon
LraiL a uss i a ux pùlO I'i li S un o emp /'ointe dans ln piel'/ 'c des pieds de 
l 'apoLre Paltl 2

• DallS Jo pieux dôsi r ÙU oonse l'vel' v ivan L le souvun ir 
des grands sa inLs, on n'hés itait pas il prt)se nt(· /, loul' elïï.gie clalls la 
piel'/'e, Jo ma/'bl'e ou la b, ·lrlue. N'é taiL-ce pas (lailS l'al'g il ' dU l'ci qu 
s'é taient co nsel'vé los tl'aiLs dll visage du Sauveu l,:l:> 

Pl'ès de la pisc ine sc tl'ouvait cncol'C LIlle a ll ne:.:e, Saint-J>ltoLeinos, 
où e L s ig l1:110e une i('o ne en m,t1 'hl'o de la \' iol'go ' . C',JL<l iL unu image 
sculpLée en l'clier on peuL-êLI'e une s taLll e, dl' s mai ilS ùe la rluelle 
cou lait l'calI suer{'e. Co Ltu el'fig ic co mpléta iL l'ensemble des diverses 
l'eprésentaLions de la Vierge, qlti , on Je vo iL , ôLaienL aussi nom
hl'euscs f[IIC v:t1' iées. Dans co vas to ensl)m bl u d't': dilï cns , qui CO ns Li
LctaienL 10 sancLuaire des Blac'homos, la V ic"ge apparaissaiL p<lI' LouL , 
l'épa ndan t ùo ses m'lins les b6nt"ùirtions, ou i lJtp/'C'ôda nL Jans l'aL Li
Lude de l'Ol'a llLo pOUl' C'oux (lui,. en g ,'n nd nombre, vonilÏonL l'im
plo,'e ,' . 

1. .c f. JUIL. 1'1I .,ses, p. 101; niant, " '.ClLviœ, L. Il , p. 212. 
:J. cr. /l ill. l'usses, p. 2112 . 
'l. Voil' plus haut, p. za. 
~. cr. Cu. , Il , U, p. ii.i:;. Il s'agi t pl'o iJabl r: ment iei cI 'une petite égli se, qui ' e 

t l'ouvait dans le VOisinage de la pi ~(' in e . C'éla it un édiO re di~tinct, sUl'mon té d 'une 
coupol c. Un mal'I)' I' tlu nom cie l'h oteinos ap Jlal';lit d;lIl s l e S)' n;)xa ir'e de Cons l an-
1 in oplc au 21 mai (cf'. .l' II . cccl. COllsl., p. 70Ii). Antoine cie Novgol'ocl signal e, i l 
c~t l'l'a i, non l oin ci e l 'égli sc dcs H1aclr c l'll (,s, l'église dc Sa in te-l' hotine l a Sama l'i 
I.ain e, qui conte nait les l'c li qucs dc ce l.te sa intc (r f. II in. l'IIsses, p. 100) . CeLic mnl'
tYI'C, l'hol einè, étai l connue il CO!lf;tn nlin opl c, OLI so n ann ivCI'sa il 'c éLni t cé léb l'é 
Ic 20 mnl'f; (e l'. Syn. cccl. 1,'011.1/., p. f!W-.jIi2; SUl' l'lr oline ln Sam;Jl'ila ine, v. /JiN . /tau . 
rv,'l'ca, III'IIxc ll es, IDOD, p. 2 1.i c t P. Lnmbcciu s, COIltl/lCnltu'iul'lIm dl' all!}lIslissima 'JiiJ/io
llt"clI C:/'swea Vindob()I!I'IISÎ {il,. ' V, Vi enn c, 2' écl. p. 12i s.). L I' Sy naxa il'c mentionne 
aussi , au 20 nO IH, ull e 6gli ,;e dc ln mal'tyl'c ph o l ine cn dclrol's de la pOltC d('s I3 la
chcl' ncs (c f. Syn. l'OCI. (;'l n,'., p. HI.2). Il cs t dirn c il c dc savo il ' qll cll c est l'égli sc 
men tionné c dnn ;:; l c 1 ivre d cs (;t'I'émoni"s. M. IÙlJIdako v, llcolloymplt iju Bouumalcl' i, 1 .. Il , 
PéLI'ogl'ad, ID15, p. GO, 109, I( lcnl ifi c Saill i -Photcinos avpc l c Ilapti stè l'c, P[[ I' analogie 
avcc le moL 'Pr'):l'l:~P'O·I. Il i denli fi c l 'i magc qui s'y l!'ouvait avce ccll c qui élai!. 
placéc au -dcs~ lI ,; dc la phl il le. ~1;1i s cc LLe del'ni èl'C ironc r ll il l'gent ;;e Il 'ouv<l it au
de sus dc la fonlainc de la piscine. L 'ico nc qui sc tl'ouvélit il ~aint-Phvtcinos était 
non pas cn al'gcnt, mai ,., cn mal' lil'C. Lc tcx l c du livrc cles Cérémonies lai ssc 
enlendl'C qu'il s'agit d'un 6ù iO cc d is tin ct, quc l 'on nc pcut idcntifiel' nvcc ccrtituùe 
avec Ic Bapli stè l'c. 
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Joseph l'Hymnogl'aphe a composé, au neuvième siècle, uncanoLl. 
sur la Déposition du vêtement de la Vierge aux Blachernes. Le sanc
tuaire y apparaît. comme « une maison de santé gratuite pour les 
malades ». Le maphorion est la source de guéJ'isons sans nombn~ . 

La ehâsse qui le contenait est comme une lumière spiJ'ituelle, qui 
éclaire les cœurs troublés et chasse les ténèbres de la maladie. Cette 
relique était aussi considér'ée comme un l'empart solide, qui préser
vait ({ la reine des villes i Il. 

1. Cf. S. Josephi Hymnographi Depositio vestis in Blachernis (Migne, P. G., t. 1@5, 
p. 100:;, 1008, lOO!)) ; cf. Epigl'ammatum An.thologia palatina, éd. Dübner, t. l, PaNs, 
1864, p. 15. 



v 

5 .\1 ' TE - ~L\lHE DES C IIALCO I'HATIA 

Suivant une tradition , le quar tier où s'uleva iL ce LLe église aurait 
éLé habité dès l"poqu d e Co nstantin le G mnJ pa l' des Jui fs, qu i s'y 
adonna ient au com merce des ob jets en cui v !' ; d'o lL le nom de 

' rû-xo1tpcmtO: donné il ce sancLuaiL'e . Théodose Il (408-450), après avoir 
chas é l ei'l marchands de ce lieu, y aurait CO Il SLI' uit l 'ugli e de la 
Mère de Dieu 1• D 'ap l'ôs une tradition un [leu difr'rente, attestée pal' 
ThéodOJ'e le LecteUl', qui ocr upa ce tte foncLion il Sa in t -Sophie dans 
la première moitié d u ixième s iècle, et par plui'lieul's chronique urs, 
l 'église re mon tewÏl à la de mi '' l'e a nnée du r \gne de T héodose Il 
(450) et aUl'Uit éLé élevée S Ul' l' emp lacement d'une sy nagogue pal' 
P ulché eie, la sœ ur de ce t emp ereur. E lle a Ul'a it él'igé non se ulement 
l 'église proprement diLe, mais un éd ilîce plus pet iL , où elle avait dù
po é dans une châs e (aopoç) la ce in ture ( ~":Jv'~ ) tle la \'i e l'ge 2 . Ces deux 
traditions conco nlcnt dans l'ensemble pOUL' faire l'e monter l 'édifice au 
règne de Théodose II. Elles s'opposent à d'auLL'e témo ig nag es ui
va nt lesquels l 'église a été co ns tl'UÏle par JusLin Il (565-578). ~1 ' is il 
est pl'obab le que cet empereur ne fit que l'e ta lLl 'e r l'église à la s uite 

d 'un tremblemenL de terre 3 . 

1. cr. Prege l', SCI'ipt. ol'iy, r:ons/., t. Il , p. 227-22 . Celle tradi tion es t reproduite 
par Joel, C 111' 0 Il. , éd. BO lln , p. 40, qui prétend que l 'f,gli e au rail été con truiLe SUl' 

~' emplacemenL d'une synagogue, 
2. Cr. Théodol'e Lecleul', Ecelès, his/., J, 5 ( ~ I i gn e, P. C., L. 6, p. 16 ) ; Theo

phanes, Clu·on., éd. de 13001', p, 102; Ced l'enus , éd. Bonn, t. l , p. tiU2; L éon Gram
mairien, Chroll. , éd. Bonn. p. 11 2; Nicépho l'e Ca lliflLe, Reel. /fi st , , XIV, 2, 49; XV, 
1-l (Migne, P. G., L. 1 Hi, p. lUH1, 1233; t. 147, p. ~J ) . 

3. Cf. Theophane. , op, cit . , p. 2(8; Preger, Script. ol'ig. Const., l. II , p, 22ï-228, 
On constaLe que le Lémoignage de Théophane e t co nlrodicLoil'e, pui squ'il atlribu e 
dans un au tre passage l'égli e au règne de Théodose Il. Du Ca nge, COlLstallti ll opO
lis christiania, Paris, 1680 , lib , 1 V, p. G, a l'emarqu é .iutiLeme nL que le passage de 
l'Anonyme mention ne un Lremb lemenl de Lel'I'e, à la suil e duque l .Jusl in I[ duL 
resLaurer J'édifice, D an;; un au l re passage de l 'Anonyme il est dit, en elTet, que 
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On a attribué aussi l'église à Vérine, femme de l'empereur 
Léon lor (457.474). Une NO(Jelle de Justinien dit que « la maison 
vénérable de la sainte ét glorieuse Vie)'ge et Mère de Dieu, Marie, 
qui est située dans le voisinage de la très sainte et grande église 
(Sainte-Sophie) a été bâtie par la pieuse Vérine 1 ». L'église est située 
pur les textes non loin de Sainte·Sophie 2~ On l'a placée avec raison 
entre la Grande Église et le fomm do Constantin, à d)'oite de la rue 
centrale (Mésè), quand on se rendait de la place de l'Augustéon au forum 
d e Constantin 3. Sans doute l'église de la Vierge des Chalcopratia se 
trouvait dans le voisinage de Sainte-Sophie; mais les termes de la 
Novelle sont vagues et ne la désignent pas expressément. On est, il 
est vrai, en présence d'un texte de caractère orficiel datant du sixième 
siècle. Cependant Théodore le Lecteur, qui vivait à la même époque 
à l'ombre de la grande coupole de Sainte-Sophie, attribue l'église de 
la Vierge des Chalcopratia non pas à V érine, mais à Pulchérie 4. 

Au sujet de la relique qui était conservée dans ce sanctuaire, la 
ceinture de la Vierge, les témoignages sont aussi discordants. D'après 
une tradition la ceinture a été apportée sous Justinien de l'évêché de 
Zéla, au sud d'Amasia, dans · l'ancien thème des Arméniaques, au· 
jourd'hui Zileh 5. L'anniversaire de la déposition de la relique était 
célébré le 31 août (j. Suivant une autre tradition, la ceinture prove-
nait bien .de l'évêché de Zéla; mais elle serait arrivée à Constanti· 
nople en 942, !lOUS le règne de Constantin VII Porphyrogénète et de 
Romain 1 cr Lécapène 7. 

Enfin d'autres textes dirfèl'ent des précédents au sujet de la pro· 

Justin Il et sa femme Sophie l'eronstruisirent l'église et édifièrent la Sainte· Châsse 
(eL Preger, op. r.it., t. II, p. 2(3). Dans ce dernier texte, le petit édifice où est con
servée la châsse est "eul attl'ibuê â Justin II. 

1. Cf. Novell. , Ill, l, éd. Schoell, p . 20 ; cf. M. Jugie (Hchos d'Orient, t, XVI, 1913, 
p. aOS·309). 

2. Cf. Syn. eccl. Cons!., p. 29, 291; Dmilrievskij, Opisanie, 1. l, p. 15 . 
. 3. Cf. Bjeljaev, By:anti/ta, Ill, Pétersbourg, H106, p. 99, 104 s.; Bjeljaev (Ljétopis 

istorilco philologièeskajo Ob8cestva pl'Î imperatorskom Novorossijskom Universiteljé, II, 
Vizan!. otd. 1, Odessa, IStl2, p. 92 s.); N. Iüasnoselcev (lbid., IV, Vizant. otd. 2, 
Odessa. lS91, p. 310 s.). Mordtmann, Bsquisse topogl'Uphique de Constantinople, Lille, 
lS92, p. 4, 64 et M. Jugie (loc. ci!., p. 30S) Qnt placé l'église à la mosquée actuelle' 
de Zeïneb·Sullane. La situation exacte ne sera connue que par des fouilles. On a 
trouvé dans la cour de la mosquée de Zeïneb·Sultane un grand baptistère de 
forme quadrilobée . Il servait de fontaine et a été transporté au Musée, en 18S6; 
cr. G. Mendel, Cataloyue des Sculptures Urecques : romaines et byzantines, t. Ill, Constanti
nople, 1914, p, 420 s. 

4. Voir plus haut, p. 54. 
5. Cf. W. M. Ramsay, The Historical Geography of Asia Minor, Londres, 1890, p. 315, 

329 n, . 
6. Cf. SYII. eccl. Cons!., p. 935, \136; Dmitrievskij, Opisanie t. l, p. 221. 
7. Cf. Syn. eccl. Const ., p. 600, 12 avril. Celte date est celle de l'al'rivée de la 

relique à Constantinople; la date du 3l aoùt est celle de la déposition dans l'église. 
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venan ce de la ce inture e t de sa ve nu e ù,ms la capital e de l ' Empire. 
La relir[uC' l)l'ov iend rai t de J érusalem ; elle aut'a it ôté rélpportée Ù 

Constantinop le [la i' l 'em pCI'CU1' .\ l'cadius (:395·408), ftui la pInça dan s 
un r cEquai l'e pl'éc jr ux , :t ppel6 sa inte chùsse (&-(a'l û0F,;,,)1 CcLLe de r· 
n i01'c tl'élditi o ll a l'avélllt.lge de co ncorder ayec cé, ll e (lui aLLl'ibLw 
l 'Ag li e il Pul chéri e_ En 430 la sœur de Tbéodose 1 l aurait élevé 
l' égli se d es C lwlco pl'aL ia pour y dépose ,' la ch:i sse L'O ntenélnt la re

Fu;. 10. - Mnnu scr i t de la bibl il) lhèque du 
Sérail (11° 13, fo l. :lï9) , Type de la V ierge des 
Chalco j1r ô3 tia. 

liflue, Ci u i é Lai ta rl 'i \. 6e à Con
stanLinopl e lIn e ci nquantaille 
J 'années a Uparê1"élnt. 

Si les autl'u I'S byzant in s 
ne s'e ntendent ni SUl' la date 
de la co ns Lruction de l 'égli sr. 
ni SUI' la provenanc e J e la 
r elique, i ls SOllt, par contre, 
unanime à célébl'e t' les " er 
tu de ce Lte ce intnrc, qui opé
rait une roul e de miracle . . 
Un jOU1' , L éo ll \ï le Sage 
(88G-8 11) fiL ouvrir la chùss 
SUI' la p,'iè ,'e de sa femmf' , 
l'im pé ratrice Za'. Cell e-ci , 
é tant mabde, é tait p el' uaClée 
qu'elle gué ,' irait s i on lui im

posa it « la divine ce inture )). La relique fut l' üLirl'e de sa chùsse, o lt 
ell e fut tl'ouyée co mme neuve ; e ll e é tait munie d 'un sceél U d 'or eta c
co mpag née d' un dipl6me, CJui mentionnait son a l' I' ivée à Consta nti 
no p le. Léon VI baisa la ,'e liftue e t , ayec l 'aide du pat ri arche, déploya 
la ceintu l'e au · dessus d e l' impératri ce, qui l'ut deli"rée de Oll esp,'it 
impur. Puis les ass is tant, lo uant Dieu , re pla cèrent la précieuse re

liflu8 dans sa chùsse 2. 

Cet le ceinture a été gl OI'i~ïée lla ns )(' s hym nes et dnns les ser
mons . L ' un d 'e ux , a ttl'ibuô au pa triarche J e Co nstantinop le, G e r
main 1"" (715·730) , a été co m posé à pl'OpOS de l'ô.lnniv e r ai l'e de la 
dédicace ( ~F"':vt(X ) de l 'églisp.. On y im plOI'e l ' « aug uste ceinture )) , 
qui passait pOUl ' êt l'e un J es r emparts les plu , SÙ1'S ue la ville, pOUl~ 
sa meill eure sauvegarde contl'e les incur ion' des Ba l'l)él l'e, . E lle don -

1. Cf. S)' II . eccl. Co nst., p. !J35, 3 1 ao ûL: syn. se l ; Mefl%g. lJu"il. (Jligne , P. G. , 
L. 11 Î. p . 6 13). 

2. Cf. i bid. On co nsLate encore i ci une conLradicLion au suj eL de J"al'l'i" ée de la 
relique il Byzance. L a ce inture e trouvait là , sous l e règne de L éon VIle Sage; 
elle n'a pu donc arriver en 9-!2, comme l'arfirme un e auLre trad ition. 
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nai aussi à ceux qui venaient Padorel'. la vigueur, la santé e~ des 
grâces spirituelles 1. Au neuvième siècle, Joseph l'Hymnogl"aphe' 
célèbre aussi dans un de ses Cilllons la déposition de la ceinture, qui 
demeure incol'l'uptible, qui sanctifie et guél'it. La chàsse qui la ren
ferm e est comme un tr6ne bl'illant Jans le sanctuaire 2. Elle est • 

. comme le dit Ull autl'e omteul', le reliquail'e de tous les biens invi- · 
sibles 3. 

Ce sanctuail'e était aussi vénéré ù cause des images célèbres qu'il' 
renfermait. On y montrait une icone parlante du Christ (Antipho
nète) 4, mil is SUl'tout une icone de la Vierge appelée Hagiosoritissa. 
du nom de la « sainte châsse Il. SUl' certains plombs l'a Viel'ge Hagio
soritissa appaI'ait debout ou en buste tOUl'née à dl'oite ou à gauche et· 
élevant les bras, dans l'attitude de !'ol"aison ~. Elle est figurée aussi 
dans eette attitude SUl' une mosaïque de Saint- Démétrius à Salonique6 t 

et sur une miniatUl'e de la Ilibliothèque du Sél'ail à Constanti
nople 7 (fig. 10). 

Cette église a été visitée souvent par les pèlel'ins et par la coU\~ 
impériale, qui s'y rendait e11 procession plusieul's fois par an pOUl' • 
adorel' la célèbl'e relique. Celle-ci était conservée au dixième siècle 
dil.l1s l'église Olt elle avait été déposée; mais elle dut êke transportée 
ailleurs plus .tard, d'abord an Grand Palais, ensuite dans l'église des 
Blachernes, où elle est signalée avec le vêtement de la ViergeS. 

1. Cf. S. Germani patriar'chre In S, Marial Zon/lm (Migne, P. G., t. 98, p. 372 s.,. 
377, 381). 

2. CI'. S. Jo;;ephi Hymnographi ln S. Madœ Zonam (Migne, P. G. t. 105, p. 1012,. 
1013, 1016, 1017). 

3. Cf. Ellcl)mium in depositionem :ollœ S. Ma:'Îal (p. Combe lis, Auclal'Ïum IlOvissimum, 
t. Il, Paris, 16!8. p. 790 s., 791:l ). 

4. Cf. F. Combefls, op. cil.. t. Il. p. (;12 s. D'après la pseudo-leUre du pape Gré
goire Il à l'empereui' Léon 11[, cl'Lte image du Christ Antipbonète des Chalcopra
tia aUl'ait été brisée par le spatharocandidal Jovinus SUI' l"ordre de Léon' II\. 
De pieuses femlll'ls aurai.mt fuit tom\;>er de l'échelle le ~patharoca{ldidat qui se tuo_ 
L'empereurfltmettre à mort les pieuse!' icor.ophirl's (cf. Mansi, Sacr. conc. nOl'a et ampl. 
Col/eclio, t. XII, p. 959, 970). Les mèmes faits sout rapportés à propos de l'icor.e 
du Christ à la Cha[cé du palais; voir plus haut, p . 19. 

5. cr. Sch[umbergel·. ~igillographie de'l'Empirc bY:l,lntin, Paris, 18~4, p. a8; B. A. 
Pantchenko, Ka/alo!T .Ifolivdovulov. Leipzig, 1 !l08, p. 1~, n. 28, p. 79, n. 223, pl. Il, 
·flg. 9, pl. IX, fig. 4; N. P. Lichatchev, Istorièeskoe Zna'éenie ilalo-gre'éeskoj ikollflpisi I:obra!e
lIija Bogomateri, Pétersbourg, Wll, p. 56 s.; N. P. Kondakov,/konograpdja 8ogomateri, 
t. Il, Pétrograd; 1915, p. 2!H s. 

6. Cf. Ch. Diehl, Le Tourneau et Saladin, les Monuments chrétiens de Salonique • . 
Paris, 191H, pl. XXXI, fig. 2. p. 105-lOH. 

7. Ms. grec du Sérail. n· 13, fol. 27:/ v· ; cf. J. EbersoIt, .lfission archéolo!}ique de 
ConstalllÎnople, Paris, 1!121, chap. V. 

8. Vers 1150 la ceinture es t !'ignalée au palais (cf. Riant, Exuviœ, t. Il, p. 212)_ 
Elle y apparaît en 1157 ·(/bid., p. 2H) et en 1200 (ltin. russes, p. 98). Antoine <W Nov- . 
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Les empel'eu I's e rendaient aux C halcopea tia aux fètes de la 
Vieege, à l 'Anno ncia Lion, 1 25 ma l'S l, c t il la Nativ ité, le septem
] 1'13 '2 , ainsi qu ' il l'anniver'saire ùe la dédi ace du sancluaire le 18 dé
cembee~, Du cé rémonial Lei qu'il é ta it pl' a tiqué dans ces occa ions 
solennelles , il l'es oe t f[UO l 'église d e la \ ' icJ'g' étaiL pOUl'vu e d'un 
narthex, par o lL les so uverains pénétraienL clans l 'ég lise" , Après 
avoie tl'ansvel'sé la nef, i ls fl'anchi ssai nL ens ui te l aintes por Le 
et pé llétmient dans l 'autel , pour y dépos ['leu I's largesses 5, II sor 
taient ensuite pal' le co Lé gauche du sanc tuaire, passaient par le 
gy nécée de l'ég lise, c'est- il ·dil'e pa l' l e ba -cô Lé nOI'd, puis, après avoir 
passé ·o us un nr'c outenu pa l' deux c010nn s, i ls entraient dans la 
sa inLe chù sse (&yirxv GOp~" ) . Là ils allumaient J es ciel'ges devant les 
sainte,,, po rtes et en Lra ient J an. l'a utel, pOU L' j'e nc enser et dépose r 
leurs la l'gosses ii , . \insi , du bas cô té s pLentrional de l 'ég lise on 
avai t accès de plain-pied ft la sainte clt ùss " lui était un e vt' I'itab le 
pe tite église avec i onos tase et autel. Cc san ctuaire avait :'té cons
truit pOUl' abritel' la chits'e contenant la ceinture 7, Le reliqua ire sc 
trouvait p ,'o bablement da ns l 'auteL On co nser vait aussi dan s cette 
seconde église, il gaUl' lle, la chevelure de saint J ean-Baptis te, à 
droite , les corps de saintes Femmes, des mYl'opbore , D'après une 
tradition ces r elique avaient ; lé déposées en ce t endl'Oit par l'empe
reUl'J usLin Il (5G5-578)8. 

gorod, qui vient dc la ;; igna lel' d~n s l'égli se de la V ieq;e-clu -Phal'e, l a mentionne 
enco r e avec la tu niqu e dan ;; l 'ég li tie de Sa in l -~ l i ch e l au pél lai s, c'est-à-dire à la 
Nouvelle-Égli se (Ibid ., p. !J:I). La ceinture es t sign3 1ée nu X I V' iècle et lanti l a 
p l'emièl'e mOILié du xv' s ièdp. à l 'égl i e de la Vi er gc-des-B I:Jcll el'ne (V. plu haut, 
p. 47, n . 1). 

L Cr. Cl"., !. ;J), p . IG.' ' .; l , ;J." p. LS.;; l , aï, p. I ll L ; Il , .;2 , p. 7(\2; Syll. cccl. 
COllst., p .. i57 : ::;y n. se l. ; Theop lw lI. on lin. , éd. Bonn. p. tiïG, S2lJ; Dmitriev kij , 
Opisallie, l. l , p .. ili; du m ème, Drcunjeièie patriu/,(;ie tip i/coni, lù v, I~Oï, p. :\08. 

2. Cr. Cer., 1, l , p. :108. ; l , :l7. p. l!JO; Il ,52, p . 7R l ; Syn. eccl. CaM!., p. ~5, 30; 
Dmitrievs kij , DreulljeCéie jlatriarcie tipi/coni , p. 303 b. 

3. cr. Syl! . cccl. COlts!., p . 32 1 ; Dmitl'i evskij , Opisallic, L l , p. 31. 
4. CL Ccr. , l , l , p. 30, l , ;JO; p. !G5- l ôt;. Le so uvel'aln;; s' :Jsseyent dans le nal'thex 

en aLLendélnt 1'31'1' ivèc d u patl·i3rclle. Ce narth cx COlll muniqu3it avec)3 nef par p lu· 
sieul'. po l'l es ; la po l'te de dl'oite des portes roya les est signal ée. 

5. CL Cer., l , 30, p. 10(; ; l , l, p. 8l ; Dm ilrievskij , D/'eulljeièit, Jla lriarèie tipi/colli, 
1 . 303-80·1. 

(i. Cr. Ccr., l , l , p. in; l , :lO, p. lli6; Dmitl' ievskij , op. ci!., p. :l0 ~ , 308. Sur le sens 
du mot YUV:J.lxb,;, dé ignant le b:r-co té cie l 'égli se, vo ir .1 . Ebcl'so ll , aillte-Sophie 
de COllstantillople, Pil ri s, 1910, p. 3l 11. 1. L a 1:20r.lxYl de la saintc chàsse es lmcntion 
née don un au tre l exte (cL Ccr. , l , 30, p. 1611). On désignait 1 al' là un arc so ulenu 
par deux co lon nes; cf. ,1. I::ber solL, l e Cl'Ctnd P alais de Co /! .<lanlitlOplc, 1 aris, 11l1O, p. 7'2" 
9Jc-!lIi, J 12. 

7. Vo ir Ilu ' haut, p. G4. 
8. ' f. Pl'eger , ·cl' ip l. orig . COliS!., l. II , p. 26;3. On sa it que N icéphol'e Pho 'as 

rapporta de on cx péd ilion de y l'i c, en 96 , une boucle cl cs ch veux de ,Jean-Bap
tisLe (v. p lus hauL, p. 21\). Jean Tzimi scès ava it l'a pporté aus;; i de sa campagne de 
!Jiu la chevelul'e du Pl'éc ur;;eul' (v. plus haut , p . 20). 
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Ce n'est pas tout. Dans la même église de la Sàinte-Châsse se 
tro;"vait encore, du côté gauche, un oratoire. où les souverains allaient 
aussi prier 1. , Le livre des Cérémonies ne donne pas le nom de cet 
oratoil'e., Mais on sait· p,lr ailleurs qu'il existait (C à l'intérieur de 
l'église de la Vierge des Ghalcopratia ' » un ol'atoire consacré à 
l'apôtre Jacques, frère du Seigneur 2• L'érection de cet oratoire de 
Saint-Jacques est attribué àl'empereul' Justin Il, qui y aurait dépo9'é 
les reliques des saints 1 nnocents, de saint Syméon, de Za,chal,ie, le 
père de saint Jean·Baptiste et de Jacques, le frère du Seigneur 3 : 

Ainsi les noms de Jacques, de Zacharie et de Syméon furent 
réun,is par la tl'adition grecque 4. Dans les VieS des Prophètes Syméon 
le Théodochos, ainsi appelé parce qu'il reçut dans ses bras le Christ, 
IOl'sque ses Inrents l'apportèrent au Temple (Luc, II, 25), Zacharie, 
le pèr'e de Jean-Baptiste, et le Précurseur lui-même figurent parmi 
les pl'ophètes de l'ancienne Alliance et viennent immédiatement apl'ès 
eux, parce qu'ils ont annoncé la venue du Ghl'ist 5. Les saints Inno
{lents que les Gl'ecs appellent les saints Enrants (N'l,mot), étaient aussi 
associés aux grands souvenil's de l'enfance du Christ. On montrait 
leur tombeau à Bethléem, et Constantinople ne manqua pas d'y pré
lever une 'pal,tie au moins de leurs i'estes.6• 

1. cr. Ger., l, l, p. ill; 1, 30,' p. 166, 
2. Cf. D'mitrievilkij, Opisallie, i. l, p. 15, H2; 8yn. cccl. Gon;t., p. 155, 157, 201, 

.348, 439-<140, 65t!. 
3. cr. Prege!', op. cit., p. 263. Ces reliques ont été vues par les pèlerins, mais 

en d'autres endroits. Jacque:;, rrère ùu Sei!{neur, est signalé à Constantinople, 
ver,; 1120 (cr. Riant, EXllviœ , l. Il, p. 211.) . Il est mentionné dans la chapelle impé
riale du 'Palais, en 1157, avec Syméon, qui porta le Christ à l'autel, avec Zacharie, 
le père de Jean-Baptiste (Cr. Ibid . , p. 215) . Vers 11110, Jacques, rrère du Seigneur, 
est signalé au même endroit (ct'. Ibid., p. 2t7). Les tètes de Jacques le Mineur, de 
8yméon le Juste, de Zacharie sOllt mentionnécs,avec le corps de deux d'entre eux 
(cf. IlI id., p. 217) . Antoinede Novgorod, en 1200, place dans l'église de Saint-Michel 
.au Palais, le tombeau de Syméon le Juste, de Jacques, rrère du Seigneur, de. saint 
Zacharie, la moitié des restes de!'; Innocents, tandis que l'autl'e moitié ét,ait à Jéru
salem (cl'. /tin. ru sses, p. 9\l).11 a vu la tê'te de Jacques, rrère du ~eigneur, aux Saints
Apôtres (cr. Ibid ., p. 101; on doit lire ici Jacques et non Jean; d. niant, Exuviœ, 
t. lI, p . 221). Le~ reliques des Innocents sont mentionnées à Sainte-Sophie pal' 
l'Anonyme (1-l2~·H53) (cf. !tin . "us,~es, p. 226). Elles avaient été signalées au palais 

' .antérieurement (Cr. Riant, Exuviœ, t. Il, p. 20!!, 217). Le corps de Syméon le Juste 
,a été mentionné, on l'a vu, au palais, ainsi que sa tèle (Ibid ., p.212, 217). Un os de 
sa main a été vu, en 1200, par Antoine de Novgorod au monastère de Saint-Basile 
~cf. !tin . f(BSeS, p . 106) . En 1393, le pèlerin Alexandre a vu une partie des reliques de 
Syrnéon le Juste dans le monastèl'e de la, Péribleptos (cf. Ibid., p. 163. Les reliques 
-de Zacharie, le père ùe Jean-Baptiste, ont été signalées aussi au Palais. Sa tête 
.et sa main droite sont mentionnées, vers lI50, dans l'église de Saint·Jean (cr. Riant , 
Exuviœ, t. Il. p. 212). D'après une autre tradition, les reliques de saint Zacharie 
~vaient été déposées à Sainte~Sophie lors de hi dédicace en 415 (v. plus haut, p. 6). 

4. cr. R. A. Lipsius, Die Apokryphen Apostelgeschichten und Apostellegenden, t. II,2, 
Braunschweig, 1884, p. 2411. 

5. cr. E. NesUe; Marginalien und lIlaterialen, Tubingue, 1893, p. !l3·35. 
6. cr. H. Delehaye, Les Origines du culte des ,Martyrs, Bruxelles, 1912, p. 215-216. 
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L a petite égli e de la a inLe-Chù.ss· é tait donc très riche en l:eli 
C[ues. M ais les texLes ne di ent ri en SUI' sa tl'UcLul' e architec tura le 

On es t mieux: l'en, ig né SUI' l'égli se pl'opl'ement dite. On sait que 
ce tte d e l'niè re é Lai t précéu 'e d ' un narth ex: e t pourvu aussi de t l'i 
bunes, olt l 'on avai L accès par un escalier en b ois, (lui se Lrouvait 
da ns le bas o té O'au he 1. On a it au s i qu'rUe avait la fOI'me allon
gée qui camcLél'ise les bas iliques '2. ,\u neuvi ème siècle Ba sile 1er 

(8ô7 -886), jugeant que l'édifice n 'avait pas a ssez d 'é lév a Lion e t était 
mal éclairé, suréleva la Loi t ure et perça les mUl's laLé raux: d'arcs qui 
laissèr ent pénétl' r abollda mment la lumièl'e il l 'inté l'i eur :l . 

Avant ce tt r staurat ion , l'église é tait une ba iliC[ue l'ecouve rte 
d 'un to it e n cha l'pente e t pOUl'vue de larges tribunes . E l1e présentai t 
l 'asp c t généntl ue la bas ilique des Blachem e . Et il es t probable 
que, comme aux: Bl ache m e , la petite ég lise de ln Sainte-ChLlsse é tait 
un éd ifice circulaire, co ns truit pour abritel' Ull e des reliques les plu 
précieuses dont By za nce s'enorg ueillis sait, la ceinLul' de la Mère de· 

Dieu. 

Antoine de 10vJo l'od , en l Z00 , signale seulement la moiti ,' des res l es des Inno
cents à Constanlinople ; l 'aull'e e trou va it enco l'e (' n Pales tin e Icf. lI ill. russes, 
p. 9~) . L e pè lerin Daniel , (lui visila Be thl éem en 110IH107, ava i t YU sous l 'égli se 
une g l'o t te où étaient enseve lies l es reliques des ainl Inn ocenl,,;, qui , d'a pl'è lui , 
ont été ll'an portées à Con l antinqple fc r. I ti ll. l' usses, p . . 10). Il semble bi en cepen
dant qu 'une pal·ti e des reliques 'oil l'es l ée à 13 ethl0 Ill . L e pèlel'in B a~ i l e (1465-
14(;(;) le signDle enr,ore dans l 'égli se de la Nativit é (c f. lt i ll. l' liSSeS, p. 2:)1 l· 

1. Cf. Ca. , r, 30, p. IGG- I Gï. L 'empereur, qu i se lrou\'oi l. dDn s l' oral oire de 
l 'égli se de la chi'ls!' e, en 0 1'1 el monle par l'escDli el' ci e boi s dans les ca lichoum -
ni a, pour' Dssistel' Ù l 'o ffi ce li lul'giqu e et pOUl' communiel'. L a él' ('monie l J'In in (' e, 
l'empereur le r:end ait par l'e::lcD lier de bois du gynécée, du co té gau che, et quil
tait l 'ég li ~e . Ce m~me esca lier es t signalé dans un autre texl e (c f. Cer., l , 3.;, 
p. 18,; ). 

2. Ell e es t dés ignée sous le nom de YIXO; (;p ll :J.,,,cJ; ; c f. Co nslDnl. POI·ph yrog. ,.. 
De ,ldministrallc/o Imperio, 29, éd. Bonn , p. 139, 

3. Cf. T heophan. Contin., V, 9H , éd. Bonn , p. 339. 
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SAINTE-MARIE DE LA SOUHCE. - S.UNTE-MAHlE-NOUVELLE-JÉnUS.\LEM. 

S.UNTE-MARIE-JÉRUSALEM ET SAINT-DIOMÈDE. 

SAINTE-M.~HIE-HO~EGETRIA. 

Sainte-:\1arie des Blachernes et Sainte-Marie des Chalcopratia 
n'étaient pas les seuls sanctuaires de la Vierge où la cour aimait il 
se rendre. Sainte-Marie de la Source (v:xo; T~Ç 8'0TOXOV T~Ç Il7)y~;) était un 
lieu de pèlerinage très fréquenté par le peuple. Les empereurs s'y 
rendaient en procession au moins une fois par an, à la fête de l'As
cension 1. 

Ils arrivaient dans l'atrium (ÀM~p), qui s'étendait devant l'église, 
et pénétraient dans le narthex, où ils attendaient l'arrivée du pa,... 
triarche, qui devait présider la cél'émonie religieuse 2. Le patriarche 
et l'empereur faisaient ensuite leur entrée solennelle dans l'église; 
ils contournaient' l'ambon et arrivaient aux portes saintes, puis ils 
entraient successivemen~ dans le sanctuaire, où ils accomplissaient 
les rites accoutumés. L'empereur, après avoir déposé ses largesses 
sur la table sainte, sortait du sanctuaire, passait par le côté droit de 
l'église et montait pal' un escalier en colimaçon (xoj:f.h.ç), dans les tl'i
bunes (xu·ljJ.oup.iv(cc)3. Cet escalier se trouvait à l'extrémité mÛ idio-

1. Cf. Cer., l, 18, p. 103 5., ; II, 5Z, p. 774-775. Le 8 janvier avait lieu une synaxis; 
le \) juillet on célébrait l'annivel'saire de la dédicace (cf. Syn. eccl. Const., p. ::180, 
810). 

2. Cr. Cer., l, 18, p. 10J-111: Les portes du loutir sont mentionnées à deux re
pris es. C'est par la porte de droite que l'empereur entre dans l'église. C'~st par 
la porte du milieu qu'il passe ensuite pour entrer dans le narthex, où il ' attend 
l'al'l'ivée du patriarche. _ 

3. Cf. Ce,'., l, 18, p. 112-113. Le patriarche montait par le même escalier dans 
les tribunes, où il fai sait çgmmunier l 'empere'ur; il redescendait ensuite pat' là 
pour allel' a chever le sel'viœ litul'gique. L'offIce terminé, il remontait dans les 
catichoumenià par le même escaliel', pour prendre part au festin donné par l'em
pereur. 
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nale du na l,thex: 1. C s tl'ibunes, olt l' empereul' (Issis lnit il l'office 
litul'gique et oit il communiait des mains du patl'inl'c lr e, élaient spa
cieuses. On y tl'ouvai t une pelite salle (ûh voç 't"p1x)"vo,), 011 l 'e mpereu!' 
céléb rait un l'estin ap ,'ès la cérémonie relig ieusü, et une chambre 
(xom')v) rp-servée il l'empel'eul' '1.. 

P ndant le repas le fa ctions se tenaienl en bas ùn ll s l 'utr'i um e~ 
faisnient entendl'e 1 s chanls ue circonstance :l . Les IIl eus disaient : 
« Fleuve é tel'l1el , SllI u'ce sainle, nous Chl'élie ns t'avo ll s ll'ouvé , Mè l'e 
toute sain le de Dieu ; nous t 'implorons sans cesse ... nous te louons 
comme tu le mé l'ites ... » Les Vel' ts l'épondaienL: « 50 1l l'C0 de vie de 
Bomains, Viel'ge, Mère de Dieu, dil'ige les souvel'nins i1 és dans la 
pou"l)re, qui ont reç u de Loi la Couronne .. , Nous implorons ta pl'olec-
Lion , EnLoUl'e-noll.s de les ail es Lutélai l'es 1"" » 

Ici, co mme aux: 131nclwI'Iles, se ll'ouvnÏL un e souI'ce i;aillte, Ici s'de-, 
vai l un e ég lis lJ dont 011 sai t pal' le liv l'e des Cédmonies ([u 'elle ("lait, 
précédée d 'un all'ium el d 'un narllwx:, el pourvue de li'ihullCS, L'his
torien Nicéplto ,'e Calli sLe a donné, au (luntorzième s ièc le, des l'ensei
gnements co mplémeutnlt'es SU I' ln st l'uclul'e de ce monlimeuL [l s'éle
vaiL il envil'o ll un stade de ln ville, dani; lIll endl'olL chal'mant, 
plant " de platanes et de cypl'ès, e t entou ré de j, I'"il'i es, L'empereur 
Léon [CI' ( IL57·47~) Y éleva UII O {'g lise à la Mèl'e de Dieu S UI' l'e mpla
cement même de la sou l'ce, qui dail nlJt'.ilée pal' la loillll'e de l 'édi
l'ice. Ce lui· ci avait la 1'0 1'111 <: gl' IlÛntle, d' Ilil "C<:la ng lu uonl la longuent' 
dépassait d'un lices la l<\I'g'elll', dit Nicéphore Ca llis te, Le,., murs, qui 
s'cnl'onçaienl cn tene, n'élaienl dôcorôs (l u'à pal'lil' du niveau du sol 
cnvironnant, La coni; ll'll c liun était enlourée de ctual l'c I)(\t'(,i (}11 cs (CHOC/.{),. 

Ceux: qui s'él? ndaicill Ù l'csl Pl ft l 'oucsl, s'ô lcvaie nl lihl'eme nt dans 
les aies, Les deux aUll'0S, au nonl et au s ud , éLaienl l'l' li és aux: murs 
voisins pal' leues ex Ll'éll1ités, Au·dessus des arc " l'édilïce dcv nait, 
ril'culail'e et ses dimensions élaic nt moins g ,'and cs; il s'appuya il ici 
S UI' des pol'ti(lues, disposés il interval les l'éguliel' i; , Des ouvertUl'es 
laissa ient pénétrcl' la Jumi('I'e, qui se répandait abondammctlt sur la 
so ut'ce ct duns Loulc l'ég lise. Au·dcsi;us sc dl'oi;sa it la ('ou pole sphé
l'ique; sn décol'alion ln rai ait l'essemblel' il 11.11 cie1lout illuminé et il 

l. cr. Ger., r, 18, p. 1 li!)-11O. L'empel'eur esL cnl l"6 dans le 10LIlil ' par la porLc 
de d/'oiLc, c'cst-il·d ire méridi oll ale. II monle ensu il e P;II' le cot hl ias, puis redes
cend pOl' Je mème esca li el' cL 0 1' 1 pal' la parle du lou lir pOUl' all er ù la renconLl'e 
du paLl'ia l'che. On l'em::lI'qu' dans le lexL(' (Ca., 1, l~, p. 11 2) que l'empereur, en 
sO l'tant rlu S,1 nctuail'e, paf;se pa l' le cùlé droil, c·csl·à-dire méridiollal, de l'église. 
et m(lnle pal' le mèmp- e"cali el' dons Ics cnlichoumen ia. 

2. C L Cer., l, 18, p. IO!)-IIO, 11 3. 
3. Cf. Ger., l , 18, p, 111. 
<1 . Cr. Ger . , l , 8, p. 5-1-0:', 
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un feu ardent. Elle éiait, en effet, décorée de mosaïques d'or .• Les 
murs de l'église étaient recouverts de marbres brillants. La sourcI~ 
occupait à peu près le milieu de l'édifice; elle était entourée d'une 
construction carrée en marbre; on descendait à la phiale par deux 
escaliers latéraux. Une vasque peu profonde recevait l'eau de la 
source; elle était percée de trous, pal' lesquels s'échappait le trop
plein .. Nicéphore Calliste décrit encore une' construction surmontée 
d'une coupole basse, qui séparait le sanctuaire de la· source sainte, 
ainsi que deux escaliers en marbre, qui donnaient un accès facile à la 
phiale t. 

De cette descI'iption il ressol' t que l'église de la Vierge était un 
édifice très original par sa structure. La rorme générale est celle 
d'un rectangle, précédé à l'ouest pal' un narthex et terminé à l'est 
par une abside. A l'est et à l'ouest une série de colonnes; reliées pur 
des arcs, s'ouvrent d'un' côté sur le sanctuaire, de l'autre sur le ves
tibule. Deux séries de colonnes sépal'ent aussi les bas côtés de la nef 
centrale, qui présente la forme d'un carré . 

Les quatre portiques du l'ez- de- chaussée soutiennent des tribunes, 
bordées elles aussi du côté do la nel' parùes colonnes. Cette colonnade 
cil'culaire soutient la coupole centrale, et ménage la transition du 
plan carré du rez-de-chaussée au cercle du dôme, qui recouvrait toute 
la nef. Vers le milieu de cette ner s'ouvre pl'ofondément dans le sol 
une excavation, avec quatl'e murs droits, formant un carré. On y 
descend pal' deux escalierJ qui conduisent ù la phiale. Cette excava
tion, au fond J e laquelle cou lait l'eau mimculeuse, semble avoir été 
recouvel'te elle-même pal' une co upole plus basse, natu['ellement, que 
la granue coupole centl'ale. 

Nicéphol'l) Calliste donne. ù Léon IcI' la priorité dans la construc
tion de l'église. MLlis il ajoute que Justinien IcI' édifia plus tard le 
très beau et très gl'and naos:2. Procope et les autres chroniqueUl's at
tribuent l'église de la Vierge unirluement à Justinien 3. Cette contra
diction peut s'expliquer pal' le fait que l'église comprenait deux édi
fices distincts. La source proprement dite, entourée de murs et 
recouverte pal' UllO coupole, fOl'mait à elle seule un petit édifice, qui 
aurait été construit, dans la seconde moitié du cil1f{uième siècle, pal' 

1. Cf. Nicéphore Calliste, Hisl. ecc l., XV, 26, (Migne, P. G., t. li7, p. 72-78). 
2. Cf. NlcérJhol'e Calliste, loc. cil., [J. 7il,77, et l'Acolouthia du mème auteur 

dans P. Lumuecius, Commenlariorum de Auguslissima Bibliotheca Cœsarea Vindobonensi, 
lib. VIII, Vienne, 2' éd. p.120, 121. 

3. Cf. Procope, de !ledif. 1,3, éd. Bonn, p. 184-185; Theophun. Contin, VI, 15, 
éd. Bonn, p. 406; Zonurus, Epi/. lIis/., XIV, 7, éd. Dindort', t. III, p . 270; Preger, 
Script. Orig. Const., t. II, p. 259-260 ; Cedl'enus, éd. Bonn, t. l, p. 678. 
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Léo n I l '1' pOUl' alHiter les eaux. sac l'ées, Au sixième s il'cle, Justinien 
é lève au-dessus ue la source un (' ui fice impo:ant, Le plan général de 

.son église l ui es t donné pftr le ca r ré, a u rond duquel sc trouve la 
fonLni ne , IlI 'ento:Jre de pOl'LÎ ([ues e t de mul'S, et éd ifie u ne église av ec 
des t ri bunes et u ne gl'andc coupole, (lui r ecouv r ft la fois la ner et 

le petit monum cnt abl' ital lt la SOUl'ce sacr ée , 
Ce tLe hypo thè3ll est <l'ai ll eurs conl'il'mée par un textp. d e l'Ano

nyme, qui rnppol'Le la tmditioLl , uivnnte, n jou r fILLe JU's tinien IcI' 
était allé chasse r en Thrace, i l ape l' ç',ut dans la campag ne une foule 
de glms, qui sO I'taient d 'un petiL o nl.loi l'e. L'empe l'eur s'i llforme. Un 
pel'so nnage de !;a suile lui répond: « C'llsL là (lu 'es L la source des 
guérisons, l) Le bas ileus ùon lla a llss itùt des ordres pOUl' la consLruc· 
tion qui [llL raite avec le r es Le des m n.Lél'iaux employés pour la cons-

tl'Uction de Sain Le-S ophie l, 
L 'église fut l'C.3taul'ée il plusieurs r eprises, une première lois à la 

fin du huitième siècle par 11'ène c t son [il s Consla nLin \'1 , apl'ès un 
tl'emb lement cle Lel're\ une !;econde fois, a u Il cllyième s iècle, par 
Bas ile ler:1, el plu ta l'cl ('l1core pa l' Léo n V l le Sag'è'" La déeo l'a lion 
du m onum nl étai L ll 'l'oS l'iche, Suiyant Nicépliorl' Calliste les murs 
étaient tapissés de marbre cl la coupole resplendissai t de l 'l'clat vi f 
ùes mosa'iques , Une épigl'llmme de l'i\nthologie menlionne des images 
de la \'iel'ge eL du C ItI'isL, c l des scè nes du c,ycle éva ngl, li f[ue: l 'An

n onciation, la PI<~,.;e n lallo ll du Christ au T emple, la Guérison de 
l'avellgle- né, la Trans fi g uraLion, le Cl'ucil'iemen l ; enfin , ùans la cou-

pole, l'.\ sce n!;ioll;'-
Mnis c'est la SOU I'ce ell e-ml'me qui constituaiL le g ra nd aLLrait de 

celle église_ ,\u clualOl'ziènH' siècle, ;\I anuel Philès cé lèbre il plusiems 
reprises dans ces poëme,' « l'Icone de la Soul'ce )J. « J e yois en Loi, 
\ Tie l'ge, la so urce de yie; Lu apais es l 'al'ùenr du danger; Ln me l'ani
mes pal' Les pl'olliges, loi qui porte!; dans Lon ,ei n la sour ce de l 'im
m orta liLéf" J) La \ 'icrge, Soul'ce de vic (z('YJi30/_"; 11 -"-("1 / ' est un Lype 
iconogl'aphiclue, né du rapprochement de deux culles: celui de la 
Yiel'ge cL ce lui des caux mi l'acli leuses- La Vier ge n,\"rU1l SU I' son sein 
le Clu' isL-En l'anl esL l'epl'éscnlée dans uné pllial e (l'ig, 11 )_ Cette repré-

1. cr. Pregcl', IIJc. ci/. 
2. Cr. I bid. 
3. Cr. Thcophan. Contin., V, ~O, éd. Bonn, p. ;;23; Ccdrenu'i, éd . Bonn, t. Il, 

p. 2ilS. 
O! . Cf. Ep iU/'Clll1l/latul/l Anllw:oljia palatinlL, éd. DÏlbncl', l. I , Pari,;, 181;." p. 13; 

p, Lambcciu , op. cit., p. 121 ; cf. S. Bénay (échos (['O/'ien t , l. lIl. HIOO, p. 226 o.) . 
:5. Cf. Epi(J/'al/l. Inth . flal., op, cil., 1'.13-1-10. 
o. Cr. :\lanucl Philè - , Cal'lllina, éd. E. :\liller, L. !, l'ari , H.-),j, p. 3ïli; L. Il, 1857, 

p. 15i.15S, ilU\). 
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sentation 'qui,comportedes variantes,éta:it tr.ès répandue dans.la ,der
nière :époque de l'Empire ,byzantin 1 et s'.est perpétuée jusqu~à l'époque 
moderne . . Autour ,de la vasque que domine la ,figure 'de la Vierge . 
apparaissent des hommes, .de-s femmes, desempere'urs, despatriar
<ihes, des pl'êtres, des malades, des possédés venus pour chercher la 

FIG. 11. - La Mère de Dieu « Source de vie » . (D'après G. Millet,) 

guérison, Les pèlerins russes du quatorzième et du quinziAme siècle 
se rendaient à Pigi, comme .ils disaient, « pour adorer la Vierge, 
boire la sainte eau miraculeuse et s'en laver 2. » 

1. On la rencontre à Mistra, à l'église des Saints-Théodores et à l'église du 
Bronlochion (cf. G. Millet, Monuments byzantins de Mistra , Paris, 1910, pl. 90, fig. 2 ; 
pl. 97, fig . 2); au monastère de Saint-Paul au mQnt Athos (cf. Kondakov, Ikonogra
phija 'Bogomateri, 1. II, Pétrograd, 1915, p. 376, fig. 218); sur une pierre gravée du 
musée V cttori (cf. Martigny , Dictionnaire des Antiquités chrétiennes, Paris, 1889, p_ 792-
793), et sur plusieurs icones (cf. S. Bénay, Échos d'Orient, t. III, 1900, p.299 s . ; 
Johann Georg, Herzog zu Sachs en, Byzant. Zeitschrift, t. XVIII, 1909, p. 183 s. '; Li
chatchev, Istoriceskoe Znacenie italo-greceskoj ikonopisi lzobra:enija Bogomateri, Péter,,
Dourg, 1911, p . 80 s. ' 

2. Cf. !tin. russes, p. 138, 206. 

5 
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La t mdition s'est peq)étuée jusqu'à nos jours. Après avoir fran 
chi la poete de la Soul'ce, qui s'onvre dans la grande mueaille ter
restre (aujourd 'hui Silivri Kapou) l, on gagne un monastère grec, de
construction moderne, q ni contient dans son enceinte la fameus e
source:2 . Les hauts cyprès et les arbres dont parlent les chroniqueurs. 
byzanti.ns évoquent enco re le souvenir du sanctuaire, qui fut un des. 
plus célèbres de l'ancienne Byzance. Aux portcs de la gTande ville, il 
était un lieu de repos pour les habitants, qui venaient y chercher le 
rafralchissement des eaux, l 'atténuation de leurs maux et la guérison 

dë leurs maladies. 

Dans ces parages s'élevait autre rois un sanctuail'e où les empe
reurs se rendaient aux processions triomphales. Lorsque Nicéphore 
Phocas fit son entrée i.l Constantinople, en 963, pour être couronné, 
il s'arrêta au monastère des Abracmites, surnommé la Vierge Achei
ropoiètos, avnnt d'entrer dnns la ville par la Por te Dorée 3. Basile I,'r, 
lors de son tl'iomphe, apl'ès ses campagnes de 831 et ae 837, avait. 
fait aussi une station dans l 'égli.se de la Vierge des Abramites, pour 
y prier et y allumer des ciel'ges, avant de passer sous l'arc triomphal 

de la Porte DOl'ée l
,. 

Ce monaslère, que l 'on appelait tantôt Sainte.Marie-Acheiropoiè-
tos, talltôt monastè re des Ab l'amites, était attl' ibuc à Cons tnntin, qui 
l 'au rait fondé pOUl' le moine Abramios 5. Il était célèbl'e à cause d'une
image de b Vierge HOIt faite de main d'homme , qui r eprése ntait la 
Mère de Dieu por tant le Christ-Enfant sur le bras droit ü. Cc monas
t ère, dans l'e ll ceinte duquel s'élevnit une ég lise co nsacrée il la Vierge, 
était si tué près 'lle la Porte Dorée, mais en dehors des murs. Ce 

1. Cf. Cel' . , J , l 8, p. 109. 
2. V. u nc vue dc ce ll1 0nasLère ci e Ba loukli cl ans G. Schlumbcrgel', Un empe/'cl"" 

[J/'cc au x' siècle, Nict!phore PhoC<ls, Pal' is, 1890, p. 15l. 
i3. cr. Ger., l , ~(j, p. 'l:\8 ; G, ::3chlu mberger, op. cit., p. 302. 
4, Cr. Cor ., ,\ pp, acl. li b. l , Il . ·(99 ,501; c f. J, E bcl'solL, Le Gl'Cl /ld Palais de Co ns-

tantinople, l'cui ;;, 1 ~10, p. ~-9. 
5. Cr. Pl'egel', Script. or ia. CùllsL, t. Il , p, 2liO, O n connait p lusieurs Lessèr es cie 

la Panagia Acheil'opoiè Los; c r. J. El.Jersolt, SceauX by:anti/Is du Mu sée cle COllstanli

/lOple (ExLl'. de la ReU lle Numismatique, 19L·1, p. 5). 
G. Cr. Dob;;chü Lz, Christ/lsbilcler, L. l, Leipzig, 1800, p. 83; L. II , p. H 8-HD; 

G. Sch lu lllbcl'gel', .'iiyiUo!ll'lLphie de l'Empire by:alttilt, Pari s, L8S!, p. 38; Kon J alwv, 
J/<onogl'(lphiju Jjoyomalui, 1. JI, PéLl'ogracl, 1 !)l3, p. 27,; s. ; Lichatchev, ]storièes/we 
Z "acenic italo.!}reLes/wj i/ronopisi J:obra:enij" Bogomatcri, PéLc l'sbourg, 1911, p. 130, Sur 
un sceau J e la co l l ecLion DeLh iel' au Lype de la Panagia Achei ropo ièLOs, la Vierge 
cst rcp résenléc debout po rtant l' Enfant sur le bra,; droit. Cr. G. Schlumberger 
(Bullet in de Correspondan ce hcllénique, L. VII , p, 177). 
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sanctuaire de la Vierge était appelé aussi NourJeUe-Jérusalem" Une 
procession ecclésiastique s'y rendait le 16 août 1. 

A l'intérieur de la Porte Dorée, se trouvait une autre église de la 
Vier,ge, appelée Jérusalem 2. Cette église, qui éLaità l'intérieur des 
murs, doit être distinguée de la précédente, qui se trouvait en dehors 
de l'enceinte. Dans l'église de la Vierge, surnommée Jérusalem, se 
trouvait un ma~tyrion dédié à saint Diomède. L'empereur se rendai.t 
dans ce derniersanctuairlil le 15 août au soir 3 , et le clergé y célé
brait le lendemain la mémoire du martyr 4. Aussi cette église de la 
Vie,rge-Jérusalem ,est-elle identifiée par les auteurs byzantins avec 
S.aint-Diomède 5• L'église de Saint-Diomède était donc TIne dépen
dance de l'église de la Vierge-Jérusalem et était située dans l'enceinte 
d'un monastère qui se trouvait à l'intérieur de la Porte D.orée. Quand 
le futu:r Basile lor, ayant quitté la Macédoine, arriva à Constanti
nople où il devaitfail'e une si brillante fortune, il pénétra dans la 
capitale pal' la Porte Dorée. Après avoir franchi cette dernière, fati
gué par le voyage, ,il alla se coucher devant la pGrte de Saint-Dio
mède~ qui était toute proche. Pendant la nuit saint Diomède apparut 
à l'higoumène du monastère et lui ordonna d'aller à la porte, d'intro
duii'e ceiuiqui s'y trouvait, de le soigner, car cet horrime, disait-il, 
serait un jouI' empereur ü. Lorsqu'il fut monté sU,r le trône impérial, 

J. Cf. Dmitrievskij, Opisanie, t. l, p. 106, 107. D'après le texte du typicon, 
l'é,glise de la Vierge, surnommée Nouvelle-Jérusalem, se trouvait, près de la Porte 
Dorée, mais en de,hors de ce'lIe-ci. 

2. Cf. De;Jl:Jût'io veSti ,i D3iparae in machernis .IF,. Combefis, AllCta~iu", noviss:imum. 
t. IL Pari,;, 16i8, p. 774; Lo,parev uans Vizant. Vremennik, t. II, 1895, p. 594). 

3. cr. Cer., Il, 52, p.780. 
4. Cf. Syn. >/locl. Cons!., ,p. 901, 16 aoOt. La synaxis a lieu dam; le martyrion du 

saint, qui se tl'ouve à l'intérieur de l'église de la Vierge, près de la Porte Dorée. 
D'après un autre texte (Syn. eccl. Const., p. 910,19' août) la mémoire de saint Dio
mède était célébrée à l'intérieur de l'église de la Vierge, surnommée Jérue:aleui. 

5. Cf. Theophanes, Chron ., éd. de Boor, p. 237. On a souvent confondu ces 
églises diverses par suite de leur proximité. Kraf'noselcev (f.jetopis 'istoriko-philolo
gïéeskago Ob.ce~tlJa pri imperalorskpl1l Novorossijskom Unitlersitetjé, t. II, 1, Odessa, 1892, 
p. 189, 190) a identifié l'.église de la V~erge de la Source a,'ec Saint-Diomède. Mais 
jamais l'église de la Source n'est appelée Jérusalem ou Nouvelle-Jérusalem. Son 
erreur vient d'une mau vaise interprétation d'un passage du tYliicon. La proces
sion, d'après ce texte, a lieu, le 16 aoùt, à la campagne, à Saint-Diomède, et en 
dehors de la Porte. Il s'agit de localités différentes. Saint-Diomède et l'église de 
la Vierge-Jérusalem se trouvant à l'intérieur des murs, le lieu silué en dehors 
de l'enceinte est l'église de la Vierge-Nouvelle-Jérusalem, où .la procession , se 
relld précisément le 16 aoùt (cf. Dmitrievskij, Opisanie, t. l, p. lOG-lOi). Gédéon, 
Bu~",'mvov 'Eop'roÀoytoV, Constantinople, 1899, p. lia,155, a placé à tort l'église dtl 
Sainl,-Diomède en dehors de la Porte-Dorée. Loparcv (V.i.:ant. Vremennik, t. II, 
1895, p. 619-621) a distingué l'église de la Vierge-Jérusalem de l'église de la Viel'gc
Nouvelle-Jérusalem; mais il identifie cette dernière avec l'église de la Vierge de 
la SOUl·ce. 

6. Cf. Theophan. Contin., V, 9, éd. Bonn, p. 223; Syméon Magistu, 11, M. 
Bonn, p. 656. 
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13asile [e .. , pOUl' tômoignel' sa reco nnaissance au sai nt ùont la prédic
Lio :1 s'û tait réa l isûe, ag randit 'on église, la décora ma g nifiquement et 

la d ') ta de riches. s considérabl es 1. 

D' ap l'ès une tradition l 'église r emonterai t au r iJgne ùe Constantin 
le C I'a nd '2. E ll e e~i st êtit s ùrement au si~ ième siècle, ous le règne de 
Jus tinien 3 . L e culte de ce saint,môdecin de Nicée, qui mourut marty r' 
sous Dioclétien l" é tai t en tOLÜ cas assez ancien il Constantinople. 
Ses r es tes, (lui , d'a pl'ès la lûge nde, avaient été recueillis après son 

upplice pa l' une l' emme, P et l'o nia 5, furent tl'Uns portés il Co ns tanti 
nople. Sùn bras es t s ig nal é il l'ég lise des Saints-A pôtres, ve rs '1150 G. 

En 1200, A ntoi ne de Novgorod a v u près des Portes DOl'ées l 'église 
de Saint-Diomèue cO lltcnn.nt ses r eliques 7. L e saint médecin conti
nuait il opér'o r ap l'ès sa m Ol't Je nombreuses g uéri ons 8. 

Ainsi il o ~is tait, au~ p l'tes de Co nstantinople plusieurs sanctuaires 
déÙ.iés à la VieL'ge. En dehors de la vill e impé ,'iale un culte se eréa 
au-dess us d ' une so urce miraculeuse ; près de l'ent rée monumentale 
qu 'on appdait l a P OI'te Dorée, en dehors de l 'enceinte, un ico ne de la 
Viel'go a ttirait les l'idèles dans l 'église ue la No uve lle-J érusalem. A 
l'intérieur' ues mU I'S, priJs des portes kiomphales, l 'église de la Viero'e
J éru salem éLait au ssi d iJ bl'e par un sanctuaire élevé il un saint g ué-

rlsse ur, 

Pa rmi les snnctua il'es dédiés il l::t Vier ge, les deux p lus impol'lants 
é ta ient les I3 laclwl'lles ct les Chalcop ratin , qui co nLena ient de, 
reliques de Mario; mais 1 's images prirent Lrès vi l dans le culte 
une pIace importante. La 13 lachernitissa, l' IJ agioso l,jLissa é taient des 
icones vénér ées auLant flue les l'cliques de la Mère de Dieu. L 'image 
évoc{uai t micll~ le so uvenir du saint que s a J'clique, surtout depuis 
le moment OLL apparut' nL les images no n faiLes U6 main d ' homme, 
les Ac heil'opoièLes. Byzance, on ra vu , croya it po. séder dans l' église 
de la No uvelle-J éeusalem un pOl' trait que la. Viul'g'e a.va iL fait de ses 

1. cr. Pregcr, SC I·;PL. ol'iO' Con s!., t. Il , p. 221), 2 [(i -~ 1 7; Th eophan. Co nl. , V, 73, 

éd. Bo nn , p. 3IG-3l7. 
2. Cr. Prcgcr, op . cit . , l. 1 r, p. 2·l li-2H. 
3. Cr. T hcop hancs, Clu·o ll. , éd . dc 1300 1' , p. 237. 
4. Cr. Bibliotheca haJiogmphica gl"cca, !3 I'uxcll cs, Ja09, p. 75; Ac/a Sanet. , aoùL, 

t. Ill , p. 2G8 s. 
5. C f. A cta Sallet . , lac . cit., p. 2;0. 
G. C r. RianL, l';x(l ui,, ·, t. JI , p. 2 12. 
7. Cr. lLill . l'usse;, p. IO~. L ' "g li ,; c dc Sa int-D iomèdc cs! signal(' e encorc pa l' l e 

Pèle r in anonymc (I·L2I- Ll.;3) ; Ill:.l i s Ic ::; l'c liqucs ùu sain! Il 'y s o n! plus m ntionnées 

(c r. I bid., p. ~;jl). 
8. Cr. f Ull. l'usses, p. 231. 
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pl'opres mains l , Elle entra aussi en possess ion du portl'ai t de la 
Vierge pe int pal' l'évangéliste Luc, D'après la tradition l'impératrice 
Eudoxie, femme de Théodose II (408-450), l'avait trouvé pendant 
son pèlerinage à Jérusalem et l'avait envoyé, à Constantinople, il 
Pulchérie , In pieuse SŒ UI' de l'empereu r, Celle-ci fonda l 'église de 
la Viel'ge des G uides ('twv <Oè·(j'(wvp , qui devint célèbre il cause de l'icone 
de la Vierge conductl'ice COo·(,"("~'tp'IZ .)_ Le type primitif de la Vierge 
Hodeg etria rep I'ése ntait In Mèl'e ùe Dieu debout portant le Chri st
Enfant sU I'ie bl'as gauche 3 (fig. 12). C'était une 
des icones les plus vénérées de la ci té , Les em
pereUl's l'emmenaient avec eux en campagne; 
elle rentl'ait avec eux en tl'iomphe dans la ca 
pitale. Quand In ville étai t menacée, on la por
tait SUI' les murailles . comme un palladium l" 

L'égli se, qui contenait ce tte icone, faisait 
partie d 'un monastère qui attirait un grand 
nombre d'adora teurs et de pèlerins , « Il es t 
vraiment merveilleux de voil', dit l'un d'eux, en 
quel nombre s'y rassemblen t le peuple ct les 
gens des autl'es villes ! » - « Qui l'appl'oche 

FIG. 12. - Sceau du 
Musée de Cons l[lnli
norle (1 nv. no 167). 
Type de la Vi e rge 
J1uJ egetria. 

avec foi recouvre la santé », dit un autre, Pendant la persécution ico
noclaste, l'on consel'va l'ima ge mmée dans le couvent du Panto
crator'; et l 'on alluma devant elle une lampe, qui ne s'éteignit pas 
pendant soixante ans, raconte un tl'oisième . L'image, d'apr'ès les 
pèlerins, était tl'ès grande et il fallait quatre hommes poUl' la porter, 
quand elle quittait l' église 5. Clavijo, qui vit encore l'église ol'l1ée 
de mosaïques et la fam euse icone, dit de cette dernière qu'elle était 

1. Cf. Du Ca nge, Cons tantinopoli$ ch ,.;st iana, Paris, 1680, lib . IV, p. 83. 
2. Cf. Théodore le Lecteur, Eccles . Hist., 1, 5 (Migne, P. G. , l. 1:16, p. 168); cr. 

Nicéphore Cal li ste, lIist. cccl., XIV, 2 (Migne, P. G., l. 146, p. 1061). Un texte de;;. 
Patria dil que l'ég li se · fut bàlie par Mi che l III (8,1,2-867), mai s quïl exislai t aupa
l'avant un orato ire avec un e SOut'ce miraculeuse (cf. Preger, Script. Orig. COIISt., 
t. Il , p. 223). Il s'agit d'un agrandi ssement e t d'une restauration de l'églbe an
cienne. 

3. SU I' cette image , v. Dobschülz, Ch,.istusbilde,., t. III, Leipzig, 1899, p. 221 s ., 
269, 2ï il ; Konda.kov, I/wflographija Bogomalcri, t. Il , Pétrograd, 191 5, p. 152 s.; Li
chalchev, 1stol'i"es"oe Zna cenie italo'!J,'ci';es lcoj ilconopisi J:ob,.cdenija 1J0golllate,.i, Péters
bourg, 1911, p. 106 s. ; Lipsius, Die Apo"ryphell Apostelgeschichtcn und Apostelleg/'llden, 
l. Il, 2, Bl'a un schweig, 188!, p. 361 ; Lucius, Les O,.igines du cu lte des Saillts, Paris, 
1908, p. 632. 

4. Cf. Du Cange, op . cit., li b. IV, p. 89-Hl ; Ph. Meycr (8Fallt. ZeUsch,.ift, t. V, 
1896, p. 84). 

5. Cf. ilill . russes , p. 99, 102. Antoine de Novgorod a vu l'image au Grand Palais. 
Élienne de Novgorod, VC I'S 1350, l'a vue dans le co uvent de la Sa inte-Vierge (cf. 
Ibid., p. lW-120), de même les autres pèlerins du XIV' e t du X \ ' s ièclc. (Cf. Ibid., 
p. 137, 162, 201, 229), 
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Neinte sur une planche carrée , posée sur deux: pieds. La planche était 
recouverte d'urgent ; on y voyait incrustés des saphirs, des émeraudes, 
d~s turquoises, des perles fines et beaucoup d'autres pierrel'ies . Elle 
était placée dans une caiss en fer et chaque mardi on célébrait en 
son honneur une g rande fête 1. L'image fut vénérée jusqn'en 1453, 
upoque il laquelle elle disparut 2 , de même que le monastère, qui était 
s,itué à l'est de Silinte-Sophie, à droite du chemin conduisant de la 

Granùe Église à la mer 3 . 

Ainsi les so uvenirs de la Palestine, le be rceau du christianisme, 
étaient nombreux: il Constantinople. On y rencontrait des églises qui 
]?or taient le nom de Jé rusalem et de Nouvelle-Jémsalem. La confré
f,ie des Spoudaei, qui était in, tullée près du saint Sépulcre, avait 
aussi il Co nstantinople un monastè re 1 •• Un co uvent dont l 'on attri
buai t la l'o:1da tion à sainte Il élène avait reçu le nom de Bethléem ". 
L 'église des Saint -Carpus-et-Papylus, que l'oll! att ribuait aussi à la 
mère de Constantin , avait été cons tmite « sUl' le mod ' le du tombeau 
du Christ 1; ». La Palestine n'avait pas seulement inspiré à Byzance 
des modèles pour ses sanctuaires, elle lui avait livré des trésors, des 
icones et suetout les reliques du Christ, de la Vierge et des Apôtres, 
si avidement recherchées par les souveràins de on tantinople et par 

leurs sujets. 

1. cr. P h . BI'uun , Co nstantinop le, ses sanctuaires l'l ses reliqu cs all commencement dll 
XV' siècle. Fragment de l'Itinéra il'e de Claui}o, Odessa, l883, p. 18, - Le nom de J'Ho
degetl'ia est étrangement a lté ré en ce lui de Marie ci e la Desse lri a. 

2. Cf. Dobschütz, Loc. ciL, p. 273. 
3. Cr. Itin. rll'ses, p. 201, 229. IVlordlmann , Esquisse topographique de Constantinople, 

Lille, l 92, p. 52, prétend avoir l'etrouvé dans cette direc tion un ayasma, qui serait 
la source s ignal ée p;lr les Patria; c f. A. van Millingen, By:alltille COllstantinople, 

!condres, 18~9, p. 257-258. 
4. Cf. A. A. Dmitrievs ldj, DrevlI}ei" ie patriarcie tipi/wlli, Ki ev, 1907, p. 202 s. ~ 

. Petri dès (Echos d'Orient, 1900-1901, p, 225 s.; 190cl , p. 34 1 s). 
5. Cf. J. P. Rich ler, Quelletl der by:alltinischell J(ulIst~eschic hte, Vienne, 1 97 

p. 132 s. 
6. Cf. P reger, Script. orig. COllst., t. Il , p. 245; yll. cccl. Cons/., p. 134, 135. Les 

l'eliques de ces deux martyrs de Pe l'game sont s ig nalée s en 1200 par Antoi ne de 
Novgorod et pa l' l'Anonyme l'usse (l32,l-H53); c f. Itill. russes, p. 102, 234. Su r ces 
saints v. H. De le haye , Les Origines du culte des ,Ilartyrs, Bruxe ll es, UH Z, p. 176; BiBlio 

!./teea hagiographica gl'œca, Bruxelles, 1909, p. 44. 



VII 

L'ORATOIRE DE CONSTANTIN AU l' ORUM. - SAINT-MoCIUS. 

SAINT- ACACE 

On sait qu'au milieu du forum de Constantin, qui était une des 
plus belles places de la ville, le fondateur de la cité avait élevé une 
. grande colonne en · porphyre, qui est encore debout, mais dont la 
. base est entourée aujourd'hui d'un grossier revêtement de maçonne-
rie (fig. 13). Les voyageurs anciens, qui ont décrit cette colonne!, 
ne disent rien d'un sanctuaire qui était en liaison étroite avec elle. 
Il a "disparu sans laisser de traces, du moins apparentes, et la même 

incertitude subsiste quant à l'époque où il fut érigé. 
On le désignait sous le nom d'oratoire. de Saint-Constantin. La 

.·cour s'y rendait à la fête de l'Annonciation, le 25 mars 2, le lundi de 
.Pâques 3 , à la fête de la Nativité de la Vierge, le 8 septembre". Enfin 

. lorsqu'on célébrait la cérémonie du triomphe sur le forum, l'empereur 
se tenait devant l'oratoire, su.r les marches du piédestal de la colonne, 
pour y entendre les acclamations f,. 

L'oratoire de Constantin était, eil effet, situé tout près de la 
<:olonne. Les marches qui entouraient le piédestal de cette dernière 
.et les marches qui donnaient accès à l'oratoire étaient identiques li. 

1. Cf. J. Ebersolt, Gonstantinople by:antine et les Voyageurs du Levant, Paris, 1919, 
.pauim. 

2. Cf. Ger., 1, 30, p. 164 s. 
3. Cf . . Ger., l,10, p. 74 s. 
4. Cr. Ger., l, l, p. 28 s. Au XIV' siècle, l'empereur et le patriarche se rendaient 

. ·encore en ·procession, le 1" septembre, à la Colonne de porphyre sur le forum. 
,Cf. Codinus, De O/fic .. XV, éd. Bonn, p. 79-80. 

5. Cf. Ger., II, HI, p. 609 s. 
6. Cf. Ger., l,10, p. 74; l,30, p. 16!. L'empereur, qui se trouve au forum de 

'Constantin , va jusqu'à . la Colonne, où "Se dresse l'église de Con"tantin. Il monte 
lies degrés de l'église et attend l'arrivée du patriarche. 
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Ce sanctuaire avait ùes dimensions très moùestes . P endant la céré
monie, le patriarche y en trait seul avec son clergé, pour oUicier; 

l 'empereur n'y pénétrait pas, 
mais, ayant g l"avi les marches, 
il sc tenait :wec sa suite à la 
porLe de l 'o l"atoire 1. Devant 
l'enlrée se dl"essait un support 
de m(l.rbre, sur lequel on fixait, 
la croix: processionnelle pell
dant la cérémonie 2. Lorsque 
celle-ci était tèrminée, l 'empe
reur redescendait les degrés et, 
quittait la place :l. 

ECHELLE 
o 1 1. .! L, S 

! 

Ainsi l'oratoi l"e de Constan
tin devait s'élever au pied de la. 
colonne, SU I' le piédestal , qui 
était entou ré de marches ". Cet 
ora toire a dispa ru, de même 
que la statue, qui était autre
fois au sommet de la colonne. 
Elle représe ntait le fondatem 
de la ville en Apollon l'a-

1. cr. Ger., 1, 10, p. 74-75; 1, 30, 
p , 16-1-165; Il , lll ,'p. GOD. ,Le patr iarche
monte les ma rchcs où se tient le 
basileus . La croix process ionnell e
es t placée de rr ièrc l'empereur, pl'ès 
de la porte du naos . Le patl' iarche 
e nlre ensu ite dan s l'oratoire pOUl' 

cé lébrer l'o ffice. Les degrés de la, 
Co lonne de porphyre sont aus s i 
mentionnés a ill eu rs (c r. Ger., l , I r 
p. 2 -30 ; Il , 19, p. 6(19). L'oralo irc, 
ayant des dimensions lrès pe ti tes . 
n'ava it qu'une scule porte (mJhi) " 
Mais il avait de s fenè tres (OUp iOé ç) ; 
cf. Ger., l, 1, p. 30. 

2. Cr. Ger., l , 1, p. :W·30; l, 10 , 
p. 75; Il , 9, p. G09. 

3. Cr. Ger., 1, 10, p. 75; 1, 30. 
p. 165. 

4. Bjeljaev (Ljétopis istori/w philo-
FIG. 13.- Colonn e en porlJhyre de Cons tantin . logies/cayo obEestva pri imperatorshom 

Novorossijs /wm Universitetjé, l. IV, Viz. 
otdj. 2, Odessa, 1894, p. G, 12-13) a supposé que !'o r3loire de Cons tantin se trou
vait à l'inté l"ieur de la Colonne , d3ns;> son souba sscment. Bien que la base de la 
Colonn e ne so it pas dégagée aujourd 'hui , cette hypoth èse est peu vraisemb laiJlc; 
le piédesta l de la Colonne de porphyre n'est" pas assez vaste pour con tenir un. 
oratoire, quelque pelit qu'il so it . 
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dié.1 ;, sa tête 'était entourée de rayons" qui,.d'après,la tradition L étaient 
des clous (~Àou.) qui avaient percé le corps du Christ sur la croix 2. Ces. 
clous lui avaient été envoyés deJérusalem par sa mère Hélène 3; Demême 
Constantin fit déposer dans sa propre statue une parcelle de la, vraie
Croix que sa mère lui avait fait p~rvenir, aussitôt après l'invention 4• 

Cette statue était donc un véritable reliquaire. En 1105"ellefutren
vepsée par une tempête 5 et fut . remplacée . par une croix .. L'œuvre, 
d'art périt sans doute; mais les saints clous,ne disparurent pas avec
elle, car Nicolas Mesaritis en signale un, au palais, à l'église de la 
Vierge.du Phare, et on en montl'ait certainement plusieurs à Cons
tantinople fi. 

Non seulement la statue, mais la colonne elle-même formait un. 
énorme reliquaire. Sous la base on avait déposé d'autres reliques. 
C~étaient d'abord les , douze paniers du miracle de la multiplication 
des painsi .. Ces douze paniers sont mentionnés en t092 8• Antoine de· 
Novgorod, en 1200, les a vus dans l'église de Saint-Michel au palais!). 
Mais le!> pèlerins ' russes du quatorzième· et du quinzième siècle les 
signalent dans la colonne même de Constantin ID. C'était ensuite la 
hache avec laquelle Noé construisit l'arche; sa présence au palais. 
est attestée en 1157 t1; mais les pèlerins ,slaves de la dernière époque· 
la mentionnent toujours . dans la Colonne 12. C'étaient enfin les deux 
croix des larrons et le vase de parfum dont le Christ fut oint ,13. 

1. Cf. Chronicon paschale, éd. Bonn, p. 52!!; Preger, Script. orig. Const., t. II •. 
',). 138. 174. 

2. Cf. Zonaras, . Epit. hist., XIII, 3; éd. Dindorf, t. III, p. 182; Preger, op. cit .. 
p. 174; cf. Preger, Konstantinos-Helios (Hermès, t . 36, 1901, p. 457). 

3. Cf. Socrate, Hist. eccl., l, 17 (Migne, P. G., t. 67, p. 117); Sozomène, Hist. eccl., 
II, 1 (Migne, P. G., t. 67, . p. 933). Suivant ces deux auteurs, Constantin Clt avec les
clous de la vraie Croix un mors et un casque (v. plus haut, p. 7). Mais Constantin 
avait pu en utiliser une partie pour sa statue. 

4. Cf. Socrate, loc. cit.; v. plus haut, p. 7. 
5. Cf. Unger, Quellen der by:antillisehen Kunstgeschiehle, Vienne, 1878, p. 154; Th. 

Reinach (Revue des Études grecques, t : IX, 1896, p. 71). . 
6. V. plus haut p. 27. Le Pèlerin anonyme (1424-1453) signale encore la Co-· 

lonne" sur le sommet . de laquelle sont scellés his clous' du Christ . lI. Cf. ltin. 
russes, p. 238. 

7. Cf. Cedrenus, éd. Bonn, t ... I, p. 518,565, mentionné, outre les douze paniers, .. 
sept corbeilles ;.de même Nicéphore Calliste (Hist. eeel., VII, 49, .Migne, .P. G., t. 145, 
p. 1325) . . Constantin le Rhodien signale .douze paniers (cf. éd. Legrand, Revue des' 
Etudes grecques, t. IX,1896, p. 38, v. · 75 s.). Les textes des Évangiles ·ne parlent que 
de douze paniers (cf. Malth. 14, 20; Marc, 6, .43; Luc 9, 17; Jean .6, ,13). 

8. Cf. Riant, Exuviœ, t. II, p. 208. 
9. C,f. Itin. russes, p. 99·100 .. Les douze paniers sont signalés aussi au .palais en .. 

1157 (cf. Riant, Exuviœ, t. II, p. 215). 
lU. Cf. ltin. russes, p. 119, 203, 23~. L'Anonyme (1424-1453) ne signale plus qu'une-

les douze corbeilles dans ' la colonne. . 
11. Cr. Riant, Ex uviœ, t. II, p. ~15. . 
12. Cf. ltin . russes, p. 119, 2113, 238. 
13. Cf. Preger, SCt'ipt. orig. Const., t. II, p. 161. 
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Toutes ces reliques cons tituaient , comme le dit un historien byzan
tin, 1 trésor inv iolé de la capitale 1. Dans la Colonne de porphyre 
·e t dans le petit oratoire étaient conserv ' s les souvenirs les plu 
:sacl' pour les Byzantins, qui ava ient ainsi associé le nom du ron
dateur du christiani. me au nom du fondateur de lem cité. Sur ce 
forum de Constantin , qui était une des places les plus fréquentée 

-de la capitale, les empereul's allaient rendl'e grâce, après leur vic
toire , au pied de la s ta tue, qui passait pOUl' le gage de la con ervation 
-de leur hmpir . 

Les Byzantin , qui conservaient précieusement les souvenirs de 
leur o"ig ines , élevèrent des sa nctuaires non seulement en l'honneur 
·de celui qui avait fondé lem vi lle, mai aussi en l 'honneur des mar
tyrs des p remier ::> siècles, qui avaient arrosé de leur san g le sol d 
leur cité. Parmi ces derniers se trouvait sainL Mocius ( l\Iû'wo;) . 

D'après le récit du martyre de ce saint et d'après le panégyrique 
·écrit par le moine Michel avant la fin du dixième siècle, l\J ociu était 
un presbyt,'e de l 'église d'Amphipolis, né d 'une bonn e famille. Sous 
le règne de Dioclétien il essaie de co nve rtir ses compa triotes au chris
ti:misme, mais il es t dénoncé a nx autor ités. Comme il refuse de 
p rendre part aux sacrifices en l'honn eur de Dionysos, le pl'oconsu l 
Laodicius lui l'ai t subir différents supplices , la fournaise, la roue, 
les bêtes de l'amphith ' âtre. Mai .. le saint sort victo rieux de ce, épreu
-ves et y puise même de nouvelles forces . Enfin le proconsul le livre 
a u prél'et d'Héraclée , qui J'envoie à Byzance. C'est là qu'il est mis à 
mort par le glaive. Son co rps fut déposé à un mille de la vi lle, et la 
mémoir de so n martyre était célébrée le 11 mai 2. 

L culte de ce ,aint es t fOI,t ancien. Sa sépulture, où s'opéraient 
·d e nombreuses gué ri on , ' tait située à un mille de Byzance, c'est
à-dir en dehors de l 'ancienne enceinte de Co nstantin le Grand . Mais 
lorsque so u, Théodose J[ (iJ08A50), la gmnde muraille terrestre , qui 
-subsi te enCOI'e, fut élevée, ln sépulture du martyr .se tI'ouva à l'inté
rieu!' de la nouvelle enceinte . Sa situation approximative est indiguée 
pa l' la citerne de SainL-Mociu ,qui subsis Le, trans formée en Tchoukour
bos tan ou jardin creux, au 1l0l'd de Hodja- 10ustapha-Pacha-Djami et 
au nord-oues t du quartier dit Hexi·Marmara (A lti Me/'m e/') 3 . 

1. Cf. Nicéphore Ca lli le, loc. cil. 
2. Cf. Il. Delc h aye, Analecta Bollandiana, t. XXX I, 1912, p. 2!!5 s. ; SynClx. tccl. 

·<:onst. , p . 674·676; Dm iLl"i cvs kij , Opisallie, l. l , p . 70. 
3. Cf. i\lo rcllma nn , Esquisse lopo(fraphique de Co nstanlinople, Li ll e, 1802, p. 77; 

. Pargo ire (By;an l. Z eitschr i(t, t . X U, p. 4(3) . 
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'De bonne heure on dut élever s'Ur cette sépultu're une église, où 
ron conservait les reliques du saint 1. D'après unè tradition elle fut 
~levée par Constantin le Grand, sur l'emplacement d'un temple de 
Zeus, dont les pierres servirent à édifier le nouveau sanctuaire2 • Des 
témoignages plus sûrs en attestent l'existence dès, les premières 
années du cinquième siècle 3. Elle fut rebâtie au sixième siècle par 
Justinien 1 er 4 • 

La cour, qui tenait en grande vénération ce ' s~int indigène, se 
rendait dans son sanctuaire le dimanche après Pâques (Antipascha).5, 
et à la Mi-Pentecôte, qui tombait le mercredi de la quatrième semaine 
.après Pàques 6. Des textes du livre des Cérémonies il resso'rt que 
l'église était précédée d"un atrium (ÀOUT~?), d'où l 'on avait accès par 
quelques marches au narthex 7. Du narthex on pénétrait dans la ne.f 
par' les pbrtes royales, on contournait l'ambon, pour arriver aux 
portes saintes du sanctuaire 8. La nef était flanquée de bas côtés 9. Au
dessus de ces bas côtés et au-dessus du narthex s'étendaient des tri
bunes, où l'on montait par un escalier en colimaçon, qui se trouvait 
dans le narthex. C'est dans ces tribunes que l'empereur assistait à 
l'oŒce; c'est là qu'il prenait un repas, la cérémonie terminée. Dans 
les tribunes, qui s'étendaient au-dessus du narthex; l'empereur avait 
même une chambre (XOtT6JV) à lui réservée 10. 

1. Cf. H. Delehaye, lac. cit., p. 187. 
2. Cf. Pregel', Script. orig. Const., t. II, p. 209; Syn. eccl. Const.,. p. 676 . . 
3. L'église est mentionnée à l'époque du synode du Chêne (403) ; cf. Sozomène, 

Hist. eccl., VIII, 17 (Migne, P. G., t. 67, p. 1560). C'est dans le martyrium de Saint
Mocius que fut lue, à l'époque du coneile d'Éphèse (431), une leLtre au sujet de la 
condamnation de Nestorius, cf. Acta Sanct., mai, t. II, p. 621. 

4:. Cf. Procope, De AediJ. , l, 4, éd. Bonn, p. 190'; Preger, loc . cit. 
5. Cf. Cer., l, 64, p. 23i. D'après le Panégyrique du moine Michel la procession 

impériale s'y rendait à la fète de la Résurrection du Christ (cf. H. Delehaye, loc. 
cit., p. 187). 

6. Cf. Cer., l, 17, p. 98 s. ; Il, 52, p. 774. 
7. Cf. Cer., l, 17, p. 100·102. L'empereur entre dans le loutir et, après avoir 

monté les marches qui conduisent au narthex, il y pénètre. Il en sort ensuite 
pour aller à la rencontre du patriarche et descend les marches, pour les remon
ter ensuite (cf. Cer., l, 17, p. 105). Quand l'empereur quitte l'ég lise il traverse le 
narthex et passe par la porte centrale du narthex, qui' s'ouvre sur l'escalier. 

8. Cf. Cer., l, 17, p. 102-103. 
9. cr. Ibid., p. 103. L'empereur, après avoir ac'compli les rites accoutumés 

dans te sanctuaire, en sart et passe par le côté du gynécée. . 
10. Cf. Ibid., p. 100 . . L'empereur, qui se trouve dans le narthex, monle par le 

cochlias, traverse les catichoumenia: du narthex et entre dans son kiton (cf. Ibid., 
p. lO'l). Il sort ensuite de cette chambre, qui se trouve dans les catichoumenia, 
au-dessus des portes royales, et descend par le même escalier en colimaçon dans 
le narthex (cf. [bid., p. 103 ·10l). Quand l'empereur est remonté dans les tribunes 
il as'siste à l'office ; puis, la cérémonie terminée, il traverse les tribunes et entre 
dalts sa chambre pour attendre le patriarche. Celui-ci monte par le même escalier, 
le i.lasileus sort de sa chambre et va dans les tribunes où est dressée une table. 
Le repas terminé, le patriarche redescend le premier par l'escalier en colimaçon. 
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Le livre ùes Cérémonies décrit la st l'ucture de l 'église, t ell e qu'ell e 
fut f'eco ns tmite paf' Jus tinien. Sa l'orme génémle n 'es t pas indiquée 
pal' les tex tes. On sait du moi ns qu'e lle était précédée d'un atrium et , 
d 'un narthex e t qu'elle posséuait de vastes tribun es . L'église, qui 
é tait spaeieuse, co ntenait aussi le martyrion de saint Lucien, pres
hytre d'A nLiocll e, marty risé il Nicomédie 1. C 'était pl'oba hlement un 
orato ire s itué dans l' un des bas co tés de l 'édifi ce. On co nservait aussi 
dans ce sa nctuaire les r eliques du presbytre Sampsol1, le xénodoche, 
qui Jurent placées « dans la très g l'ande église de Saint·Mocius, où 
ell es opéra ient chaque jouI' des g uéri so ns 'l ». Antoine de Novgorod, 
en 1200, a v isité ce tte g rande église, dans laquelle le' deux saints 
étaient enterrés sous l 'autel ; de l 'eau, ujoute- t-il , coulnit dn tombeau 
de Sampson 3 • Ce saint homme avait [ondé un hospice , qui porta son 
nom et qui fut reco lls Ll'Uit pU!' Jus tinien le", ap l'ès l'incendie allumé 
pendant la sédition de Nica, en 532 ". 

Byzance véné rait les res tes ù 'un autre martyr loea l, suint Acace 
('AxaxtO;). Il é tait, s uivant la légende, Cappadocien e t centurion de la 
cohor'te des Ma l' tés iens so us le 'règne de Maximien. Co mm e il con
fessait la roi chré tienne, il es t cité devant le go uverneur F lavius Fir
mus, qui l 'e nvoie au chef Bibianus, Ap rès un long interrogatoire, il 
es t cruellement flagellé; mais cette épreuve ne l'abat point. Il est. 
envoyé en prison il Périnthe, d'où il est conduit il Byzance. Pendant, 
le tmjet il conver tit plusieurs co mpagnons de captivité et est récon
forté par une vo ix céles te. Il est de nouveau fla gellé et envoyé au 
proco nsu l, ([ui le co ndamne il la peine de mOI't. 11 es t conduit en 
dehOl's de Byzance et es t décapité. Des hommes pieux ensevelirent, 
son COl'pS dans un endroit appelé Stavl'ion (;::'t"IXVp!OV). Ce sold at ma1'
tYI' était vé néré le 7 ou le 8 mai ~ . 

L'e mp ere ur l' entre un moment dans sa c hambl'e, puis il la quiLLe pOUl' descendre
pal' l'esca l iet' da ns le nal'lh ex, 

1. Cr. Syll , "ccl. COIISt., p. 137 s., 14J, 15 ocLo bre . Le marlYl'ion est menlionné <'l 
l'inté ritUI' de Sa inl-Mociu s . UI' sain l Lucien, v. II. Delehaye, Les Or igines du culte 
des .1farl yl's, Bl'uxe ll es, 1!ll2, p, 182-18;3,200·201,231. 

2, Cr. 8,)'11 . "ccl. COIlSI., p. 773, 77li, 27 juin , 
3. Cf. ftill , 1'1I;3C;;, p. 103, JI faullit'e ici Sampson et non Siméon; cf. Riant " 

EXlIviœ, t. Il , p. 22(; . 
. 1. Cf. Du Ca nge , COll stalltillopolis ch l'i stiana, Pal'i s, 1680, lib . IV , p, 129; J . P _ 

fli ch tel', QUI'ilell der' by:allt il/.ischen j<tw stgcschichte, Vienne, 1897, p, J 94·195, Antoine 
(l e No vgoi'od s ig na le a uss i cc t hosp ice où l'on co nservait le Mton, l'éto le el les, 
vê te me nts de Sa mp 50 n ; c l'. ftill. l'usses , p. 107. 

i; , Cr. Ac!a S'IlLet" mai , l. li , p. 7(j2 s" 8 mai ; Syn. cccl. CO II St., p. 6G1, 7 mai;. 
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Ainsi, comme dans la légende de saint Mocius, le lieu de la sépul
ture est situé en dehors de l'ancienne enceinte de Constantin. Le 
Stavrion faisait pal'tie du' quartier du Zeugma, - qui comprenait la 
plrtie de la Corne d'Ol'située' entre les deux ponts actuels 1. Le 
-culte de ce saint, qui avait arrosé le sol de Byzance de son sang, 
-était aussi très ancien. Constantin ,lui aurait élevé une église 2 • 

D'après l'historien Socrate, une église de Sain't-Acace, où reposait 'le 
corps du martyr, existait sous le règne de Constance (337-361): C'est 
là que le corps de Constantin fut transporté avant d'être déposé dans 
l e mausolée des Saints-Apôtres 3• Suivant le même' historien, il e~is
tait à Constantinople, dans la cour d'une grande habitation appelée 
Karya, un petit oratoire (ol~{a~o; e?JxT~ptO;), élevé sur le lieu de 'son 
supplice. L'existence de ce modeste sanctuaire est 'attestée sous le 
règne d'Arcadius (395·408) 4. Il est douteux que Socrate désigne dans 
-ces deux textes le même édifice. On sait, en effet, qu'il existait à 
Constantinople deux sanctuaires dédiés à saint Acace. L'un, celui de 
Karya, près de la porte Basilikè, est attribué à Justin II (565-578) 
.et à Tibère (578·582) 5. Cette porte Basilikè étant localisée dans la 
dixième Hégion 6, Saint-Acace de Karya pouvait se trouver d:ms le 
quartier du Zeugma, au Stavrion, là où le saint avait été supplicié. 
Le martyrium aurait été élevé sur le lieu de la sépulture, et plus 
tard, au sixième siècle, il aurait été agrandi par les 'empereurs Jus , 
tin II et ·Tibère. 

L'autre église, mentionnée par Socrate comme étant l'endroit où 
reposaient les restes du martyr, a été vue, en 1200, par Antoine de 
Novgorod non loin de l'église des Saints-Serge et Bacchus i. Dans 
-ces parages se tl'Ouvait l'Heptascalon ( 'E7tT~a~IX),ov) , un port l'litué sur 

II. Delehaye (Analecla Bollandiana, t. XXXI, 1912, p. 228 s.); S. Salaville (Échos 
·d'Orient, t . XII, 1909, p. 103 s). 

1. Cf. J . Pargoi re (Échos d'Orient, t. IX, 1906, p. 3 1) : du même (Byzant. Zeitschrift, 
t. XII, p. 490); Mordtmann, lHquisse topographique de Constantinople, Lille, 1892, 
p. 45. 

2. Cf. Preger, Script. orig . Const., t . Il , p. HO, 214. 
3. Cf. Socra tl'l, Hist. eccl., II, 38 (Migne, P. G., t. 67, p. 329, 332); Theophanes, 

Chron., éd. de Boor, p. 46; v. plus haul p. 132, n. 3. 
4. Cf. Socrate, op. ci!., VI, 23 (loc. ci!., p. 732). 
5. Cf. PI'eger, op. cit., t . II, p. 253-254; cf. Du Cange, Const. christ., lib. IV, 

' p. 118, 
6. Cf. Sur la porte Basilikè, J. Pargoire (Échos d'Orient, t. IX, 1906, p. 31) ; 

S. SalavilJe (Ibid., t. XII, 1909, p. 262 S. l; A. van Millingen, By:antine Constantinople, 
Londres, 1899, p. 213; Mordtmann, op. cit., p. 40. 

1. Cf. llin. russes, p. t06. Anloine de Novgol'od signale aussi derrière l'église 
de Saint-Acace le tombeau de saint Métrophane, patriarche de Constantinople 
{3 15-327). II s'agit de l'église ùe Saint-Métrophane, qui était située près de l'église 
de Saint-Acace, à l'Heptascalon, et qui contenait les restes du patriarche (ct'. Syn . 
. eccl . Const., p. 127, 730). L'église de Saint-Métl'ophane est attribuée à Constantin 
~cf. Preger, op. cit., t. II, p_ 253, 281). 
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la mer J e ~L.1l'ma l'al , L e textes citent ft plusieul',' repl'l e l 'ég li se de 
Sàint-, \ cace il l' [l epta 'ca lon, qu i aumit été fonuée par Constantin le 
Gl'and , ag l'andie et embe.1lie au sixième .. iè le par Ju tinien Icrt

, 

D'apl'ès Il'oco pe, J ustinienla l'erit eo mplèbemerJ.t ; il Y dl'essa partout. 
des colonnes b lanches ct eouv l·it le sol de l jen cs de m ' me couleur , 
s i bien que t oute l 'égl ise était aussi resplendis anLe que la neige 3, 

Au neuvième siècle l'égli e de l ' IIeptasca lon fut r es taurée pm
Basi le 1c r'o, 

L 'o ra toire de Con ta ntin au fomm , les sanctua il'cs de Saint
Mocius et J e Saint-Acace évoquent les so uvenil's les plus anciens J e 
Cons tantinople , Le martyr ologe de la ville n ' '· t.mt pas con 'idérable, 
il es t n aturel qu'o n ait vénéré tout pa,·ticulièrement les deux 'aints, 
qui ava ient s Llb i le ma rty re dans l 'ancienne Byzance, e t que Cons tan
tin , lui devait donnel' son nom il la v ill impériale, ai t é té considôl'& 
comme le p L'O paga teul' de ces dévo tions locale:;, 

1. Sur l'U ep lasca lo n. v. l\I Ol'd lmn nn , op. cit., p. :>7 ., 6!J; ~[illin gen , op. cil., 
p. 304 s. 

2. 1'. Pl'eger, op. cit., l. II , p . 219; yft. eccl. COII$t., p, (jG l , CGS: syn. sel. , 
p . 834 . 

3. Cr. P rocope, Dc Al'dif., l , ", éd. Bo nn , p. 190. 
4. Cf. T heophan. Co nL., V, 8:0, éd. Bonn, p. 32-1-32.;; Ceù re nus, éd . 1 o nn , l. JI , 

p . 240. 



VlII 

SANCTUAIRES DE SAINT-JEAN-BAPTIS'rE ET DE SAINT-JEAN-L'ÉVANGÉLISTE~ 
ÉGLISES DE SAINT-ÉTIENNE. 

Si les saints indigènes conquirent ·rapidement droit de cité dans. 
la capitale et furent l'objet d'une grande yénération, les saints du . 
Nouveau Testament occupèrent toujours une place prépondérante 
dans la piété du peuple. La possession des reliques du Christ et de
la Vierge ne suffisait pas à cette dévotion fervente; on voulait acquérir 
les restes de tous les personnages qui avaient été associés à la vie
du Christ. 

Le culte de Jean-Baptist.e prit une grande extension à Constanti
,nople dès le quatrième siècle. La tête du Précurseur, qui avait été 
découverte à Jérusalem et qui était restée un certain temps en Cilicie, 
arriva dans un village près de Chalcédoine sous le règne de Valens 
(364-378). Elle y demeura jusqu'en 391. Cette année-là Théodose le· 
Grand la fit venir à Constantinople. Il alla au-devant de la châsse, 
la porta lui-même dans son manteau de pourpre et la déposa à l'Heb
domon, où il éleva une église très grande et très belle en l'honneur 
du Baptiste i. Cette église, qui était de forme circulaire (a-rpoy/IJÀoa-rEyo,) 

~t pourvue de conques Z, s'élevait dans la localité célèbre à l'époque 
byzantine, l' Hebdomon, qui était situé en dehors de la ville, sur les 
bords de la merde Marmara 3. Ce vieux sanctuaire fut restauré au. 

1. Cf. Sozomène, IIist. eccl., VII, 21 (Migne, P. G., 1. 67, p. 1484) ; Cedrenus, éd .. 
Bonn, t. I, p. 5ô2-563; Du Cange, Traité historique du chef de saint Jean-Baptiste, Paris,. 
1665, p. 11 s. ; Lucius, Les Origines du culte des Saints, Paris, 1908, p. 220 s. ; H. Dele
haye, Les Origines du culte des Martyrs, Bruxelles, 1912, p. 100. . 

2. Cf. Preger, Script. orig. Const. , t. Il, p. 2ôO. Ces détails pourraient, il est 
vraj, ne s'appliquer qu'à la restauration de Justinien 1" (v. plus bas). Cependant . 
l'auteur semble bien assigner à la fondation de Théodose les particularités essen-· 
tielles qu'il enregistre: plan central avec absides multiples. 

3. Cf. A. van Millingen, Byzantine Constantinople, p. 316 s. 
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s iucme s iècle pal' Justin ien l, et au neuvième par Basile ICI', qui le 
releva de ses ruines 2. 

La tête de Jean-Baptiste, qui avait été déposée dan l 'église cons
truite en l 'honneur du Préc ul'seur par Théodose le GranJ, ne semble 
plS avoir attiré beaucoup l'a ttention des gens pieux de la capitale. 

'T oujoul" e t-il que des moine tl'ouvèrent à Jérusalem , dans le palais 
d'HéeoJe, un autre crâne du Précurseur , qui re ta longtemps caché 

.it Émè II en Phénicie. Ce crâne fut découvert sous le règne de l' em
pereur Marcien (450-457 ) 3 . D'après une tradition, Justinien Icr, qui 
l'it res taUl'er l'église de l'Hebdomon, l'avait fait venir d'Émèse et 
l'avait déposé un certain temps dan. ce sanctuaire pOUl' le sanctifier. 
Il avai t fait venir en même temps la main de Jean-Baptist!::, qui était 
à Antioche. Il ne consel'va pas du res te ces reliques à Constantinople, 
mais les renvoya à leur lieu d'origine 4. 

J. Procope, De iledi(. , 1,8, éd. Bonn, p. J98, attribu e l'éd '[1ce à Justini en, qui 
-dut seu lemenl le ré parer. 

2. Cr. Thcophan . Con tin ., V, 94, éd. Bonn , p . 340. 
3. Cf. Marcellinus Comes, Chron., éd. Mommsen (Mon. Germ. hist., t. Xl, 2, p. 84, 

5); Chronicoll Paschale, éd . Bonn, p. 5!Jl; v. la re lation de celte découverte dans 
Du Cange, op. cit., p. 2J5 s. 

'J . Cf. Acta Sanct., juin , t. IV, p. 741 ; cf. Du Cange, op. cit., p. 44. La main du 
Prodrome fut rappo rtée d 'Anlioche à Co ns ta ntinopl e par le diacre J ob, SO llS le 
règne de Con tantin VII Porphyrogénè te, e n 9ii6. E ll e fut reçue e n g ra nd e po mpe 
pa l' le p31ri il rche Polyeucte , le Sénat ct le cle rgé, pui déposée a u Palais (cf. Ce
<ll'e nu s, éd. Bo nn , L. Il , p. 335; , Icta Sanct . , loc. cit., p. 742; c f. Ra mba ud , L'cmpire 
rf/'ec au x' siècle, Conslanlin J'orfl hyrogénète, Pa l' is, 1870, p. 112; Aflalecta Bollandiana, 
1. XXXI , 1912, p. 1l2·1). Anto ine de :\'ovgorod s igna le, e n e ll'et, la main d l'oite de 

.. lean-Bap tis te avec larIu ell e on sacre les e mpereurs da ns l'égli se de la Vierge du 
Phal'e (cf. /tin. russes, p. 98). Ell e est auss i mentionnée, ver 1150 e t e n n b7, dana 
la chapell e de l 'e mpe re ur (cf. I{iant, Exuviœ, t. Il , p. 212, .2 14). La main dl'oite es t 
s igna lée plus tal'd dan s le monas tère de la Vi erge Pét-ibleptos par les pèlerins 
rus ses du XI\' et du début d u X\' s iècle (cf. !tin. russes, p . 122, 12-i, 138, J39, 20,1). 
Le pèlerin a nonym e (H24-H53) ne la mentionne plus à la Pé rible ptos, mais dans 
l'église du Sa uve ul'; la l'e lique n'était plu s intacte; les doigts manqu a ient; le 
res te de la main é t;lit monLé en or (c f. ltin. russes, p. 231). 

A cette époque la relique n'était plus entière. Anto in e de i\'ovgorod, en 1200, 
ava it déjà s ig nalé un do igt du PrécurseU l' dan s l'égl ise de Sa in t-jean-Baptiste de 
Stoudios (cf. !tin. russes, p. 100). Ainsi la main n'a pas été t.oujours co nservée a u 
même end roit. Au début du H' s iècle, Clavij o a vu dans l'égli se de la Vierge Pé
l'ibleptos le b l'as droil de Jean-Bapti s te « du coude en bas avec la main; il était 
tout à. fa it bien conservé e t intact; il é lDit ench'lssé dans de minces baguettes en 
or, mai s il lui manr!uait le pouce» (ct'. Ph. Bt'uu n, Conslantinople , ses sanctuaires et 
ses reliques au commencement du x v' siècle. Fragment de l'ltinerario de Clauijo, Odessa, 
1883, p . 7). D'après Bruun, op . cil., p. 30, ce bras droit, qui était l'esté à. Constan
tinople, passa de là à Hhodes, pu is il Malte, d 'où il fut envoyé en Hussie il la fin 
du X'w' s iècle (cf. Conslanliniadc, Constantinop le, 1846, p. 130). Quant à la main 
gauche du Baptiste, e lle Se trouvait, d'après Du Ca nge, il Sé ba te, d'où elle au
rait passé il Perpignan, où elle é lait co nservée dans l'ég lis e des Pères Domini
ca in s. C'était, dit-il, " le bl'as gauche non enliel', mai s se ul ement depu is le coud e, 
avec la ma in c t l es doigts" (cf. Du Cange, Traité historique du l'he! de saint Jean-Bap
ti;lc, Pal' is, WG3, p. 1 Il s ). CIDvijo a cependant signalé le br'as gauche dans J'égli se 
d e Saint-J ean-Bap tis te Je Pé tra. « De ce bras, d it -il , il n'y ava it que la partie entre 
.l'épa ule et la main; les jointures du coude et de la ma in étaient ornées en or, 
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Ainsi la t ète du Baptis te découvede à Émèse aurait été déposée 
u n cer tain t emps, sous Jus tinien, il. l'église de l'Hebdomon. Le cher, 
qui avait é té apporté sous Théodose le G l"and , ne devait plus s'y 
tl"Ouver. Qu'est-il devenu? On ne sait. 

Suivant un troisième r écit, le chef, (lui était à Émèse, fut porté en 
la ville de Comane , où il r es ta cac hé pendant la perséc ution des ico
noclastes; c'est là qu'il fut teouvé sous l' empcl'em Michel III (84.2-867), 

FI G. 14. - Inve nti on du che r ùe sa int J can-Bnpli s lc sous Mi chel III. 
Minialure du Ménologe ùe Bas il e 1 [. 

omme le montre une miniature du 'Ménologe du Vatican (fig. 14). 
Ensuite il fut appo[·té il. Constantinople sous le patriarcat d 'Ignace 
<847 -858) et déposé clans la chapelle du palais'. Mais il ne fut pas 
conservé toujoUl's en cet endroit. 

L e 29 aoùt, où l'on célébrait la mémoire de la décollation du 

avec des pi e r-res pl'écieu ses ,) (cl'. Ph. Bruun, op, cit. , p. 5) . L'am bassadeur castil
la n a dû confondre celle reliqu e avec ce ll e d'un sa int du mème nom, qui r'es laura 
l'égli se, el dOnt on monlra it la ma in aux pèlerins l' usses du X I V' c t du xv' siècle 
(cL Itin. russes, p. 137). Étienne de Novgorod a ffil'm e du res te, vers 1350, que la 
main dl'oite de Jea n-Bapti ste se trouvait au mon as lè re de la Vierge Pér·.iblep tos 
e t que la main g:lUche n'élait pas à Cons tantinop le, co mm e on l e prétendail auss i 
de son temp s, mais « au Jourda in » (cL i bid ., p. 124). 

1. V. le,,; tex tes de celle lro is ième invenlion d"n ' Du Cange, op . cit., p . 229 s., 
, 254 s.; cL p. 80 s.; e t la minialure du Ménologe ùu Vatican, cf. Il Menologio di Ba
silio If, t. If, Turin, 1G0 7, pl. 420. 

G 
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Précurseur, la cour impériale sc rendait au monastère de Saint-Jean
Baptiste de Stoudios. Les so uverains. ayant pénét ré dans l'église .. 
allaient dans un oratoil'e situé il dl'Oitc ùe l'aute l, où se trouvait k 
tête (xcfptl. ) du Prodrome; ils allumaien t des cie l'ges et déposaient un· 
saint baiser sur la relique 1. En décembl'e de l'année 1025, Basile II 
le Bulgaroctone nomma, cluelclues jours avant sa mort, patriarche de· 
Constantinople Alexios, qui était higoumène du monastère de Stou
dios. Celui-ci était venu visiter l 'empereur dans ses derniers momen ts 
ct lui avait apporté la tête du Précurseur ~ . Ainsi, aux dix ième et onzième
siècles, la relique était conservée dans l' église du monastère, qui fut, 
après l'égli~e de l'Hebdomon, un des plus anciens sanctuaires dédiés 
il la mémoire de Jean-Baptiste. Cette magnifique basilique, dont les· 
l'cS Les imposants subsistent encore aujourd'hui, date , en erret, de la 
seconde moi tié du cinquième siècle 3 . 

La tête de J ean-Baptiste fut une des reliques les plus célèbres de· 
Constantinople. Elle es t mentionnée immédiatement après les r eliques. 
du Christ dans la lettre d'Alexis Comnène il Rob ert de Fland l'e". 
Aussi l 'église [ut-elle visitée souvent par les pèlerins du moyen âge. 
Le corps du martyl' Babylas, évêque d'Antioche, y fut aussi déposé et 
un of[ice était célébré en son honneur le 4 septembl'e 0. Antoine de 
Novgorod a vu sa tète en 1200 6• Le tombeau du célèbre higoumène 
du monastère, Théodore Stoudite, était encore plus réputé 7. Les· 
restes mortels de l'adversaÏt'e irréductible des iconoclastes avaient. 
été ramenés il Constantinople, en 844, après la victoire de l'ortho
doxie, et avaient été déposés à droite de l'autel, dans l'oratoire où 

é taient consel'vés les restes des martyrs 8. 

1. Cf. Cer., JI, 13 , p. 562, 563 ; cf. J . Ebersoll et A. Thierrs, Les i ;g lises de Constan·· 

tillOpte, Pari s, ]!)l3, p. 16. 
2. Cf. Cedrenus , éd. Bonn, t. Il , p. 479-480. 
3. Sur celte église, v. J. Ebel'solt et A. Thi ers. op. ci!. , p. 3s. ; album , pl. l-IV .. 
4. Cf. Riant, Exuviœ, t. Il , p. 208. L'occiput de la tête est s ignalé vers 1150 à 

l'église de Saint-Jean et un os de la poitrine à l'égl ise des Saints-Apôtres (cf. 
ibid. , p . 212). En 1157, la tète es t mentionnée une foi s dans la vill e, une autre foi s
au pala is (cf. ibid .• p. 213, 2t4). Vers UgO, le men ton, les j oues et l'occiput Eont 
signalés aussi dan s la chap elle impériale (cf. J6;,I., p. 217) . C'est là :'lUssi que Ro
bert de Cla ri loca lise la tète (cf. Ibid. , p. 231). Mais. en ]200, An toine de Novgorod 
avait vu dans l'églis e de J ean-Baptiste de Stoud ios le crâne du Précurseur, sa. 
face, sa poitrine , un doigt e t une dent (cf. 11ill. russes, p. 100). Au ,,, ' siècle, le pé-· 
lerin anonyme pré tend avo ir vu dans l'ég li se du Sauveur la barbe du Précurse ur. 
et un os de son crâne (cf. I bid., p. 231 ). 

5. Cf. Syll. ecc!. CO IlSl., p. 11 , 12: syn. sel. Sur le marty l' Babylas, v. Symeon 
Métaphraste (Migne , P. G., t.]14, p. 968 s.); BibliOlheca Iwgiograp h;ca fl rœca, Bruxell e ,. 
1909, p. 31; JI . De lchaye, L~s Origines du culte des JIlartyrs, Bruxe ll es, UJ12, p . (5,227,228. 

6. Cf. llin . russcs, p. 100 . 
7. Son tombeau a été vu par Antoine de Novgorod, en 1200, et par Élienne de· 

·Novgo rod vers ]350 (cf. Il in . nLsses, p. 100, 122) . 
8. Cf. Acta Sallc!., février, l. l , p. 547, [)51 ; cf. Ma rin , Saint Th éodo re, 7 59-826 ~ 

Paris, 1906, p . 1!H-1!J5. 
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A l'Hebdomon, dans la banlieue de Constantinople, s'élevait un 
autre vieux sanctuaire. Il était consacré à saint Jean l'Évangéliste. 
La tradition, qui le fait remonter à Constantin le Grand, affil'me que 
c'est là que Théodose le Grand déposa provisoirement la tête du Pré· 
curseur en attendant que l'église de Jean-Baptiste, qui devrait abriter 
la relique, fut construite. L'église de l'Évangéliste n'était pas un 
édifice circulaire, comme l'église du Baptiste, mais une basilique 
(ÔPOfL!XO. vOtO;) i. Elle fut restaurée au neuvième siècle par Basile 1er , qui 
refit la décoration et consolida l'édifice 2. C'est là qu'on célébrait le 
8 mai la mémoire de Jean l'Évangéliste 3. La cour s'y rendait en prOMO 
cession pour assister à l'office, après lequel on célébrait un banquet 
auquel les Sénateurs étaient conviés 4. 

Une autre église, dédiée au même saint, se trouvait à l'intérieur 
de la ville et était aussi célèbre, sinon plus. On y montrait, en 1200, 
J a pierre qui fut mise sous la tête de Jean le Théologien dans son 
tombeau ~ . On sait que le tûmbeau de saint Jean, à Éphèse, attira 
durant le moyen âge une foule de pèlerins. On y venait recueillir une 
poussière sacrée, qui sortait de sa tombe le jour anniversaire de sa 
mort, et qui passait pour guérir toutes les maladies û, Constantinople 
voulut posséder une des pierres de cette tombe ct c'est sans doute 
pour abriter cette relique que fut construite l'église, qui était voisine 
de Sainte·Sophie 7• C'est là que l'on célébrait, en effet, le 26 septembre 
l'anniversaire de la mort de l'ÉvangélisteS, Les empereurs s'y ren
daient aussi à cette occasion 9. Ce sanctuaire était, en effet, une fon
dation impériale à laquelle deux basileis avaient attaché leur nom . 

. D'après la tradition, l'empereur Phocas . (602-610) avait fondé 

1. Cf. Preger, Script. ol'ig. Const., t. II, p. 260. Sur la grande place de Makri
Keuï subsistent les restes d'une église qu'on a identifiée avec l'église de Saint
Jean-l'Évangéliste (cf. H. Glück, Das Hebdomon von Konstantinopel, Vienne, 1920, 
p. 29 S., pl. II, fig. 3; pl. IV,· fig. 16). C'est une abside demi·circulaire qui s'élève à 
1 m. 50 du sol environnant. Le soubassement est formé de pierres de taille, sur 
lesquelles reposent des assises de briques. Des fouilles pl'atiquées en cet endroit 
permettraient d'identifier ces ruines. 

2. Cf. Theophan. Cont. V, 94, éd. Bonn, p. 34G. 
a. Cf. Syn. eccl. Const., p. 663, 664. 
4. Cf. Cer., Il, 52, p. 776. 
5. Cf. [tin. russes, p. 107. 
6. Cf. Vie et pèlerinage de Daniel (1106-1107) dans /tin. russes, p. 7; H. Dele

haye, Les Origines da culte des Martyrs, Bruxelles, 1912, p. lU, 
7; Sur la situation de cette église, v. Mordtmann, Esquisse topographique de Cons

. tantin()ple, Lille, 1892, p. 5, 61, 66; G. Laskin dans Vizant. Vremennik, t. VI, p. 138. 
8. Cf. Dmitrievskij, Opisanie, t. l, p. 9; Syn. eccl. Const., p. 79, 82. 
9. Cf. Cer., II, 13, p. 562. . 
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l'église de Saill l-Phocas, mais il ne put la terminer et l'édifice resta 
sans toi Lure. Il avait dressé près de cette égli se les staLues de cleux 
chevaux: sur un socle de pierre et avai.t donné il ce Eeu le nom de 
Diirpioll: Son sUcceSSlmr, Héraclius (610-6[11), voyant l 'église ina
chevée , la mit sous toit, mais il changea son nom. Saint-Phocas 
s'appela dès lors Saint-J ean le Théologien au Diippion 1. 

Saint P11ocas, en l'honneur duquel l'empereur du mème nom avait 
élevé l"église inachevée, y avait un martyrion , oü l'on célébrait sa 
mémoire ]e 22 sepLembre 2. Le culte du célèbre marlyr de Sinope dans 
le Pont, s'éLait implanté à Constantinople dès les peemières années 
du Cillf[uième siilclc . J ean Cheysostome a d~cril dans un discours la 
translalion il Byzance des reliques de ce saint, si populaire chez les 
marins 3. D'autl'ps SitlnLs étaient honorés dans celte' église 4 . Mais la 
relique de J e,lIl l'l tvangéliste resta le centre du cult . C'es t l à que l'on 
venait médiLel' Slll' la morL du « disciple bien-aimé ». C'est là que 
ce l'Lain pieux. personnage eut même le peivilège de « , 'endormir dans 

le Seig'neur:' )} . 

Sai.nt ttienne, ([ui avait ersé le premier son sang pour ]a cause 
l'h réLic nne, {>tait honoré ft 1'6g'al J es Apàtres. On racontait que ses 
t'csLes étaient arr ivés Jans la capitale déift sous le règne de Cons
Lantin le Ct'and (32k:337) et sous III patriarcal de ?lIéll'ophane. Les 
muids qui tiraienL le clwx sur lequel le cercueil du saint était trans
porté, étant art'ivés il un lieu dit KWG'tCt'l'rlVlIZV:l(, s'éLaient at'rètés brus
quement, et l'un d'eux. , di. sait-on, s'é tait ér rié avec la voix d'un 
homme: « Pourquoi nouS fl'appez-vo us? Le saint doit être déposé 
ici. » Aussitôt l'empereur rit élever une église en ce lieu au premier 
marty r. L'anniversaire de cette transla tion y était céléb ré le 2 août. 
C'est là que l'o n sc réunissait aussi le 27 décembre, pour la co mmémo-

1. cr. Preger, Scri pt. ol'ig. Cons! ., t. II , p. 168-170. 
Z. Cf. Syn. cccl. Cons!., p . 69, 70, '35-836. 
3. Cr. Jean Chrysos tom e, III S . Phocam martyrem (~li gn e, P. G., t. 50, p . 699 s.). 

S ur ce sainL e l son culte , v. H. Delehaye, Les Ol'iyines dn culte des Martyrs, Bruxe lles , 
1\J12, p. 198; E. Lu cius, Les Origines du culte des Saints , Pal'is, 1903, p. 248; C. Van 
de VOt'sL (Analecla J3011andianrl, t. XXX, l\Jtl , p. 252 s .). Il exis ta it un monastère de 
'ainl-Phocas S UI' la l'ive e uropée nne du Bosphore (cf. SYIl. eccl. Const . , p. 169 , 829). 

Il fut élevé ou plutôl reconstru it par Basile [" (cf. Preger, Script. ol'ig . Const., t . Il , 
p. 267; Theophan. ConL. , V, 9·l, éd. B0nn, p. 340; IV, 8, p. 156; Cedrenus , éd . Bonn , 

L. Il , p. 146). 4. Cr. Syn. cccl. COlISt., p. 305,306,530,59:5, 598,810. L'église contena it aussi le 
ma rtyrion de sain" Tryphon, mal"tyr originaire de P hrygie, donL la mémoil'e étai" 
céléb rèe le 1" févl'Îe r (c f. Ibid., p. 150, 151, -13.; Gedeon, Bu~aYmoY ' Eoc"toMylov 

Constantinople, 1899, p. 66). ' ' 
5. Cr. Syn . eccl. Const., p. "llO. 
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ration du supplice du saint 1. Ce sanctuaire des Constantinianre, qui 
s'élevait au Zeugma, dans le quartier avoisinant la Corne d'Or 2, 

remonterait au règne d'Anastase IcI' (491-518) d'après une autre tra
dition, suivant laquelle les restes du protomartyr seraient arrivés à 
Constantinople, sous cet empereur 3• La légende présente des con
tradictions en ce qui concerne l'arrivée des reliques et l'érection de 
ce sanctuail'e . Toujours est-il que Constantinople prétendait posséder 
les restes du saint, bien avant la découverte de ses reliques, qui eut 
lieu en 415 à Caphargamala, dans le territoire de Jérusalem il. Cette 
invention ·du tombeau du diacre Étienne dans les premières années 
du cinquième siècle eut un gmnd retentissement dans toute la chré
tienté et ses reliques se .dispersèrent en beaucoup d'endroits. Cons
tantinople reçut, en 428, la main droite, qui fut placée par Pulchérie 
au palais dans l'église de Saint-Étienne de Daphné ". En 439, 
Eudoxie, la femme de Théodose II, rapporta de Jérusalem d'autres 
reliques du saint qu'elle déposa dans la basilique de Saint-LaurentG. 

Nombreuses étaient les églises consacrées à saint Étienne. On 
attribuait au pl'emier Constantin, non seulement l'église des Constan
tinianœ, mais aussi celle du Sigma 7. Aurélien, un haut fonctionnaire 
d'Arcadius (395-408) et de Théodose II (408-lt50), en avait érigé une 
autre 8, qui fut restaurée au neùvième siècle par Basile lor 0. Sisinnius, 
évêque des Novatiens, le contemporain de Jean Chrysostome ,avait 
aussi construit une église en l'honneur du premier martyr 10. 

Ses reliques furent tout particulièrement recherchées 11. Sa main 
droite, qui avait été déposée par Pulchérie au cinquième siècle dans 
l'église de Daphné, est signalée à Constantinople vers 1150 et en 
1157 12 • Antoine de Novgorod, en 1200, affirme qu'il a vu dans 

1. Cf. Syn. eccl. Const., p. 319-350, 861-864 ; Scriptura de transla/ione Sancti Stephani 
de Jerl.lsalem in urbem Byzantium (Migne, P. L . , t. 41, p: 817 s.). 

2. Cr. Pre~er, Script. orig. Const., t. II, p. 239; J. Pargoire (Byzant. Zeitschrift, 
t. XII, p. 489-490). 

3. Cf. Preger, op. cit., p. 236-237. 
4. Sur cette invention de 415, v. E. Lucius, Les Origines du culte des Saints, Paris, 

1908, p. 212 s.; H. Delehaye, Les Origines du culte des Martyrs, Bruxelles, 1912, 
p. 96 s. 

5. Voir plus haut, p. 18. 
6. Cf. Marcellinus Comes, Chron., éd. Mommsen (Monu·m. German. llistor. , t. XI, 

. 2, p. 80); Théodore Lecteur, Eccles. Hist., II, 64 (Migne, P. G., t. 86. p.216). 
7. Cf. Preger, Script. o/'ig. Const., t. Il, p .. 280. 
8 . . Cf. Théodore Lecteur, Fragmenta (Migne. P. G., t. 86, p. 221); Acta.Sanct., mai, 

t. VII, p. 258. 
9. Cf. Theophan. Contin. V, 80, éd. Bonn, p. 323. . 
10. Cf. Sozomène, Hist. eccl., VIII, 24 (Migne, P. G., t. 67, p.1571); cf. H. DeJehaye. 

(Analecta Boltandiana, t. XXXI, 1912, p. 238). 
Il. Cf. Riant, Exuviœ, t. II, p.2U9. 
12. La liste des reliques de Constantinople (v. 1150) signale la main dans la cha-
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l' église du protomnxty l' son fl'ont lapidé, que l 'on avait raccommodé 1_ 

Ignace de Smolensk (1389-1405) a adoré les l'cliques du saint dans 
un monas tère qui portait le nom d'Étienne 2. Ainsi l3yzance ne se 
con tenta pas de posséder la main droite du diacre . L'impémtrice 
Eudoxie, en 4.39, avait ramené des restes d'une autre partie de son 
corps. Si les sanctuaires co nsacl'és à saint Étienne ne peuvent être 
attribués avec certitude il Constantin le G l'and, tout indique que de 
bonne heure les I~mpereu l's ct les hauts dig nitai res s'efforcèrent de 
donner il la. capit~ le de no mbreux ma/'ty/'ia et d'égaler, sinon de SUl' 

passer, dans une pieuse émula tion , les villes les plus p rivilégiées. 

pe ll e impériale. Nico laus Thin geyre ns is (lH;7) men li onne la m:J in droite d:Jns la 
vill e (cf. Ria nt, Exuu,,~, l. Ii, p. 212,213) . 

1. Cf. Itill . l'Usses, p. l OG. 
2. Cf. Ibid., p. un. 



IX 

SANCTUAlHES DE MA.RTYRS ÉTRA.NGER·S. 

La diffusion des cendres du premier martyr avait semé en quel
-que sorte des germes de vie religieuse dans la capitale de l'Empire. 
Byzance, qui voulait devenir comme Jérusalem et comme Rome une 
grande ville de martyrs, s'efforça d'attacher à ses destinées de nou
veaux saints; aussi réserva-t-elle une large place dans sa dévotion 
.aux martyrs étrangers. 

Saint Laurent, le martyr romain mort en 258 1, fut en grande 
vénération à Constantinople. Sa légende avait beaucoup frappé les 
esprits et l'on croyait avoir retrouvé le gril, instrument de son sup
plice. Au sixième siècle les Byzantins désiraient entrer en possession 
<lu corps du saint et du célèbre gri12. 

Les reliques du martyr, qui étaient arrivées sous Théodose II 
{408-450) et qui avaient été déposées dans le sanctuaire de Saint-Lau
rent 3, ne leur suffisaient pas sans doute. Cette église, fondée par 
Pulchérie 4, fut achevée sous le règne de Marcien (450-457) 5. Une 
-église de Saint-Laurent, qui se trouvait près des Blachernes, avoisinait 

1. Sur saint Laurent, voir Bibliotheca hagiographica grœca, Bruxelles, 1909, p. 136; 
Acta 8anct., août, t. Il, p. 485; H. Delehaye, les Origines du culte des Martyrs, Bruxelles, 
1912, p. 309. 

2. Cf. Hagiographi Bollandiani, Catalogus Codicum hagiographicorum bibliothecœ 
il'egiœ Bruxellensis, Pars 1, t. l, Bruxelles, l886, }J . 73-74; Mansi, Sacrorum conciliorum 
nova et amplissima Collectio, t. VIII, p. ·482; Acta Sanct., août, t. Il, p. 497. On mon
trait à Sainte-Sophie, non paf; le gril de saint Laurent, mais un lit de fer sur 
lequel avaient été brûlés des martyrs du Christ (cf. Itin. russes, p. 118, 136, 161; 201, 
:226). Bertrandon de La Broquière, au début du xv' siècle, affirme qu'il a vu A Sainte
Sophie le gril de saint Laurent; cf. le Voyage d'outr-mer de Bertrandon de La Broquière, 
éd. Ch. Schefer, Paris, 1892, p. 154. 

3. Cf. Théodore Lecteur, Eccl. Hist., Il, 64 (Migne, P. G., t. 86, p. 216). 
4. Cf. Ibid., l, 5, p. 168. 
5. Cf. Marcellinus Cornes, Chron . , éd. Mommsen (Mon. Germ. Hist., t. XI, 2, 

p. 85); Preger, Script. orig. Const., t. II, p. 241. 
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l'église du prophèLe I~sa le 1. C'est sans douLe celle qui fut restaurée
par Justinien IcI'. Procope raconte que le marLyrion de Saint-Lau
rent , qui se trouvait sur le côté gauche de la Corne d'Or, était 
obscur e t que J llstinien le remit en meil leur étatz. En 1200, An
Loine de Novgo rod Cl visiLé l'église de Saint-LaurenL ot't étaient dé
posées les rcli(lu es de cc martyr, après avoir vu ce lles du prophète 
ltsa'le :3: Ces indicaLions permettent de conclm'e que les églises de 
Saint-Esaïe et de Saint-Laurent, qui I\lrent toutes deux constmitcs 
au cinquième s iècle , étaient situées l'une près de l'auLre c t s'élevaient 
dans le quarticr qui avoisinait les BlacllCmes . Le culte de saint Lau
r ent, d'importrtLion romaine, était donc très ancien. 

Sous Théorlo:,e le C l'and (379-395) lcs r eliqucs des mal·tyl'S 'fcren
tius ct AJl'icanu~; <U'l'ivère nt à Constantinople ct fUl'cnt déposées , SUl' 
l 'ordre de l 'empereur, dans le martyl'ioJl de Sain Le-Euphémie tv"?l 
I Ii,PCf ". Dans cc (luèu,ti el' du Pétrion, olt s'élevait aussi une église dn 
pl'opltè:te l~li e, qu'on faisaiL remonter au règlle de Zénon (47 l1-491 ) \ 
sainLe Euph émin, la marLyre de Chalcédoine, avait une ég'lise qui 
aurait été é rigée SOllS le règne d'Anastase [a (ll~1l-518)! i. Mais, d'aprè.· 
le patl'iarchc Ncépll 1'<' , il existait déjà au troisième siècle un ora
toire de la mal'Lyre Ellplll"mie au Pétrion, qui aurait é té construit 
par l 'éyèque de Byzanc ', Castinos 7 . L'église exista iE sùrement à la 
fin du fpw.tl'ième siècle , époque il. laquelle Tlléodose le Grand y fit 
dùposer les l'eli({ues des saints T el'entius cL Afl'icanus. 

L'église de la sa inl0 il C halcédoine éta iL célèbre ; c'est là que sc
tint le qualrième conc il e en l15l~; c'es L là (lU 'on montl'ait son tom
b eau et qu'un peintrc n.vaill'cprésonlé Loute son his toire, son prod.: 
ct son supplice (). Le culte de la mal'tyre ùe Chalcédoinc se répandit 

1. Cf. Syn,eccl. r:o nst., p . 1 2·~: syn. sc1. , p . G(;7. 
2. Cf. Procope, J)c , ledit., I , (i, éd. Bon n, p. 1\)3. GC'L probablement l a mêmc 

égli se, qui ru L rc"lauréc pë1r Basil e [", au lX ' si ècl c, cL qui csl signo[ée Èv IJOV)' )',E-' 

FUY.'!?:'; (cf. Theop!l::tn, COIIL., V, n, éd, Bonn , p. 33U). 

3. C r. llin . l'l! SS~s, p. 105 . 
4. Cr. Théodo rc LccLcur, Eccl. /list., II , G2 (M igne, p, G" t. SG, p. 213); IL Dc-

l ehaye, tfS Originc, clu Cl/Ile cles Martyrs, Bruxcll es, 19 12, p . Gi. 
n. Cr. Syl!. eCCI. CO I! St. , p. 83 1-832, 20 jui[ lct; Pl'cger, SC/'ipt. orig, Cons t. , l. II , 

p, 239.2-1.0. Cell c égli se du PI 'o l'hèLe·É lie au Pélrion ruL l'cs L.'1UI'ée au lX' sièclc par 
Basi[e l" (c f. Theop lwn, Co nL, V, 82 , éd. Bonn , p. 32ii). 

(i. Cr. Preger , Script. ol'ig, COI/st ., l. Il , p. 2~O. L c monastère de SainLe-Euphé
mie au Pélri on ruL élevé pal' B::t~ile l '' (c l'. i bicl., L. Il, p. 27<1). l\!ais ['église exisLa it 
auparavant. Ce LLe même égli se es L signalée ë1 u Iteu diL Dex iokl'aLian œ, près de' 
Sa inL-LaurenL (c l'. lI [onlLmann , Esquisse topographique cle Co nstantinople, Li [[ e. 1892, 

p. H-'l2. ) 
7. Cf. N icéphore, ' po'!oyp:X'lm.ov ~UV1:0fJ.O", éd. de Boor, p. 11 3; cf. Ni cépho l'e 

Cn lli sle, Jfist. cccl" VII I, 6 (Migne, P. G .. t. [·IG , [ . 2H), 
8. Cf. Zonara ~ i, I!:pil. /tisI.. XII I, 2·1·, éd. Dindorr, l . Ill , p, 2·I(i. 
!J. Cf. Astère d'Amasée, J/om ilia X I in taudem S. EuphcllLix (Mignc, P. G., L. 4.0~ 
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très tôt à Constantinople, où on lui dédia plusieurs églises. La plus 
célèbre était celle qui était située près de l'Hippodrome, et que l'on 
attribuait au premier Constantin t. Dans ce sanctuaire, en effet, le 
corps de la sainte fut déposé lorsqu'il fut amené à Constantinople-
sous le règne d'Héraclius (6lû-64l).Les restes de la martyre y.opé
raient de nombreuses guérisons. L'empereur iconoclaste Constantiil.V 
Copronyme (741-775), ne pouvant souffrir les bénédictions qu'ils ré-
pandaient sur tout le peuple, précipita dans la mer la châsse conte
nant les reliques. Mais la châsse, d'après la légende, fut recueillie 
par deux hommes, qui la mirent dans leur barque et arrivèrent à 
Lemnos. Sous le règne de l'impératrice Irène et de Constantin VI,_ 
les restes de la sainte furent ramenés à Constantinople et replacés 
dans le sanctuaire près de l'Hippodrome. L'impératrice fit nettoyer .et., 
restaurer l'église à cette occasion 'l. ' :l 

. Une troisième église de Sainte-Euphémie s'élev,ait au quartier' dit 
-r& 'üÀul)p(ou 3. Elle avait été commencée par Eudoxie, fille de Théodose Il 
et épouse de Valentinien III (424-455); elle fut décorée et achevée-
par Placidia, fille de Valentinien III, et par son mari Anicius Olybrius. 
Juliana Anicia, la fille de Placidia et d'Olybrius, l'embellit encore~. 

Mais c'est dans l'église située près de l'Hippodrome que la châsse-
de la sainte avait été déposée au septième siècle. Antoine de Novgo
rod, en 1200, a vu là son tombeau .garni d'argent 5. Ce sanctuaire 
fut très vénéré au moyen âge et si les reliques furent transférées. 
plus tard d31ns d'autres églises de la ville 6, sainte Euphémie de Chal-
,cédoine fut toujours à Byzance une des martyres les plus populaires. 

p., 336-3a7). Sur l'église de Chalcédoine, voir J. Pargoire (Échos d'Orient, t. XIV,. 
HUI, p. 107 s.lj H i Delehaye,. les Origine~ du cu lie des Martyrs, Bruxelles, 1912, p. 184· 

1. Cf. Preger, Script. orig. Const .• t. II, p. 216-217. 
2. Cf. Theophanes, Chro/I., éd. de Boor, p. 43P-HO; Cedrenus, éd. Bonn, t. II, p. 20-

21 j Preger, loc. cil. D'après une autre tradition ce serait non pas Constantin V, mais 
Léon III l'Isaurien qui aurait jeté les reliques de sainte Euphémie à la mer j cf. 

, Acta sanet., septembre, t. V, p. 274-282; Chr. Loparev (Vizant. Vl'emennik, t. IV, 1897, 
p. 352 s.). . 

3. Sur ce quartier voisin des Konstanlinianre, voir J. P!!rgoire (Byzant. Zeits
ehrift, t. XII, p. 487-488) ; Mordtmann, Esquisse topographique de Constantinople, Lille, 
1892, p. 61, 71 j cf. Cer., l, 10, p. 75, 83 j l, 5, p. 50. 

4. Cf. Epigl'ammatum Anthologia palatina, t. l, éd. Dübner, Paris, 1864, p. 3-4 ;. 
Chronieon Pasehale, éd. Bonn, p. 594; Preger, Script. orig. Const .. , t. Il, p. 2~8; Byn. 
eeel. Const., p. 890. . . 

5. Cf. Ilin. russes, p. 107. D'après le pèlerin russe les reliques de sainte Euphé-
mie se trouvaient non pas dans ce tombeau, mais dans l'église des Saints-Cosme
et-Damien. Elles n'auraient été découvertes d'après lui que dix ans auparavan~, ce
qui paraît tout à fait invraisemblable (cf. Ibid., p. 104) . . Les reliques de sainte
Euphémie sont signalées encore, ver~1350, et au xv' siècle, dans un couvent de
femmes près de la Porte Dorée (cf. Ibid., p. 122, 232) , Les reliques d~ la sainte ont 
changé de place, mais l'église, qui était située près de l'Hippodrome et près dl} , 
Palais impérial, subsista jusqu'en 1453 (Cf. Ibid., p. 235). 

6. On montre aujourd'hui à . Constantinople, dans l'église du Patriarcat grec~ 
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U n culte non moins ancion ol non moin s r épandu ôLait colui que 
,(. 'on vounit ;\ sainte Anas Las ie . Lor'squ'it la l'i n du q"ati'ième siècle, 
G,'égoire de azianzo a rriva il Co ns LanLin op le pou r cl "fondre contre 
les A t'i ens 10' principos J o foi <l l'l'étés au co nci le de Nicée , il tenait dos 
r éunions dans un petit oraLoil'e de Sa inte-Anas tas io, qui , d 'après 
Socl'atc et Sozomèlle, rut ng ra ndi cL dcvillt tlne dos p lus belte' et dos 
plus g randcs églises de la capitale, Cc sanctuai r'e é tait renommé à 
caus des apparitions miraculeusos do la Vierge, qui déliv rait los 
malades de lour's soufl' rances , On appelait ce Lte égliso Anas tasie 
p arco que le dogmo du co ncile J e Nicée, (lu i était comm o mort à Cons
tantinople, y fut ressuscité pal' les discours de Gl'égoil'o do Nazianze , 
D 'après d 'aut res, ajoutc Sozo mène, uno l'omm e se r~üL Lombée dcs 
galcrios de l ' "gliso pcndtlnt une réunion ct, g rùce aux: p6ères qui 
furent diLes s ur so n cadavre, olle au l'nit é té l'amenée ~l la vic, Cc 
miracle aurilit faiL donne r Je nom d '}\nas Lasis (Hésul'J'ec tion) à cc 
sancLuai,'e l , Mais on l'appclait aus si du Hom de la sninLe à laquclle 
il avait é té dédié, 

Grégoir'e de azianze dans sos poè mes a évoqué ce tto église, la 
p lus honorée do toutes , dit-il , parce que la l'oi y a été r éveillée z, Il a 
~'aconté au ssi un so ng qu'il eut à Cons tanLinop le dans cc sanctuaire, 
Anastasie lui é tait appame , c'cs t pourquoi cc nom fut donnô à l'église 
qui serait l' œuvre de Gl'égoiro de Naûa m:e lui-même~, Ainsi cette 
église, qui fut le seul lieu de cult o concédé par les A l'iens a ux: O t,tho
-doxes, avait été aussi dédiée à Anas tasie la mal' tYI'e l" 

Les l'eli([ues d cc ttc s aillte l'omai1l8, (lui é tait honorée Ll Cons
t:uttinople le 22 décembre G, a reivèrent sous le règne dc Léon 101' 

( / l57 - l17 4.), On était allô los clle rcltor ~l Sirmium, viU · dc Pannonie, ct 
on les ava it déposées dans son ma r'tyrion aux: por'Liques de Domni
nus ü, Ce tte ég li, e fut co ns truite so us le j'èg nc de Mal'cien (450-457) 

,D U Phanar , l es l'es tes de sa inle Euphümi e. Ces ossements, enveloppés d'étolTes, 
'sont conse l'vés dans une chù se moderne, en l'orm e de ce l'cueil , 

l. Cf. ocrate, I1isl. ccc l. , V , 7 (i\l igne, P. G" l. (j7, p, IH3); Sozomène, /fisl , cccl., 
V II , u (o p. cil. , p . 1425); T heopil anes, op, cil., p. 67; Cedrenu s, éd, Bonn, l. Il , 
'p . 551-552. 

2. C f. Grégo ire de Nazianze, Car min " lib , 1[ (Mi gne, p, G" l. 37, p, 1J03), 
3. Cf, Ibid" t , 37, p. 125·1. 
4, Theoplwn ef;, Chl'o ll ., éd, de Bool', p , Gl , 
5, Cf. Sy n. cccl. COliS /. , p, 333, 
G. Cf. Théodore L ecLeul', !':ccl. l/ isl " II , G5 (Migne, P . G., l. 8(;, p . 2 16); Theo

p han cs, Chron. , éd. de B OO I', p, III , Sui vant Î. edt'ellll s, éd . Bonn, l. Il , p. 6l 5, les 
''l 'eliques d 'Anastasi e venaient de N icomédi e; ce qui conll'edit ['asse rtion des deux 
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par saint Marcien, presbytre et économe de Sainte-Sophie, sur l'em
placement du modes te oratoire de Grégoire de Nazianze, qui fut com
plètement transformé 1. Plus tard, au neuvième siècle, Basile l or res
taura la toitul'e ancienne, qui était en bois (;uMO"'tejo,), la refit en pierre. 
·et la décora avec des ornements en or. A cette époque l'égli~e était 
tOUjOUl'S· désignée sous les ùeux. noms d'Anastas ie et de Résurrection 
{Anastasis rz . On honorait aussi le 25 janvier la mémoire de Grégoire 
·de Nazianze non seulement aux Saints-Apôtres, mais aussi à Sainte
Anastasie, aux portiques de Domninus, où l'on avait déposé au dixième 
.siècle une partie des reliques du grand docteur, qui venaient d'arriver-
·de Cappadoce 3. . 

Cette église, qui était située non loin de l'Hippodrome 4, était ap
pelée aussi Pharmacolytria 5, mot qui paraît indiquer la vertu miracu
leuse de la martyre romaine. ' Ses reliques passaient pour être une 
.source de prodiges; elles apportaient à l'âme et au corps de nou
velles fOl'ces 6. Aussi Constantinople les conservait précieusement et 
les pèlerins sont venus pendant longtemps déposer sur elles de pieux 
baisers 7. 

sources plus anciennes qui font autorité. Cf. H. Delehaye, Les Origines du culte des 
.Martyrs, Bruxelles, 1912, p. 68, 294. 

1. Cf. 8yn. cccl . Const., p. 379; Preger, Script. orig. Const., t . II , p. 233; Cedre
nus, éd. Bonn, t. l, p. 610; t . II, p. 551-552. 

2. Cf. Theophan. Contin., V, 82, éd. Bonn, p. 3U; Cedl'enus , éd. Bonn, t. Il, 
p. 239 ; Preger, lac. cit., p. 234. 

3. Cf. 8yn. cccl. Const., p. 421-423; cf. p. 336, 386 ; v. plus haut, p. 39, n. 5. 
4. Cette église, qui était située aux portiques de Domninus, est indiquée aussi 

.au quartier dit TCt Ma:1J?l~YOÜ (cf. Preger, lac. cil. , p. 233) et en face du bain public 
de Dagisteus (cf. Theophanes, Chron . , éd. de Boor, p. 249). Antoine de Novgorod 
.a vu dans le quartier de Maurianos l'église de la Résurrection, où il signale les 
re;;tes de saint Auxence (cf. Jlin . russes, p. 105; Riant, Exuviœ, t. Il, p. 227) . . Le 
corps de saint Auxence est en efTet signalé par le Synaxaire dans le monastère 
de l'Anastasis (cf. 8yn. eccl. Const., p. 465: syn. sel.; J. Pargoire, Mont Saint
Auxence (Bibliothèque hagiographique orientale, l. 6, Paris, 1904, p. HO). L'église se trou
vait dans le voisinage de l'Hippodrome, mais elle ne peut êlre identifiée en toute 
-certitude avec Mehemed-pacha·djami, qui est une mosquée turque n'ayant rien 
de byzantin. Paspatis, B1J~a:Y~lya:l MeÀÉTOll, Constantir.ople, 18i7 , p. 364· s., et Mordt
mann, Esquisse topographique de Constantinople, Lille, . 18!!2, p. 56, admettent celte 
.identification et prétendent avoir reconnu les restes du portique de Domninus . 

5. Cr. 8yn. eccl. Const., p. 333. El'après une tradition, Anastase 1" (491-518) aurait 
construit Sainte-Anastasie-Pharmacolytria SUl' l'emplacement de la maison du 
patrice Pharmacas (cf. Preger, Script. orig. Const., t. Il, p. 250) . Celte église ne 
doit pas être celle qui était située près de l'Hippodrome, Il existait une autre 
église d'Anastasie, signalée par Antoine de Novgorod près du monastère du Pan
,tocrator (cf. /tin. russes, p. 106; Riant, Exuvire, t. Il, p. 228). Celle dernière est . 
. peut-être celle où l'on célébrait la mémoire d'une autre Anastasie, romaine elle 
.aussi (cf. Syn. eccl. Const., p. 133, 171; Bibliolh~ca hagiographica grœca , Bruxelles, 
1909, p. 12) . 

6. Cf. Syméon Métaphraste (Migne, P . G., t . 116, p. 609). 
7. Cf. Itin. russes, p. HO. Les reliques d'Anastasie ont été vues pal' Ignace de 

Smolensk (1389-140.;). Antoint:l de Novgorod, en 1200, ne signale pas les reliques 
~'Anastasie dans l'église de la Résurrection, mais près de la porte Saint-Romain. 
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L e QU3l'ante ma rtyl's do Sébaste en Arml'nie, qui mOllrurenl;. 
sous Lici nius t, é~aien ~ auss i l'obj e ~ d' une dévo Li oll LOll ~e par~iculière. 
Une femme do Constantinople, Eusebia, qui s'é tai~ approprié une 
partie de leurs l'8s~es, les conservait da ns sa demeu re si tuée près 
dos murs de la villc. Quand elle moumt ell e se l'i~ enLerrer avec ces 
t'eliques. En cet endroi t Césaire, qui fut con. ul en 397, l'it construire 
une église dédiée à saint Thyrse, un marLyr de BiLhynie 2 . Ce saint 
appaeuL un j our à Pulchél'Ïe, la sœur de Th 'odose, e ~ lui révéla le 
lien où les reliques des Quarante martyrs é~aient cachées . Les mar
tyrs de SéLasLo, revê tus de chl amydes blanches, apparurent eux-mê
mes à Pulchérie pour confil'mer la révélaLion. Leurs restes furent, en 
cr[et, découycrts il l 'endroit désigné et furen t dôposés en g rande 
pompe i.t cà lé ùe saint Thyrse 3 . 

Plusieul's églises furent consacl'éos aux Quarante martyrs à la 
suite de cetLe découverlp. L'une, qui se tl'Ouvait au quartier des Cons
LantinianéD, est att ribuée à Anastase IcI' ([19 1-5J8)\. A la fin du 
sixi ème siècle Tibùre (578-582) avait commencé l'érection d'une autre
sur la rue cenLrale (Mésè) ; mais la mort l 'empêcha de mener l 'œuvre 
il bonne fin . L'église fut achevée pal' son successeur ~raurice (582 -
G02)5. La COUt' impériale s'associaü , le a mars G, à la fête des Qua
rante mal'tyrs et se rendait en grande pompe dans leur église 7. Au 
Palais même comme dans la ville, on retrouvait le souvenir des mar
Lyrs de Sôbaste s. L'église, qui était située a u centre de la ville, fut 
restaurée par Andronic IcI' Comnène (1.183-1185). L'icone du Christ, 
qui selon la légende avait parlé autrefois à l 'emper0ur ~Iaurice, ne 

aujourd'hui Top-KllpoU (cf'. Ibid., p. 103,105; l\I ord Lmnnn, op. ci!., p.79). Des r eli
(lu es d 'Anaslasie sonL auss i mentionnées à Is -Pigas pal' le même pèlerin (cf. f Un. 
russes, p . 108). 

J. V. leul's actes dans O. von Gebhal'dt, Ausgewiihlle Miirlyreracten, Berlin, 1902, 
p. 166 s., 171 s. ; cf. 8iblif)theca hagio!/raphica yrœca, Bruxelles , Hlli9, p. 16 s. 

2. S UI' saint Thyrse, v. Bibl. Iwg. grœca, p. 260; Sy méo n ~Iétaphrasle (Migne . 
P. G., t. ll ~, p. :,08 s.). 

3. Cf'. Sozomène, llist. eccl. , IX , 2 (i\l igne, P. G., t. G7 , p. 1597-l(01 ) ; Chronicon 
paschale, éd. Bonn , p . 5)J0; c f'. Il. Delehaye, Les Origines du culte des Marty"s, Bruxelles, 
1912, p. 102; E. Luciu , Les Origines du culte des Saillts, l'al'is, 1908 , p. 219. 

-1,. Cr. l'reger, Script. urig. Const., t. II , p. 236-2:37. SU I' ce qUaI' lier, v. plus bllut, 
p. 5. 

5. Cr. PI'eger, op. cit., L. Il , p. 23,1; Theophanes, Chroll., éd. de Boor, p. 267 ; 
Ced renus , éd. Bonn, t. l , p. 690. 

6. Cf'. ~[enologium Bas ilii i~Jigne, P. G., t. 117, p. 315). 
7. Cr. Cer., Il , 13, p. 559; c f. Gedeo n, Bu~aYtlYo'l '!':optoMytO'l, Constantinopl e, 

1899, p. 81. 
I:L Cf. J . Eber5olt, Le Gmlld Palais de COllstalltillople, P a ri s, 1!)10, p. 123-126. 
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se trouvait plus à cette époque dans le vestibule du Grand Palais 1, 

mais dans l'église des Quarante. Martyrs. Andronic 1er entoura 
l'image d'une riche ornementation; il fit transporter aussi, du j ardiil 
du Grand Palais dans la cour qui précédait l'église, un grand bassin 
décoré de deux serpents, qui, la gueule ouverte, s'enroulaient et se 
tordaient. Près des portes qui donnaient accès à la place publique, 
l'e'mpel'eur se fit représenter lui-même sur un grand tableau 2 • 

AiBsi le culte des martyrs de Sébaste fut toujours florissant à 
,Byzance, qui posséda une partie de leurs reliques. C'est ce qu'affirme 
uussi Antoine de Novgorod. Il a vu, en 1200, l'église des Quarante· 
Martyrs où l'on conservait une partie de leurs restes; l'autre, ajoute
t-il, se trouvait à Sébaste 3. 

Parmi les saints étrangers qui jouirent à Constantinople d'une 
grande réputation se teouve encore saint Marnas, martyr de Césarée 
en Cappadoce sous Aurélien 4. Son culte est implanté à Byzance dès 
le règne de Léon 1er (457·474) ", et ses reliques sont signalées, en 
1200, par Antoine de Novgorod 6. 

, Saint Pantaléon ou Pantéleimon avait un oratoire qui contenait 
ses reliques et dont l'existence est attestée, par Théodore le Lecteur, 
sous le règne de Théodose le Grand (379-395)7. Le saint qui, d'après 
la tradition, avait été martyrisé à Nicomédie 8, eut dans la capitale 
une église, qui fut Fobjet d'une vénération particulière de la part de 
la cour. Les empereurs s'y rendaient le 27 iuillet, à la fête du saint, 
pour vénérer sa tête. Ils pénétraient dans l'atrium (loutir), puis dans 
le narthex, d'où ils entraient dans la nef pour gagner le sanctuaire. 
Là ils baisaient la tête (dpŒV) du martyr 9, qui fut aussi plus tard 

1. Sur cette icone, v. plus haut, p. i9. 
2. Cf. Nicétas Choniate, De Andron. Comn., II, 6, éd . . Bonn, p. 431·432. 
3. Cf .. /tin. russes, p. 105. Les reliques changèrent de place par la suite. Elles 

sont signalées, en 1393, dans le monastère de la Péribleptos (cf. Ibid., p. 163), 
plus tard à Saint.e-Sophie, où elles étaientconservées ., dans ,« un grand coffre en 
pierre» (cf. Ibid"p . 226). , 

4 Cf. Bibliotheca hagiographica grœca, Bruxelles, 1909, p. 143; Âcta Sanct., August. 
t. III, p. -123 s, ; Dmitrievskij, Opisanie, t. l, p. 2; Syll. eccl. Const., p. 5, 7. 

5. Cf .. Chronicon paschale, éd. Bonn, p. b95; cf. J. Pargoire (Extl'. du Bulletin 
,archéologique russe de Constantinople, t . IX, Sofia, 1904, p. 8 s.). 

, 6. Cf. !tin. russes, p. 102. , 
7, Théodore Lecteur, Fragmenta (Migne, P . G., t. 86, p. 225) . 
8. Cf. Bibliotheca hagiographica grœca, l', 196; H. Delehaye, Les Origines du culte 

des Martyrs, Bruxelles, 1912, p. 181 s. ; Synax, ecc/; Const., p'. 847, 848. 
9. Cf. Cer., Il, 13, p. 560-561. Sur le quartier (d, tit NŒpaoü) où se trouvait cette 

église, v, Mordlmann, Esquisse topographique de Constantinople, Lille, 1892, p. 58 . Une 
église de Saint-Panléleimon est attribuée à Théodora, la femme de Justinien lu 
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l'obj eL d'une g l'ande vénération de la pal't de pèle l'in s e t des voya
ge ul's 1 

On connaît la grande renommée de saint 'Sc l'ge, le martyr syrien _ 
Son tombeau il Rcsapha-Sc l'giopolis fut un des l lus célèbrcs dc l 'Orient. 
Au sixièmc siècle, Jus tinicn s'i ntéressa touL particulièrement il la 
vil! ,qui co nLenait les l'es tes du saint. Il l 'embelli t et la J'ortil'ia 2. A 
Cons ta ntinop le il lui éleva , ainsi qu 'à son co mpa g non d martyr(' , 
saint Bacchus, une magnifique église, qui s ub si te encore 3. Leul' 
culLe rut Ll'ès florissant ù cc tte époque dans la ca piLale, q ui ne man
(lU a pas d'ncqué l'il' une p:ll'Lie de Jeul's r liq ues qui attil'è l'ent dans ce 
sanctuaire pendant lon g temps une foule de gens pieux e t de pèle
rins l,. 

C'es t ain s i (lue Byzance s'efforçait sans cesse d'el1l 'ichir ses tré
sor s l'eJig ieux en acquél'ant de nouvelles r eliques. 1 'Orifl nt e t l 'Occi
dent J'ul'ent mis il conLeibu lion pe nJan t dcs s iècles par la capiLale. Les 
marty l's J 'Halie pril'ent place dans ses sanctuaires à cô té de ceu."'" 
d'Asie-M ineul'e, de Syrie, de Palestine et même d'Égypte, comme on 
le Vel' l'a; et tous r ecevaient les honneurs qui leul' étaien L du s avec 
une éga le rCI'Ve U!'. 

(Cf, Pregcl', Sc,.ipt. o,.ig. COllst., l. Il , p. 248). Suivn nt Zonarns, c li c fut construite 
::;o us 1 règnc de Phocns (60~ -6 10 ) ; cl'. Zonaras , t::pitollle lIisto". , X l V, 14 , éd. D illd orl', 
t. lIl , p. 30 1. 

1. La tète de sa int Pantéleimon esl si gnnl ée, avcc son sang, il Sn inte-Sophie 
nu mi l i eu du Xli ' sièclc (c r. niant, Ex uvi:,' , t. Il , p. 212, 2 1·l ). C'cs t là auss i qu'An
toine de Novgol'od a v u ces l'es l es (cl'. l till. ,.lIsses, p . 87-88). Étienn e de Novgorod 
(ver s 1350) men lionne l es l'cliques de Haitl t Pnntnléo n dan s l'égli se de la Vier ge 
des BJa clt ern cs (c l'. ltill . l'lI.<ses, p, 12~) . Sa têl e est signalée pnl' l e même pèlerin 
dans un cou ve nt de fcmme,; (cf. i bid., p. J25). Une part ie dc . rel iques sont enco l'e 
mentionnées, en 1393, dans l e mona. tère dc Jean-Bap ti s l e (cr. Ibid. , p. J63). L ' in
vent;:t il'e du trésor de S!a intc-Soph ic (1396) attcste l 'ex i. I.ence d'un l'cs te (ÀEtf"'VOY ) du 
snint dans un l'cliquai re en p lomb (eL Mi ldos ich ct Müller , Ac ta et diplof)lata UI'I:eca 
medii ... ·vi, t. Il , Vienne, 181i2, p. 5 (;~)) . 

2. Cf. E. Lu cius, Les O,.igines du culte des Sain ts, Pal'i s, IllOS, p. 31;; s. ; JI . Dete
baye , Les O"iUincs du cu lte des Ma,.ty"s, 13ruxc ll cs, 1912, p. 2-1-2 S. SUI' Ics monumcnls 
de Hés'npha-Se l'O' iopoli s, v. . Guye r, Rusa(ah (Son dcl'abd ru ck él US : Al'ch(ïo loyiscite 
Ileise im Euphl'at-ulld Tigris-Gebi ,t von F. Sarre ulld E . J/er:fcld, B crlin , s. d ., p. 1-
45, pl. LIV s.). 

3. c r. J. Ebel'solt et A. Thiers , Les I~g l iscs de Cons tantinople, Pari s, 1m3, p . 21 s. ; 
Album , pl. V-X l. 

4. En 1200, Anloine de Novgorod a vu dans l 'égli se même les lêtes des deux 
sainls ai nsi qu e l a m;:t in de sn in t Ser ge c t son san g (c f. ltin. ru sses, p. JOf). Lcs 
têtes sont sign::li ées à l a même p l ace pal' É lienne de Novgol'od , vers 1350, et pa l' 
le. cribe A l ex;:tndre en J393 (cf. i bid. , p . 120, 164) . Ignace de mo lcnf;k (138!)- 1405) 
a vu l es l èl es dcs dcux marlyr s au mona thc du P:Jn toc ra l or (c l'. i bid., p. 137). 
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SANCTUAIRES DE SAINTS GUÉRISSEURS. 

Saint Jean Chrysostome a prononcé un éloge des martyrs égyp
tiens, dont les corps transférés à Constantinople fortifiaient, selon. 
son expression, la ville comme un rempart de pierres 1. Parmi les. 
saints d'Égypte, Ménas était le pll!s réputé. Mart~risé sous Dioclé
tien, ce saint devint vite le patron national de l'Egypte. Le sanc
tuail'e qu'on éleva sur son tombeau à Mariout fut un lieu de pèleri
nage des plus fl'équentés durant le moyen âge 2• SOIl culte se répan
dit en dehors de l'Égypte. A Constantinople. il figure p.armi les
saints du calendrier au 1 t novembre . Sa fête était célébrée dans SOll. 
martyrion de .l'Acropole et la dédicace de ce sanctuaire était commé
morée le 21 septembre 3. 

On a attribué au premier Constantin la fondation de cette église. 
Elle était située près de la mer à l'endroit où s'élevait un temple de 
Poseidôn 4; d'après une autre tradition cette église de l'Acropole 
était située sur l'emplacement d'un temple de Zeus~. On prétendait. 
que Constantin avait chassé les idoles de ce temple et l'avait dédié 
au martyr égyptien 6. L'achèvement de l'édifice aurait eu lieu sous. 

1. Cf. Migne, P . G., t . 50, p. 693, 694. 
2. Sur le sanctuaire de saint Ménas et les fouilles qui y ont été faites récem

ment, v. K. M. Kaufmann, Die Menasstadt und das Nationalheiligtum d~r altchl"istlicher 
Aegypter in der Weslalexandrinischen Wüste, t. 1,- Leipzig, 1910. Sur les ampoules qui 
furent rapportées par un grand nombre de pèlerins dap.s leurs églises respectives, 
v. du même; I1conog'raphiè der Menas-Ampullen, le Caire, 1910. Sur sa vie et" ses mi- · 
racles, v. E. A. Wallis Budge, Texts relating to Saint ,'I1~na of Egypt, Londres, 190\1 ;. 
le chap. de M. Chaine dans Kaufmann, Ikonogr. der Menas-Ampullen, p. ·31 S., et . 
H. Delehaye, Les légendes hagiographiques, Paris, 1906, p. 174. 

3. Cf. Syn. eccl. Const., p. 68, p. 211, 214; Analecta Bollandiana, t. XVIII, 1899, 
p.·405 s:; t. XXIX, 1910, p. 117 s.; H. Delehaye, Les Origines du culte Iles Martyrs,_ 
Bruxelles, 1912, p. 266-257. 

4. Cf. , Preger, Script. orig . Const., t. l, p. 7. 
5. Cf. Ibid ., t. Il, p. 140. 
6. Cf. Ibid., t. Il, p. 214-215; Nicéphore Calliste ,- Eccl. Hist., VII, 49 (Migne,. 

P. G. ; t. 145, p.1328). 
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Pulchérie ct ~Iarcie n (',50-1157)1. Sous le règne d' .\rtastase l or (4.91-
5 18), on aurait déco uvert dans l 'égli se une ga lerie outerraine et d s. 
ossements de géants en grancl nombre 2. L' église est mentionnée au 
s i.-ième siècle. Lors de ln. l'évo l te Ile Nica, en 532, le monastère de 
Sainte-Olympiade ayant ét,é incendi é, Saint-Ménas, qui était situé 
peès de la maiso n (les ~ranganes, seevit de lieu de r eruge 3

. 

Le vieux san tunire de l 'Acl'opole donna naissance il une légende, 
qui n 'es t pas anLél'Ïeuee au d mi l' tic es du neuvième siècle. On ra
contait que la boite de fer contcnant les rel irlues du saint avai t été 
mise ;\ la mer et qll'après un voynge de v ingt jours elle étalL arrivée 
il Byzance . • \u milieu de la nuit , on aperçut il l 'est de la ville une 
gennde claeté et deux: anges qui éclaieaient avec dL!s torches les l'c
liques. U n aut re ange vint prévenie l' -'vl' que de la ville, qui, entouré 
des fidèles ct du clergé, a lla au bOI'd de la mer recevoir des mains 
d s anges ln. chù se, qui fut déposée dans l 'ora(oil'e au nom du mar
tyr, où ses reliques opéraicnt de nombreux miracles'i. 

On célébrait il. Co ns tan tinople, le 17 février, la mémoil'e de l 'inven
t. ion des reliques du saint. La légende, qui es t na lTée dans le Syna
xaire, diffùre sensiblement de la précédente; mais elle n'est pas anté
J'ieure non plus au règne de Basile l a (8G7 -88G). S us le règne de cet 
em pereu l', le saint étnit apparu il. Philommates, de la schole des TIica
nates . Ce militaire s'é tant levé va prévenie nn ami , ~Ial' ianos , qui 
ave etiL le ba .. ileu ·. On rouille au bo rd de la mOl', au pied de l'AcroI ole, 
il l'endl'Oit que sa int Ménas avait indiqUé, ct l'on trouve le cercueil en 

l'el' co ntenant le co rps du mal'tyr J
. 

Ainsi Constantinople pl'étendait possédcr les r eliques du grand 
saint de la i\Iaréo tide. Le pùlerin Antoine de ovgorod, en 1200, si
gnale leur pl'ésenee dans la ville G• Au nom de ce l11D.I'tyr est as 0 ié 
celui de sainte ~Iarina, la viel'ge mar lyr isée il .\ ntio he de Pisidie 7 . 

a mémoire était célébrée, le 17 juillet, dans l 'ég lise de Saint-Mé-

.l.1as 8. 

1. Cr. l'J'ege r, op. cit., L. 11 , Il 215. 
2. Cf. ibid., L. l , p. 3ol. 

Cf. Narratio Seruiœ de translatione Salletœ Olymp iadis (Analecta Bollandialla, 

t.. XV] , 1897, p. 45) . 
ol. Cf. Allal. 13011., L. XXIX, l !JlO, p. HG s . , où es t éùiLé le texle g rec de l'in ven-

t ion d es re liques d e ainL ~l énls. 
o. Cr. Syn . eccl. COllst., p. 470. 
G. Cf. Jtin . russes, p. 103 j HianL, Exuviœ, l. Il , p. 226. Le pas age n' esl pa Lrès 

..: la ir. Anto in e "null1 è ,·c des sa ncLu a ires ùan ,,; 1 voi inage d c Sa in t-Mocius. De ce 
eôlé il men Lionn e un e égli se d c ainl-Lu c, plus loin le CO l'p de sa inl Démélrius, 
qui est se mblabl e, d iL-il , à sa inL Ména s. 

7. Cf. S yll. eccl. COllst. p. 25. 
S. Cf. Bibliotheca hagiOJrap h ica grœca, Bruxelle , 1909, p. 163 ; Acta Sanct., juil-
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Les saints Cyr et Jean étaient aussi des martyrs égyptiens. Ils 
opéraient de nombreuses guérisons miraculeuses dans leur sanc
tuaire de Menouthi, situé dans les environs de Canope, où ils exer

_çaient une grande puissance d'att,raction 1. D'après le Synaxaire, de 
Constantinople, leurs reliques avaient été retrouvées sous le règne 
d'Arcadius (395-408) et cette invention était commémorée le 28 juin 2. 

Le 31 janvier on fêtait la mémoire des deux martyrs dans leur mar
tyrion, qui se trouvait au quartier de Spho\'aki~s (Èv 'tOl, l:YWP<Xl.tOu)3. 

Constantinople dut entrer eil possession d'une partie au moins de 
lems restes. Un pèlerin a vu en 1200, à Sainte-Sophie, les têtes des 
deux saints égyptiens 4 , et signale aussi leurs rElliques dans les enVl
rons du monastère de Saint-Mocius 5. 

* 

Les saints guérisseurs, Ménas, Cyr et Jean, dont le culte semble 
implanté de bonne heure dans la capitale, étaient cependant l'objet 
d'une vénération moins grande que les deux saints médecins, Cosme 
et Damien, les Anargyres, ainsi appelés parce qu'ils exerçaient de 
leU\' vivant la médecine gratuitement. Ils continuèrent leU\' activité 

_ médicale après leur mort et les miracles de guérison, qui s'aecom
plissaient dans les différents sanctuaires qui leur étaient dédiés, 
leur valul'mlt rapidement une 'renommée universelle û. Byzancecomp
tait dès la pl'emièl'e moitié du cinquième siècle plusieurs églises 

let, t. V, p. 2-1 s.; L. Clugnet (B ibliolhèqlW ha:Jiographique orientale, t. 8, Paris, 1905, 
p. V, YII). Les Latins nomment <:~tte sainte non pas Mal'J'na, comme les Grecs, mais 
Margarita. Un reliqu ail'e de Veni se porte l'in;,cription grecque : relique de la 
sainte mégI] lomarlYl'e Marina' ; cf. G. Schlumberger, :llélanges d'archéologie byzantine, 

- Paris, 1895, p. 343. 
1. SUI' le cul.te de ces saints en Égypte, voil' E. Lucius, les Origines du culte des 

Saints, Paris, 1908, p. 352 s.; H. Delehaye, les Origines du culte des Martyrs, Bruxelles, 
1912, p. 25ï s.; du même , Les /tIgendes hagiographiques, Pal'is, 1906, p. 168 s.; Biblio
lheca hagiogr. grœca , p. G6. 

2. Cf. Syn. cccl. Cons t., p. 775-777. 
3. Cf. Syn. ecc l. Cons t., p. 433-435. Au 12 novembre est mentionné l'anniversaire 

' de la dédicace de l'oratoir'e de Saint-CYl' (cf. Ibid., p. 218), Sur ce quarti er de 
Sphorakios, voir Mordtmann, Esquisse topog,.aphique de Constantinople, Lille, 1892, 
p.67-68. 

4. Cr. Itin. russes, p. 9G. 
5. Cf. Ibid., p. 103, 
6. Sur ces saints et l'origine de leur culte, voir Lucius, les O,.igines du culte des 

Saints, Paris, 1908, p. au s.; H. Dt'lehaye, les Origines du cutte des Martyrs, Bruxelles, 
1912, p. 172, J9! , 195, 221 s.; du même, Les légendes hagiog,.aphiques, Paris, 1906, 

. p. 168 s.; P. Maas (Byzant. Zeitschrift , t. X VIl, 1908, p. 604 s.). 

7 
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sous le vocable des saints Anargyres . L 'une, située dans le quartier 
de Paulinos (EV ·tOt, U IXU)" YO") , avait été fondée par un ami de Théoùose Il 
(408.450), le magister offi ciuJ'wn Paulinus 1. Une autt'e [ut élevée, 
so us le même règ ne, a u Zougmn, pa!' le patl'i;u'(;h Proclus (43 I

t -

4 lâ )'l . 
L 'église de Paulinus "elipsa la seconùe au sixil: me siècle, il la 

~uite du g l'and mi racle C{ui s'accomplit sur la personne de J llSti
nien ICI" . L'emperc~Ul' , ayant recouvré la santé il la suite J e l 'apparition 
des deux. sain ts, fit rebùtil' leur sanctuaire, pour leUl' témoignel' sa 
reconnaissance. CeLte église, d'après Procope, s'élevait au fond de la. 
Corne d 'Or , dan un endroit escarpé. E lle étnit auparavant 1111 édifice 
sans ornement et banal , peu digne de saints aussi réputés. Justinien 
l' agrandit et la déco !'a magnifiquement 3. Située dans le l'auboul'g 
( 1tpolicrmoy ) du Cosmidion , au noed de la ville l" elle étflit visi tèe par la 
coU\' impél'ial e, le 1°1" juillet, à la fête des deux. saints . Les souverains 
s'y rendaient "oit à cheval soit pal' ba teau et allaiellt pl'ier devant les 
portes saintes LIu sanctuai re, puis ils adoraient les saintes reliques, 
après quoi ils revenaient au palais:" Ainsi 1111e partie des reliques 
des saints Cosme eL Damien était conservi')e da ns cet te église subur
bll.ine et c'est là que p lusieurs pèlerins les ont sig nalées G. 

Le culte des deux saints dut croit re en impol' tance à partir du 
sixième siècle, époque il laquelle Justinien leuI' donna une so rte de 
consécl'ation oHicielle. On a ttribue, en efl' et, à J lls tin l [ (5G5-578) 
deux autres églises consacrées aux Anargyres. La première hü fon
dée au quartier du 13asiliscos (dç ",,, BIX<l'À!uy.ou)7. La COU I' impériale s'y 

1. Cf. Preger, SCl' ipt. ol'ia. Const., t. Il , p. 261; Ma rce ll inus Comes, Chro n o 

iMon. Ge rm . his lol' ., l. XI, 2, p. 80). 
2. Cf. Prege r, op. cit., t. II , p. 239. SUl' le Zeugma, voi t' plu s ll aut, p. 77. 
3. Cf. Procope, De Aedij, l, G, éd. Bonn , p. 193. 
4. Cf. P t'eger , op . ci /. , t. Il , p. 261. Sur ce qu a rti e l' , vo il' Mordtm a nn , op. cit., 

p . 1)7 , 1)0; Millinge n, I-J y:anlin" Consta ntinop te, Lond res, 18!J!J , p. 170. 
5. Cf. Cer., 1\ , 13, p. f,59-5GO; Syn. cccl . CO I/ st., p . 7\l1; Gedeon , BV~IX~t lV à', ' Eop-:oÀo-

ylO~ , Constantin OI)l e, 1899 , p . 121. 
(j . Vers 1150, les tètes des sain ts Cos me e t Damien so nt men tion nées à l'églis e 

des Sa ints-Apôtres (cf. Hiant, Ex uviœ, t. JI , p . 212). Antoine de Novgo l'od s igna le à 
colé de l'église de Sa inl.e-P ll otin e la g rande égli se des Ana l'gy res, a vec le fl'ont de 
sa int Cos me monlé en al'ge nt . Pl us lo in , il pa l' Ie e ncore des re li qu es de s deux 
saints dans leul' monastère (c f. /tin . russes, p. 100, l Oi ). ÉUen ne de Novgorod, ve r s 
1350, est plu s ex plicite. Ap l'ès 3VO Ù' décl'it l'église de la Vi e rge des Blache rn es, ih 
a joute qu'il sOltit de la ville et là, près de la vill e , il a vu u n gl'a nd co uvent des 
Saints-Cosme-et-Damien, où il ba isa les tètes des sa ints ing.jni euse menl montées 
en 0 1' (c l'. /tin. l'usses, p. 124). Le pè le l' in Alexandre (1393) signa le ' dans ce même 
couvent une pa rti c dcs re!ifluc5; le urs tètes, d'a près lui , se t l'o uva ient a u monastère 
de Saint-D a niel (cf. Ibid. , p. 163) . Le pèle rin a no nyme (l·f24-H i53), qui vient de men
tionner le qual' ti er des Blachernes, a vu a uss i, pl us loin , le couvent des saints et 

,·. ~eurs tè tes mo ntées en o r (cf. Ibid ., p. 233). 
7. Cf. Prege r , Scr·ipt. o,.ig. Consl., t. Il , p. 255; Zonaras , Ep it. hist., XIV , 10, éd _ 
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r endait le 1'''' novemb l'e 1. La seco nde était située a u qua l' ti r di t 
't'c, tJ. ~pil')U 2 ; c'es t là (l u'on cé lébl'ait le 1'''' novembre la mémoire J es 
saints médeci n s~ . 

Ainsi la v ille impéria le ne possédait pas moins de (luat l'O églises 
dédiées aux saints thaumaturges, ct toutes remontaient au cinqui l: m.e 
et au s ixième sil:c le. La l'aveu r clont r.es ma r'Lyr s étaient l 'objet n 'était 
pa .' modél'ée . Leul' autorlté s 'é tendait à toutes les classes de la popu
lation. Il s g uérissaient non seu lement les emperl'U I'S, ma is les per
so nnes p l ilS modes tes qui a l'l'I uaient dans leur sanctua i re pour cher
cller l'altéllua Lion de leu l's maux . Ces malades venaient déposer de 
p ieux bn ise l's SUI' leu l's l'es Les et adol'e l' aussi les images des deu !X: 
saints, (lui resp lend issaient il eà t,j de cell es du Ch ris t et de La 
Vie l'ge ". 

.. .. 

Pa rm i les saints g uérisseurs honorés il Cons tantinople, l 'a rchang:e 
Michel p rit bien vile une place impo l' tante à côt é des dellx couples de 
saints: CYl' c t J ea n, Cosme e t Dam ien. Le cheC cles mi l ice~ céles tes 
ne rut pas vénéré il Byzance, ùu moins dans les p ,'emiers temps, pO Ul' 
ses qua li tés go lle lTières, ma is pOUL' so n pouvoir médica l miraculeux . 
A C honae, en P hrygie, qu i fut le ce ntre de so n cul te, l'a rchange avait 
déjà opéré b ien des g uérisons ;'. D'après Sozornène , Cons tan tin le 
Grand éleva SUL' la ri ve européen ne du Bosphore , en u n lieu nppelé 
B es tiae, .u lle égli se, qu i portait au cinquième s ièclc le nom de Michae
lion . L 'a l'cha nge étant apparu en ce liou, les malades venaient y cher
cher ln. déliv l'ance do leul's ma ux ü. Suiva nt MalaJ as , i l exis tait SUI' le 
JJospl, o l'c un a utre sanctuai l'e dédil~ à saint Michel. Il avait é té cons
tt' ui t s Ul' l 'emplace me ll t d 'Ull temple an tique, dont on faisait remontet' 
l 'o rig ine aux !\ rgona utes, e t qu i s'appelait Sos thène. L'a rchange y 

Di nd o l'r, l. HI , ]l. 285; Hpigramm alum A n lhologia palal ina , éd . Düune l' , L I, Pa r'is , 
186+, p. 3. 

l. Cr. Cer. , Il , l il , p. 562. S UI' ce q ua rti e l', vo il' .J. P . Richte l', Quellen der by:a llli
nischen Kuns/geschichle, Vienne, 1~~7 , l' . 37U; i\'lo l'd tma nn, op . cil . , p. (;6. 

2. Cr. T hcop ll ê,ncs , Chron. , éd. li e Boo l', p . u a. 
3. c r. SY I! . cccl. Co nst. , p. 18.,; c f. p. 88(i. S UI' ce qu a l·t ie r , vo il· .I . Pa l'goil'e (Ex il:' 

du /J ulletin de l' Inslil ut al'chéo logique l'usse à Conslantinople , l. .IX , 190+, p . 5!';) . 
4, Cr. Mi l'"cul a f' a nc l. Cos mrc e l Dam ia ni (Ma ns i, Sacl'ol' lIIll èoncil . /l oua et amp lis&. 

Co llectio, t. X III , p. (j4 ). 

5. Cf. E, Lucius, les Ol'i!}ines du culte des Saints , Pa l'is, 1908, p. 338, 357 s.; )'. \Vie
ga nd , De,. J::,.:e1lyel Michael i1l de,. bildende /l IiUllst, Stuttga lt , 188G, p. 6 s .; G. S tu hl 
fau lh, Oie "'ngel in de,. altch ,.isll ichen /(unst , Fr'ibO Ul'g i. B., 1897, p. 47 ; \ V . Lu e ke n. 
Michael , GoLLi nge n, 1 89~ , p. 82 ~. 

G. Cf. So zomè ll C, /fis/. eccl ., Il , 3 (Migne , P . G., l. Gï , p, fi40). 
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étant apparu en so ng il l 'empel'eur Co ns Lantin, celui-ci avait con

sa ré cet endl'oiL au chel' des mil ices cé lestes 1. 

L e écriva in onL aLtribué à. Co ns tantin ces deux sanctuaire ,qUl 
s' "levaient su r les rives du Bosphore, le premi l' à Anaplous, l e 
seco nd il Sos th ène r t qui é taient tous deux des « lieux d e gu'-
1'iso n 2 ». Le sanc Lua il'e d'A naplous l'ut reco nsLruit au s ixième siè le 
pal' Jus tinien [cr . D vallt J'(· dilïce s'étendaiL un g l'and quai. L 'église 
étaiL pI'écédée d'une cour pa \'ée dt~ marhre e t entouI'ée de poetiques . 
A l 'inLél'i rur, elle était de fo rm e circul ai l'e et en Lourl'e d 'une série 
de co lonne;; (l~n;') , ([ui , ' inLerrompai ent (lu cô Lé de l 'es L, olt s'ouv l'aiL 
le sa ncLuaire. D', \ULI'cs é l'ips de colonnrs entourai 'nL l'égli se plus 
hauL, e t bOl'daienL les Ll'ibulles, ne coupole é levée co uvrait l 'édifice , 
dont le sol cL ll's parois {' Laient l'cco uve r Ls <.le m,\l'I)l'e ; 1'01' é tait semé 
il pl'ofusion dans ce sancLuail'e 3 , Ainsi ce LLe église, qui s'élevait au 
hOl'd mê me du Bosphore, éLait une églis e ù plan central avec des 
tribunes, et u ne coupolc centl'ale. Elle éLa iL pré< 'écl{'e d 'un atrium et 
r essemblait , d 'apl'I"s Procope, il l'égli e üe Saint-Jean-Baptiste il 

l'Hebdomon ". 
On s'y réuni , saiL le G sepLembl'e, à la fl\te de l'a rchis tl'atège

5
, 

L'église Ile rut pas ll ég' ligée au moyen ùge . "\ la l' in du J ouzième 
sic'cle, I saac II ,\ng'e l' embelli t de marbre et d 'tT' ll\Te d 'al't, qu' il 
empl'Llnta il d 'auLt'es éùil'iees. il y mit de;; im ag'cs l' pr'ésentant l 'ar
change i\Jic ltel. li l'iL venir de ~lo n emva s ie une œuvre d 'urt magr\i
l'ique, l'i. gu rant l e Chri.sL conduit it la ('l'oix. II ll'<\Il poeL::t a u si à 
Anap lous les port(·s de h ro nze de l' ellt r\"e du C l'and Palais e t les 
yn, es sacrés de la lo uvell e Église!> . Ain si !'l'g li ;;e l'('COUYl'a sa !:i p1rn-

deur primitive. 

1. Cf. ~1a l nl:1~, I;hl·OI1., IV, éd. B/)nn , p. 7R-i!l. SU I' ln ll'adilion :\I1lif[u e relali ve 
il ce lt'mpl r, vo il' A. Ma'II'Y ( f/cvue w'chéologique, t. \ l , l , IKl!I , p. 150 s.). 

2 Cr. Pl'cge l', Scri/IL. "rig. (;on,L., L. LI , p. 2.;:;, 21i7; /;J1irymmmalum rlllLholo:J ia pnla
'ina, éd. DïllJncl', t. 1, P3I'i>ô, IBG I , p. li: ;\' i('cph/) I'l' c: .. lli -lc, ,,"ccl. hisL, V II , :>0 
~Iigne, P. G., t. 11 5, p. 1:\28 s.). SUI' 13 qucs li on \upogl':J l'hiqll c, \' . ,J . l '31'f(o i re (Bulle
tin de l'In stitllL aJ 'cht!olo!IÎ IJ'W l'usse cie ConstallUno/,le, L. \Il , I H ~ IS, p . GO s. ). L'<wlcu r 
pl ac.e Anaplous SUI' 1" l'ive Cll l'op<"ennc du 1l 0sp !t ') r C' Ù .\l'n30ul-l\ cuï c l Sos lhèn 
surla même l'ive à Slen in. Lc ~ L icl13e li on, signalé pnl' Sozom \ lt c (loc. ciL ), sc li' u
"ail;) la dl'oiLe de ce lui qui LIu Ponl-Euxin Re l'end3iL à Co n'; l 3nLinople, pal' con5é
II l1enl SUI" 13 l'ivc européc nn e. An3p!ous c!o' l !o'ign31é pal' Proco pe, /Je Acclif, 1, 8, 
éd. Bonn , p. l !Jï- 19fl, Ù 13 gauche de celui qui sc dil'igc VCI'S l e Ponl-Euxin, pal' consé
quenl SU l' la l'ive eu r opée nne du ilo phore. l'I'ocopn sign:lle au"'s i un :Jull' sanc
Luairc dédié à l'ar('hange Michel SUI' l a l'ive opposée. Ce dcrniel' sancluai l'c ful 
reconslruill al' .1uslin i n, qui l'eb:î liL aussi l e '31lclua il'e d'An3pl ous; c f. J . PUI'go il'c 

(By:ant. Zeitsc""i!t, L, X I1 , p. 47 ' s .). 
3. Cr. Proco pe, De AediJ., l , H, éd. Bonn, p. 1!/ï-Hl8; cf. ,1. Eber 501l cL A. Thiel'~ , 

l es Églises cie Constantinople, Pari s, HJl3, P 51, n. 1, 2.j3. 
L SUI' ceLLe égl i 'e , voi l' plus haul, p . 7!J. 
5. Cr. SYIl , cccl. Co nst., p. l B, 20. 
G. Cr. l icéLus Choni aLes, clc I saac. Allg. 1\1 , n, éJ. Bonn , p. 581-582 . 
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L'église de Sosthène avait été restaurée auparavant, au neuvième 
siècle, par Basile 1er , qui lui rendit aussi son ancienne beauté 1. Mais 
à Constantinople même il existait plusieurs églises dédiées au chef 
des armées célestes l . L'une d'elles, qui s'élevait au quartier de Steiros, 
remontait au règne de Léon Icr (457-474). C'était un petit 
oratoire 3. J usLinien 1 or, le trouvant trop étroit et trop obscur, le 
démolit complètement et le reconstruisit. La nouvelle église de l'ar
change présentait, d'après Procope, la forme générale d'un rectangle; 
mais sa longueur ne dépassait pas de beaucoup sa largeur. Sur les 
côtés, l'église était soutenue par des colonnes aux couleurs variées. 
Des portes d'accès s'ouvraient dans le mur occidental 4• Get édifice.! 
rappelle les monuments du règne de J us.tinien qui ont été épargnés, 
Sainte-Sophie et les ·· SaiQts-Serge-et-Bacchus. Ils rurent conçus, du 
moins à l'intérieur, sur un plan analogue. Le corps même de l'église 
dessine un carré, qui est lm peu allongé par l'adjQnction du ou des 
narthex. Seule, l'abside fait saillie sur le mur oriental. Dans ces édi
fices, la disposition intérieUl'e peut varier; mais l'église présente à 
l'extérieur une masse cubique. dominée par une grande coupole. 
L'église de l'archange, telle qu'elle fut construite par Justinien, devait 
avoir cet aspect. . . 

L'érection dans la ville même de plusieurs sanctuaires dédiés à 
l'archange ne fit pas oublier les deux anciens sanctuail'es du Bos
phore. C'est là, au bord de ces flots bleus et toujour·s mouvants, que 
l'on aimait à venir implorer une guél'ison ou un soutien du. chef des 
milices célestes. L'archange, venu d'Orient d'un vol rapide, avait 
conquis d'abord ·les rives du « grand fleuve», qui conduit à la ville 
impériale; la capitale érigea bientôt il l'ange tutélaire d'autres sanc
tuaires, qui égalèrent peut-êtl'e en somptuosité ceux du Busphore, 
mais auxqùels n'étaient sùrement pas attachées des traditions aussi 
antiques. 

1. Cf. Theoph. Cunl., V, 94, éd. Bonn, p. 340-341. . 
2. Cf. Du Cange, Constantinopolis christialla, Pads, 1680, lib. IV, p. 97-99. 
3. Cf. Pl'eger, Script. orig. Cons!., t . Il, p. 220-2:l1. L(l' mot Sleiros s'esl corrompu 

pIus .lal·d en Tl.iros. Celle église fut restaurée au ex· siècle par Basile le. ; cr. 
Ibid., t. Il, p. 225; Theophan. Cont , V, 93, éd. Bonn, p. 33!!. 

4. Cf. Procope, De Aedif., l, 3, éd. Bonn, p. 185-186. 



DEUXIÈME PARTIE 

LA DISPERSION DES TRÉSORS DES SANCTUAIRES 



1 

RELIQUES tT RELIQUAIRES BYZANT.INS. 

L'étude des anciens sanctuaires byzantins montre l'importance que 
les hommes d'u moyen âge aUachaient il la possession des restes des 
saints et des martyrs. En présence de ces monuments dont la plù
part ont disparu, en face de ces reliques , qui étaient pour ainsi dire 
l'ûme de ~es lieux de prièl'e, on aime il pensel' qu'il n'y avait pas là 
uniquement des ossements desséchés . Ces reliques étaient autrefois 
du sang, Je la chair, des os de personnalités dont la vie avait laissé 
une trace lumineuse. Ces hommes .et ces femmes, qui ont aimé et 
souffert, avaient semé des germes de vie spirituelle. Leurs restes 
évoquaient leU\' personnalité. Le fidèle , qui venait chercher dnns ces 
sanctuaires l'atténuation de ses maux, la sym.pathie dans l'isolement, 
le secours dans la détresse , se mettait en contact direct avec le saint 
et pouvait prendre exemple sur sa vie. 

La relique n'avait pus seulement une vertu éducative ; elle a été 
souvent la cause directe de l'érection des églises. Beaucoup ont été 
constmites spécialement pOUl' aht'iter des restes de saints nouvelle
ment importés . La re'lique raisait partie intégrante du sanctuail'e ; on 
llepollvait concevoit' une église qui n'eût pas de reliques dans son 
autel. En ceci Byzance ne faisait que se confonner à un usuge ancien, 
Les premiers sanC'tuaires chrétiens fut'ent les tombeaux des martyrs; 
les premiers lieux de culte s'élevèrent sur .Ies tombes de ceux qui 
étaient morts pour la foi. Bientôt, leurs t'eliques furent portées sur le 
lieu où l'on ,voulait construire une église, et déposées sous l'autel. En 
.Orient les corps des martyrs furent divisés en parcelles et ces frag
ments furent désignés en ùes termes souvent peu précis, qui ne per
mettent pas toujours d'apprécier leur importance 1. 

1. Cf. E. A. SLückelberg (Jfitth eilungen der Antiqual'ischen Gesellschalt in Zürich .• 
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(;cs tl'an slation, d ) l'eliC[u33 é taient cdébl'ée avec solennité e t 
pl'irent place au l'ang d es l'êtes dans le calendl' ier ecclés iastiq ue. 
L'al'I 'ivée il C::lI1s tantinople d ' un e l'e lique 'tait touj oul's un é \'6nement 
impol'tant. El le stim ulait la piété du peup le et pe,'mettai t la con. éc m 
.tion d' une nouvelle église. La consée rnt ion ()(&ip'"a,ç ) éta it une céré
monie spél5iale, di tincte du rituel de la dédicace UF.a:'J·a). La proce -

ion ecc lésiastique péné LI'a it dans le narthex de la nouvelle église, 
dont toutes le porte .. étaient fermées. E lles s'ouvraient ens u ite devan t 
les re liques, qui faisaien t l L' ul' enLrée solennr. ll e. Le prèt re qui le 
.accompagnait alla it l l~s d(~ p03el' sou. l 'autel , que l 'o n a l'a it oint au 
préalab le avec le saint m)' l'e '. 

L a capitale, avec ses nombl'euses églises, ava it beso in d ' une quan
,tité cons idérab le de l'eliques . Les empel'eul's et les l'idèles s'em
ployère nt avec zùle i:t l 'acqui. ition de ces préc ieux restes. Padoi ils 
échouèrent. L Ol'sque l 'empe l'eul' Léo n IcI' (457-474) demanda- aux 
habitants d 'Antioche le CO I'p de saint Syméon le St. ' lite, ils r efu
sèrent de le livrer en allég 'la ,tt que « le t l' ÙS saint '::01'[1 ' éta it pOUl' 

leUt' v ille un rempart, une [odere' 1"2 ». Home r efusa aussi à Justi
nien de lui l ivrer des l'c liques r ée lles 3. El le en refu se également, il la 
fi n du s ixi ème s iècle, ,'t l ' impéra tri ce Co nstant in a, femme de l 'empe
reur MaUt'ice l,. ;\ f ais Byzance, qui voula i t posséder les dépou illes 
relig icus es du monde ent ier, obtenai t généralement c q u'ell e dési
rait. E ll e empl oya it Ja lls so n zi.de pieux tous les moyens pOUl' a l'river 
il ses fi ns, ct pad'o is des moyens peu recomma nda bles . On co nnait 
le subterfuge qui fut employé, d 'ap ,'ès la tradition , pal' d () ux Byzan
;t ins, po ur s'e mpa rer du Vl:tement de la Vierge b• Dan le but de se 
ménagel' l'a mit ié d ' un peuple étl'anget', on intl'od uisait le culte de ses 
aints nat ionaux et l'o n p"é tenda it mème avoi l' découve rt à Consta nti 

nople leurs r eliques. C'est ainsi que l,al' diplomatie Byzance se mit 
à révé l'ct' , ù pat'tit' du règne de Bas ile IcI' (867-886), sa int Grégoire, 

,t, XX IV, l 95, p. G!J ) ; E. Lucius, les Origines du culte des Saillis, Pa,' is, 1!J08, p. G7 ; 
H. Delehaye, les Origines du culte des Jl/arlyr." BI'Jxelles, IUl 2, p. 2!J S., 60 S., 75, 
170. 

l. C r. GO[\!" Euchologion, Pal'is, 16+7, p. 832 s. : Syméon de Thessalonique, De 
.sacro temolo !,'Iigne, P. G., l. 151\ , p. 320 ~. ). L e "i tuel de la dédicace venai t après la 
consécl'ation, comme l ' indiquent plu sieurs euco loges; cf. Dmitrievskij, Opisanie, 
<t. 1 l , p. 62. 8 n. 

2. Cr. Evagl' ius , lfisl. eccl., 1, 13 ( ~Ii gn e, P. G. , l. 6, p. 24.H). 
3. Voir p lu,.; haut, p. li . 
4. C r. Iansi , SacrOl'llln cOI/cil . 1I0va et amp lissima Co!lectio, t. IX, p. 1175 ; cf. 

E. Lucius, les Origines du culte des Saints . Pal' i", 1908, p. 2.'55 ; Il . Delehaye, les Ol'igines 
du culle des Martyrs, Bruxelles, 1!J12, p . ôl s . 

5. Voil' plus haut, p. 4·;. Sur celle ques tion , voil' E. Le Blant, le Vol des reliques, 
Paris , 188ï, p. 2 s. 
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le fondateur de l'église arménienne, et les martyl'es nhipsimé et 
'Gaïanè 1. 

Le ·cul te des reliques était si ardent., qu'il fallait donner con ti
nuellement des éléments nouveaux à la piété. Il semble même qu'il y 
-eut des saints à la mode, d'autres qui, on ne sait pourquoi, tombaient 
-dans l'oubli. Basile 1er affectionnait tout partirulièl'ement le prophète 
Élie 2• Constantin VII udmil'ait le génie de Jean Clll·ysostome 3• Il 
-en était de même pOUl' les reliques. Certaines étaient recherchées 
avec avidité, puis on laissait tomber dans l'oubli ces restes auxquels 
.on avait attaché dumnt quelque temps le plus haut prix. C'est ainsi 
-que la tête de Jean-Baptiste, que Théodose le GI'and avait tl'ansfél'ée 
lui-même à Constantinople dans son manteau de pompre à la flD du 
-quatrième siècle, sOl'tit complètement de la mémoil'e du peuple, si 
bien que, au milieu du cinquième siècle, on put découvrir un autre 
chef du Précurseur 4. Il en fut de même pour les images. L'image 
·du Christ nori faite de mnin d'homme, qui fut amenée dans la seconde 
moitié du sixième siècle de Camouliana, en Cappadoce, à Constanti
nople, y opérait des mirncles jusqu'au septième siècle. Plus tard elle 
.disparaît5. . 

Bien qu'on ne doive pl;!.S conclure dll silence des auteul's à la dis
parition d'une image ou d'une relique, on peut constater que les 
Byzantins, toujours avides de nouveautés, furent parfois inconstants 
·d:lns leurs faveurs. Mais toutes ces reliques étaient pOUl' eux plus pré
·cieuses que l'or et les pierreries, tant ils étaient cel·tains qu'elles 
:faisaient dascendre·sur la « ville-reine ) la protectioa divine. Byzance 
se confiait plùs dansleUl's saints dépôts que dans la hauteur de ses 
murs ou dans la bravoure de ses défenseurs; Une vie religieuse singu
.lièrement intense remplissait de ses manifestations les sanctuaires 
·de la capitale. C'est là que se rassemblent les malades accom:us pour 
implorer le secours des saints. Ils y attendent que les saints leur 
.envoient la guérison, leur révèlent en un songe comment ils· pourront 
recouvrer la santé. Un miracle opéré dans un 'sanctuai,'c, Ulle eX'po
~ition on une translation de reliques étaient ·des événements fort 
jmportants, qui meltaient en émoi toutes les couches de la popula
tion. 

1. Cf. Syn . eccl. Con~t., p. 89; voir J. Laurent, l'Arménie entre By:ance et l'Islam 
.depuis la conqu~te arabe jusqu'en 886, Paris, 1!!l1J, p. 204, n. 4. 

2. Voir plus haut, p. 29. 
3. Voir plus haut, p. 39 . 

. 4. Voir plus haut, p. 8I. 
li. E. von Dobschülz, Christusbilder, l. l, Leipzig, 189!J, p . 40, 47, 59 s.; t. Ill, 

p. 12 B. 
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Siècle après siècle, avec ténacité, Byza nce cherche il sc procurer 
dl~s l'cliques . Son zèle ne se l'a10ntit jamais . Au onzième siècla elle 
faisait enCO l'e venir d'Occident les restes de sainte Ag'athe, il la suite 
de la conquète de 'la Sicile par Georges Ma Lliacès ; elle avait admi 
la sainte sicilienne dans son calendl'ier e t elle lui avait élevé Ull 

sanctuaire L. G L'ù.ce à ce LLe con tinuité dans l 'e ffort, la capi Lale réussit 
il accumuler dans ses églises une quantité considérable d 'objets pré
cieux . Ce ux- ci lui yena.ient de partout, d 'Occident aussi bien que 
d 'Orient. ~lais cc sont les pL'ovinces asiatiques de l 'Empire qui 
furent J épouillées le plus méLhodiquement d, leuL's tl'ésoJ's . C'est là, 
en crret, que sc trouvaiellL les reliques les plus vénérable , celles du 
Christ, ce lles de la Vie rge c t celles des sai LlLs do la Jouvell e et de 
l'Ancienne Allianco. Co nstanLinople avait pu réussi L' il mettre la 
main non seulûment S UI' les r eliqu 'S du CIIL'is t .eL tle la Vie rge, ma is 
SUI' celles des auLres personnages du Nouyeau-Testame nt. Elle possé
dait le pied tle Paul de Tarse 2, la main de saint Onésime, le dis ci
ple de saint Paul3, les resLes de saint Lazare, qLLÏ a rL'ivùrent de 
Chypre sous Léon V I le Sage (886-911 ) da ll . une chùsse en al'genL'l . 
Sous le règne du mème empcreUl' les reliques de Marie -~Iade leine 
::lvaient été aussi amenées de l3étlwnie d'a [Jrès une LradiLion ;', d'Éphèse 
s uivant un autre chroniqueur u. Le co rps et l 'omophorion de sainte 
Anne, la mère de la Vie L'ge, avaient été transpo rLés il Con tanLÏ
nople so us le règne de Jus tinien II (685-695; 705-711)7 . Les so u
veni l's des pieuses femm 's, qui avaient été associées de pl'ès ou Lle 
loin il la "ie uu Clu'i L, éLaient co nse rvés ct honorés uu même titL'C 

que ce ux des g rands saints. 
L es personnages dt} 1'A ll cienne Alliance, les Propll ètes, ::tvaiellt 

pl'is rang ù. cô té des saints de la Nouvelle Alliance et l'urent recherchés 
co mme autant de pl'otec teurs el d 'intel'cesse urs. On était allé chercher 
jus([u'il Baby lo l1e les L'cliques des trois jeunes Jlébl'eux, Ananias, 
Azarias et ~J isaël , qui arri"èrent sous Je règne de Léon 1er (457-
47!f) s. Des l'e]iclue du pL'ophète Daniel , qui fllt enseveli, d'après la 
tradition, à Babylone n, sc tl'ouvaient avec celles de plusieurs autres 

1. cr. Acta Sanet., févl'i e l', t. l , p. 6il5; Syn. eccl . Consl., p. 4~5 , 905 : syn. se l. 
2. Cr. Manuel Phil ès, Carmina, éd. E. i\Iiller, l. l , Pari s, 1855, p . 85. 
:~. Cr. Syn . eccl. Co nsl., p. 46 .i : yn. sel. 
4. Cr. Ibid., ' p. 1·Hi-l48; Pl'egcr, Script. orig. Consl. , l. [[ , p. 288 ; Ced renus, éd. 

Bonn, l. LI , p. 2150 . 
5. Cr. Pl'ege l' , loc . ci l. 
6. Cr. Cedrenu s, toc. cit. 
7. Cr. Pl'egel', op. cil. , L. Il , p. 2H. 
8. Cr. Analecta Bollanclialla , l. X LI I, p. 406-407. 
!J. Cr. E. ~esll e, J\1arginalicn uncl ll1a lerialen, Tubingue, 1893, p. 23, 55 . 
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pt'Ophètes pl'ès J e l'églis e- S:.tint-Romain, co nstl'Uite , af'l'irmait-on , par 
s ainte Hélène , mèr'e de Cons tantin '1. Les l'e:;tes de Samuel avaient été 
transférés de Judée à Constantinople so us le règne d'A,'cadius (J95-
408)2. Le CO l'pS dll pl'ophèt e É saïe ava it été app0l'té so us Théodose II 
(408-450) de F\méas d'apr'ès une tmditi on, de J érusal em suivant un 
autre auteut' H. 

T Olltes les pr,)Vill ~Js de l'Empire avaie llt ainsi apporté leue tribut 
à la capitale avide de t'i chesses . Ces reliques , qui fueent un enrichis
s ement a u point de vue religieux, oitt suscité un grand nombre 
d'œ uvr'es J 'Hl't. Les saints restes étaient conse rvés dans des r eli
qua ires (le fOl' mcs divel'ses. Malheur'eusemcnt les desc l'iptions de reli
quaires sont fOl' t t'at'cS èlw z les auteurs byzantins l, . On ne possède 
qu'en tt'ès petit 1I0mbt'e les inve nta ires des églises de Byzance , ces 
~p i6 l1x, comme on les appelait, qui contenaient les listes des objets 
pl'écieux conse r'v t!s da ns chaque sanctuaire" . L'étude des anciennes 
églises de Constantinople permet d'e ll connaître UJl certain nombre, 
qui ont échapp é jusqu 'ici il l'attention. 

L'enveloppe de ces reliquait'es était composée de matières diverses. 
Ce ['tains éta ien t en 01', décOl'és de piel'res pt'éeieuses G, d' autl'es éta ient 
r evêtus d 'êu'ge nt i ; d'ault'es étaient simplement en rel' ou en plomb S. 
L es reliquail'es affecta ient différen te:; fOI' mes . C' étaient d' abord les 
châsses ( ~o ? r;; ) des tin ées aux autels et a ux Ol'atoil'es. Celles qui con
t enaient le CO l'pS eati ee du sfl. int avaient la !:ot'm e de véritablos cer
cueils , comme ce ux que l'on voit clans le Ménologe de Basile II a. 
Mais il en exis tait de plus petites destinées à co ntenir des parce lles de 
r eliq ues. Elles étaient eù mal'bee et r essemblai ent parfois aux sarco
phag es antiqnes 10 . Ces châsses pouvaient êt,'e co nstituées par plu-

1. C I'. Pr'ege l" op . cil. , L.II , p. U;'; ; flin. l'usse" p. l Oil. 
2. C I'. Théouo re L ecteur, Hccl. lI is l., Il , G3 (Migne , P. G., t. S\l , p. 21B) ; Cltroni 

con l'as cha /e, éu . 130nn , p . 'il;!) ). 
3. Cf. Preg'er, Of' . cil., \. Il. p. z.11 ; Cedl'enus, éd. Bonn , t. l, p. 600; SUI' l'égli se 

d 'Ésaïe. vo ir plu s haut , p . SB. 
4. L e IJ oèle Manu el Phil è ~ Il donné quelques l'ense ignements, peu pr'éci s d'ail

l eUl's, SUI' un ce l' ta in l1 om br' e de reliqu ail'es ; cf. Mallu el Phil ès, Ca/'milla , éd . 
Millet', l. 1, Il, Pa ri s , 18,'; 0, 1857. 

5. On po ssède pOUl' Sa int ~ -So phie u n- invenlail'e da té d'ocl obl'e 1;);)G; cf. Miklo
si sch et il'lüller , Acta el clip /ailla /a grœca mecl ii œv!, l. 1 l , Vienne, J86J, p. fi(iG s. De 
court es li slp,s d'o bj ets pl'éc ieux co nservés au Grand Pa lai s se trouvent d iJ ns le 
livre des Cél'l!mon ies ; c l'. Cer., Il , 40, p . 6-10-6-11 . On sa i t qu'on a tr'ouvé des docu
m enls de celle so rte pour Patmos et Rhod oslo ; ·c l'. Ch. D iehl (By:anl. Zei lschrifl , 
t. 1, 1892, p. 4~JI s.); niant, EXllviœ, t. 1., p. cc s . 

G. Voir' plu s haut, p. ~l , 2+. 
7. V oir plus haut, p. Sil. 
S. Voil' plus haut, p. 94, n . 1, 96. 
}). Voir plus h aut, p, il", fi g . 4. 
10. Voir l'exemplait'e cons ervé au Mu;;:ée de Berlin (O. Wul/T, Allchrislliche und 
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SleUl'S env lopp('s s'e mboîtant leti un Llan fi le autres . L 'envelop p 
extél' ieul'e était en méLa l, Ol' ou arg'0llt .. \ l' int ' rieut' sc LL' uvait Ulle 
châ s en pierre, qui contellait une Leoi ième enveloppe renrermanL. 
la l'e liC[ue ellvc!op pél) elle- même Jans un Liss u d0 so ie '. Certaines de 
ces chùsscs daient de vu riLab l s œuvre ' d 'a L·L. La chùsse du p roph ' te 
Dani ,1 d:ù t déco rée d'anges sculpLés, qui put'ai ss ai ' nt dOl'l oir , ct de 
lions SUL' lesr[uels reposaiL l l'eliquai!' '2. D'autreti chù ses, qui étaient 
placées SUL' les autels, avaie nt la l'orme <.le ciboriulIl, c'cst-il·dil'e d'un 
petit dÙll1e so utellu pa L' quatr colonnettes:l . 

Les tùtes des sa inLs é tai(~ llt ingénieusemenL montées dans une 
paL'llt'e en 0 1' ou en ,lI'ge nt ". Les bms étaient enclL ùss'> dans de 
min cs bag lleLLes d'o r :' . La cla sc des reliquaires portatirs l:t:1Ï t plu 
nomb l'eu. e <[Ile (' Ii, des reliql1ai res des Lin és au .' auLels. 'es t lit 
([u 'on enl' ' l'ma it le. ' p , tites pal' ell es de ]' lique' déLachées du co rp ' 
ou d ' l'ragmcnLs J 'o bj eL: aya nt ' té en co nLact av ce le ai llt. On le 
pO I·tait p,lI' fois uspendu. au cou. C'étaient le encolpia, Ci ui étaient 
so uvent de vé l'itables hij oux , Lell 'i'FO), ;:CO ', n jas pe v' iné de rOllg' d 
de ve rt , S Ul' lerluel éLait représe nté le prophète Daniel u. 

Les aut -ul" byza ntin s, qui so nt en géné ra l s i peu l)1'éc i dans leur 
desc l' iptions d'œ uv l'L:s d'art. ne p(~ !'meLtra i e nt pas de mesure!' l 'crro l't 
n!'t i 'Lique de la rapitale dans un' branche <.le l 'rut olt elle n exe rcé il 

Pl'é pond \ l·a n cl~. Constalltinople, qui étaiL la vi ll ) <.lu monde la. plu 
riche ell l'eliqu s, qu i avait LanL l'eçu L tant pri s, cons IItit heureu
semen t il sc dMai l'e d'une partie, lJien inl'i me i l est vrai , d' e tl'é
SO I'S. Elle sut un peu Ù !ln!) l' il on tOUI '. 

C'etit a insi q lle Home l' 'çut une pal'cellc du hois cl , la v l'aie Cl'Oix t 

dOIl de l'empel"Ul' Ju s tin et de sa fem ll1e, co mm e l'in<.lique l'insc rip
Lion gTavée SUl' la (>oix du VaLic,1Il Î. Le reli (luail'e de Sainle,Croix 
;\ Poitiers u été identil'ié avec ce lui (lui l'ut envoyé au s ixième iè le 
pa l' .Jus tin Il ù sa inte Hudegonde. D'aprè Cl'éo'oi l'e de Tours , ce LL 
sainLe avait envoyé en Ol'ient des cle l'c ~ cha l'g ',s de rapporLel' du 
hois <.le la Cl'O IX du :::lù lgueU I' et deti relique' des .\. pôt l'es et des ma l' -

mitlellllteriidte, b)':a nlÎnischc und i la lic llische lJild wer!.-e, L. l , Berl i n, 1 90~) , p. ,lOti , 11° 1627) , 
c l le rc liquairc Je siJillL Tropllime (G. i\l end el, Calalogue des Monumenls grecs, romains 
el by:anlills du ,I/u.;t!e impérial ottoll1an de IJrousse dans le Bulletin de Corrcspondance 
hellénique, U1U:J , p. ;j 12 S., li ' . Hi , H ). 

J. Vo ir plus IlilUL, p. 4G , 5·[, 
2. Cf. ~ I a nu c l Pll il ès, I:armina, éJ. " . ~Iill e l' , L. l , Pari , 18:;(;, p .. 'j l. 
3. Voir plus Iwul, p. 2 1. 
4-. Voir plu hau!., p. 98, 11. G. 
,'j. Voit' p lus IlllUL, p. 80, n . 4. 
6. Cr. Manucl Ph ilès, op . cil., t. r, p. 50. 
7. Cr. E. :\[o liniet', lfisluirc générale des arls appliqués à l'induslrie, l. IV. L'o,'févre rie, 

Paris , p . 3i 5 . , fi g. p. 39 . 
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tyrs 1. A la fin du cinquième siècle, l'finpereUl' ZéllOn avait consenti 
à donner des reliques à saint Laurent, évêque de Siponto 2. 

Les richesses de Byzance, connues par les récits des pèlerins et, 
deR voyageul's qui avaient visité les sanctuaires de la capitale, 
é~aient convoitées par le monde entier. Les reliques de la Passion 
é~aient plus spécialement l'objet de cette convoitise. Saint Bernal'd~ 
qui, an douzième siècle, avait prêché avec son éloquence pathétique 
la seconde Croisade, invitait ses auditeurs à se plonger dans la 
contemplation des souffrances du Christ et à se représentel' les 
scènes de la Passion dans tous lems détails. Dans son Livre, son 
Sel'mon et sa Méditation SUI' la Passion, il s'appliquait à rendl'e pré
sents il l'esprit les instl'Umellts du martyre . Dans sa Lamentation sur 
la Passion il évoque les souffrances du Christ, comme si l'image du 
Cl'Ucifié était devant ses yeux: « Qui me consolera, Seigneql' J ésus
Chl'ist, moi qui t'ai vu suspendu à la croix, avec ton ('oq>s meurtt-i, 
ton visage pùle? Iregardez. La ,:oUl'onne a blessé sa tête d'une si 
rare beauté de mille piqûres; ses mains innocentes sont couvertes de 
sang; son flanc est ensanglanté par le coup de lance cruel; ses pieds 
i~maculés sont transpercés pal' les deux clous. Regardez 3. )} Ce 

. mysticisme, allié à la fOl'ce suggestive d'une natu)'e vibrante, exerça 
une influence incontestable SUl' les foules du douzième siècle. Les 
reliques les plus recherchées et les plus précieuses furent pour les · 
Cl'oisés celles de la Passion. 

Mais le culte enthousiaste ùes reliques avait des racines encore plus 
profondes dans le passé 4. Déjà au début du moyen âge, l'Occident 
avait acquis soit par don, soit p:ll' l'intermédiaire des colons syriens 
établis en Occiùent, pal' les mal'chands, les pèlerins et les voyageurs, 
un certain nombl'e ùe reliques orientales. C'est ainsi que dans l'Église 
latine le culte des saints ol'ientaux s'introduisit en même temps que 
leut'S reliques :'. 

1. Cf. Grégoire de Tours, Ilis/. Fral/c., IX, 40 (Migne, P. L., t. 71, p. 518); E. Mo-
Unie.', op. cit., p. all-40, tlg. 

:!. Cf. Acta sanct., flinier, t. Il, [l. 58. 
a. Cf. Migne, l'. L., t. 182, p. 1l3:i s. ; t. 18a, p. 263 s. ; t. 18.f, p. 741 S., 71\9 s. 
4. Sur ·le rôle des reli'Iue8 dans la vie publique et privée des hommes du 

moyen âge occidental, v. A. Luchaire, Le culle des reliques (Revue de Paris, l'r juillet 
191.,Q, p. Hm s.); E. Mâle, L'Art religieux dll XIII' siècle ('n France, Paris, 1902, 
p. ;l59 s. . 

5. V. la liste des reliques transporttles d'Orient en Occident jusqu'au XII' siècle 
dans Ch .. ((ohler, Mélanges pour servir à l'histoire de l'Orient latin et des Croisades, t, 1, 
Paris, 19UO, p. 1ll7-19~ , Sur les reliques urienlales apportées en Italie durant lé 
hRut moyen âge, v. Ch. Diehl, Élude$ sur l'administration by:antine dans l'exarchat de 
Ravenne (568.751), Paris, 1888, p. 261 s. SUI' les reH,ques ol'ientales apportées en 
Gaule à l'époque mérovingicl.ne, v. A. Marignan, Eludes sur la civilisation française, 
t , Il, Pari!', 1899, p. 224 s. ; C. A. Bernouilli, Die lIeiligen deI' Jlferowinger, Tubingue, 
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La p ,'ise de ü)IlstanLinoplc pa ,'les Ceoisés , en 'l.20'i, ruL 1 \ cause 
d 'ull appauv risse menL co nsidérab le de la capitale. Le pill age fut ys 
tém:ü ique . . Le buLin p'utngé enLre les vaiLlquCUI'S rut euvoy0 en Occi
dent 1. Les Latin s tl' o: lvèl'nnt it Co nsttlllt.inople la l'I eul' dt' trésol's 
reli gieux: d,) l'OI'ienL. P,ll'mi ces tl' "S OI'S les J'eliqu s fUl'elü la pa rtie 
du butill la plus l'eollel'cllée . Le co mLe Hian L, qui a réuni et publié les 
doc uments his tol'iques nés du transpoet en OccidenL des t l'ésors re
lig icnx enlevés par les La Lins au lt'eizième s ièc le, CI mon Lré toute 
l'im portance que les Croisôs a LLachaient il la possess ion de reliCJues 
de Byzance'2 . Les cli eval iel's re\'e llaient avec l ' Ill ' pa rt de bl ltin , l'l'ui t 
du pill age en règle des égli ses byzanti nBs, en 120'1, cL d.e la spoli a Lion 
qni, par suite de la Lolérance des empel'eul 's laLins, cO lll inua jusclLl ' au 
miliuu du treizième siècle . La cILlatl'i iJ me Cl'ois<lde ru t ainsi la caus ' 
d'uil acc l'oisse m 'Ill de ]'i c ltes ~ es inout , inespél'é. L'Occiüent Lout 
ell tiel' t r'essa illit d'nll ég,'esse . Les rcl iqu s, disLl'i buées dans Loutes 
les provinces, devinrent la possession des églis 'S et des monas lères. 
On accourait de tou ' cô Lés pou,' les r ecevoir ct les vé llérer, 

Sa ns douLe, co mme on l' a vu, bien d s objeLs religi ·ux avaient 
quitté J'Orient pOUl' 1'0 cident avant 130/1. De mt: m.e, np l' \s la l'lll de 
l'occupa tion laLine cL la l'e lltr'ée ùes G l'ec,' il CO ll ~ L"nt.ill o ple, en 12Ü1 , 
l'e x:pol' taLion dus obj eLs OI'iellLa ux en Occident Il e cessa point :J. Au 
SUl'plus, il est ce l'La in que 13yzance, s i avide <lU ' ·lle ait d é, !l'a pu 
dépouillel' de leul's Ll'ésO l'S touLes les p, 'ov inces de j ' I ~ mpil'e. ?I[ai,' elle 
gal'dai t dans ses ll1lH'S l ' lot le plus considénlble cL le plus impor
ta nt. Dans la vi ll e j mpél'ial ' les al'ts somptuaires avaient pris, en 

JOOO, p . 1 ~!J fi " ~:H ',; L , Ilréhier , Les Cololl ies (/'Orie llt" I/ .I' en Occiden t au com mence
ment du moyen lige, , '_\1,, ' siècle (By:anl. Zei/sc !L/'ij't, t. XII , I U03, p. Hf; s,). SUI' l es 
co lonies de S l'Î en:; en Occidenl, v, ail s ' i 1:, L e 1lI <J IlI , L'é!,iurophie chrétien Ile ell 
Gall ie el dans l' Ij'd'llle ,'olllai,tt', Pa l' i ,,;, 18HO, p , 'IR; L , Cou l':ljod, /. eçons professées à 
l' !~'cv l e du Louvl'(', L. l , l'al' is, 18U9. p , 119, 3~(i ;;, On :;a il aU5~i 'lu e Ic' Véni li ens 
:;" mpa l'èI'enl, :lVan l 120 1, de plu sieu rs l'c liqueR onsc l' v<':es dons l es égli ses 
d'O ri enL. En J 102 il s em pol' l enL l es reflLes de snin l N icolas de i\IYI'èl ; en Il Ill , il. 
cnlèvenll e co rp s de ~a inl Éli enne ; cJ'. J, A r m ingaud, l'enise ct le Has Emp ire, Par is, 
Ji)G8, p . Sil-S4 ; niallt, J)rs dépolLilles rdiu ieuses ellleuées à Gons/an/illo!,le au ",, ' siècle 
(Mémoires de la Soc iété des Jlnliqlla ires de V, 'a ll ce, L. X XXV I , l cii,,; p. 57) . I~ n 1087, des 
marin s cie Bëll' i nV:1i enl enl evé déj à dans la v ill e de l\l y l'<I des l'c lique de saint 
N ico l rl s c t l es aV :li enl. l'ap pol'Lées il Bari (d, E, llerLëlux, L'Art dans ll /alie If lél'idio
nale, Par is, I\JO'~ , p. 335), A A rl es un in ven l3il' e de Sa inL-T l'oph ime (~ lL ' siècle) n l 
Les l e IOl)l'ésenee da ns ce l te vill e de l'eli CJ ues pl'ove ll oll t d u l r'é;;o l' cie!; em pel'eu l's 
de ConsLantinop le (c l', F , de l\l ély cla ns IJIIl/elin de la So ciété archéologique dulllidi de la 

Fra nce, T oul ouse, 1!J02, p . liS - l2!J) . 
1. SUI' la mani ère dont 1 buLin fu L part:lgé, v, HianL, Dépouill es religieuses, 

p , '1 5 s. 
2. Cf. Hi:lnL, E.cuvi;v, l. l , p. X XXVLIf s.; /)épouilles relig iells,'s, p, 2 s. 
il, V, une li sl e de l'c l iqu es ll'anspol'Lées d'Orient en Oecidenl du X IV' au x , 'l' 

siècle dans Ch. Kohl er , Méla nges pour suuir à l'histoil'e de l' O,'ient la/in el des Croi-

sades, t. l , Pari s, 1\JOO, p , 203 s. 



LA DISPERSION DES TRÉSORS DES SANCTUAIRES f 1-3 

Qutre, un développement prodigieux. Aussi la prise de Byzance par 
les Croisés, en 1204, fut-elle la cause d'une dispersion considérable 
à'œuvres grecques. 

Cependant les Latins ne purent pas tout emporter. Ils respectèrent 
ou dédaignèrent certains reliquaires. D'autres leur échappèrent, qui 
avaient été soigneusement cachés par les Grecs 1. Au quatorzi~me et 
au quinzième siècle, les voyageurs et les pèlerins venaient encore, on 
le verra, adorer à Constantinople un nombre fort respectable de re
liques . Les Cl'oisés ont pu aussi se tromper sur le contenu des reli
quaires qu'ils emportaient, ou être induits en erreur par les clercs 
byzantins, qlli avaient intérêt à dissimuler les reliques les ' plus pré
eieuses. On a remarqué que l'homonyme d'un saint notable a été pris 
pour ce saint lui-même 2 et qu'une partie de la relique a été considé
rée par les Croisés comme constituant la relique tout entière ~. Certes 
les récits des pèlerins et des voyageurs constituent une source d'in
formation précieuse, mais ils ne doivent être consultés qu'avec réserve. 
Ils ont été rédigés par des gens animés d'excellentes intentions, mais 
trop souvent crédules. Ces hommes pieux n'étaient pas suffisamment 
protégés contre les entreprises peu scientifiques des guides et des 
sacristains, trop souvent enclins à exagérer l'importance des richesses 
que contenait la ville impé,riale du Bosphore. 

Les textes des auteurs byzantins doivent être consultés en pre
mier lieu, si l'on veut savoir l'importance des reliques jalousement 
conservées pal' les Byzantins. , L'étude des anciens sanctuaires de la 
capitale a permis de connaitre, sinon toutes les reliques, du moins les 
plus importantes, et de les localiser dans le lieu de culte où elles 
~taient adorées de préférence. Les textes des :mteurs occidentaux 
doivent être contrôlés par les sources byzantines, en tenant compte 
du fait que la même relique ' a pu ne pas être conservée toujours dans 
le même sanctuaire Il. Les témoignages des voyageurs et des pèlerins 
postérieurs à I II restauration des Paléologues constituent une source 
,J'infol'mation précieuse, qui a été trop souvent négligée. Ils permet-

1. Cf. Il.iant, Exuviœ, t. 1'1 p. LXXXV, n , 5. 
2. Cf'. Riant, Dépouilles religieuses, p. 68, Les nombreux saints qui portaient le 

même nom, saint Grégoire par exemple, ont été conf'('ndus par les voyageurs; 
v. un ' exemple dans Ph. Bruun, Cons tantinople, ses sanctuaires et ses reliques. Frag
.ment de l'Itinerario cie Clavijo, Odessa, 1888, p. 8, 30 s. 

3. Cf. S. Beissel, Geschichte der Trier Kirchell, ihrer Reliquien unci Kunstschiit:e, t. II, 
Tl'èves, 1889, p. 223-224, 230-23l. 

4. E. M. Antoniadis, "E1.,!,?0l1l; ':r,ç 'Ar/Ol; 1;1)'!'(0l;, t. HI, Athènes, 190:1, p .145 s., 
~t Paspa'tis, B'~CXnlYOll M.Ài'Oll, Constantinople, 1877, p. 285 5" 343, ont publié des 
listes des reliques conservées à Sainte-Sophie. Ces listes sont dresiJées en met
,tant bout à bout, sans les contrôler, les témoignages des pèlerins et des voya
geurs, qui sont parfois bien fragiles. 

8 
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tent de connaitre les r ichesses, qui avaient été laissées à Constanti
nople après ['occupation latine, et d'établit', quand ils sont confi rmé 

par les textes grecs, un conLr61e en sens contraire: 
Ainsi l'étude des sanctuaires byzantins esL utile il bien des égards . 

Elle permet de vérifiet' l'Ol'igine des reliques, (lui furent empOl' tées 
en Occident par les Latins 1 ; elle révèle en ml'me temp une partie 
des trésors, qui constituaient un des principaux ornements des églises 
de l'ancienne Byzance. Ces tréso rs ont été mnlheul'eusement détruits 
ou dispersés pOUl' la plus grande part. Un cel' lain nombl'e a fort heu
reusement échappé il la destruction. Il s'agit de rechercher si les reli
quaires, qui accompagnaient les reliques, ex.istent enco re ou si leu!' 
présence a été signalée en Occident dans le cas olt ils ont dé détruits. 
Parmi ces derniers plusieurs ont disparu pendant la Révolution. ~Iais 
il est possible pOUl' certains d'entre eux, ceux notamment qui por
taient des inscripLiolls grecques, d'établi l' d'une r açon certaine leur 
provenance byzantine, gntce aux descriptions qui en ont été faites 
avant leur disparition. On pourra. a.insi reconsLitu l', dans une certaine 
mesure, les trésors qui hrillaient auLrel'ois dans l'ombre des "ieux 
sanctuail'es byzantins. et rechercher ensuite i ccs œuvres d'art disper
sées ont exercé une in[luence sur l'arL des pays olt elles ont éLé re-' 
cue illies. On pourra de la sorte préciser, dans une ertaine m'sure, 
l'apport de l'Orient, de Constantinople en pal'ticulier, dans les créa-

tions et les productions du moyen Ltge occidental. 

l. Notre but n' e:;t pas ici de di sCIlLer l'authenticité de Lelle Olt telle l'elique. 
Ce sujet sOl'Lil'ait du cadre de la pl'ésente étude. On ne se propose pas de discute l' 
l'autorité histol'ique de tcl ou te l document écrit du moyen :\ge, mais de lire!" de;; 
SOU I'ces occide ntales les r enseignements qu'elles l'enfermenL SUI' les anciens Lré-

sors dcs églises byzanLines. 

• 



II 

RELIQU.-\llIES DU CHIlISr. 

Le Grand Palais abritait, on le sait, un lot considél'able de reli
ques. Parmi celles-ci se trouvaient celles de la Passion, qui furent 
conservées dans l'église de la Viél'ge-du-Phul'e jusqu'à la prise de 
Constantinople par les Cl'oisés 1. Les voyageurs qui visitèrent la ca
pitale après l'occupation latine mentionnent deux égli.ses fort intéres
santes, Suint-Georges-des-Manganes et Saint-Jean-de-Pétra, et y 
signalent les reliques les plus précieuses, celles de la Passion. 

La première de ces églises était dédiée à saint Georges, dont le 
culte était répandu dans tout l'Orient :l. Elle était située non loin. du 
Grand Palais, près du palais des Manganes, et faisait partie du mo
nastère du même nom 3. Elle devint une des églises importantes de la 
capitale, quand Constantin Monomaque (1042-1054) l'eut reconstruite 
magnifiquement~. Cette église a été signalée à différentes reprises par 
les pèlerins et les voyageUl's. L'ambassadeur . castillan Clavijo l'a 
d~crite tl'ès sommairement dans son Itinéraire au début du quinzième 
siècle, et a vanté ses mosaïques, qui repl'ésentaient Dieu le Père, 
l'Ascension et la Pentecôte 5. En 1393, le scribe Alexandre y a vu 
ous les instruments de la Passion: le Manteau de pourpre et le Sang, 

). V. plus haut, p. 23 s. 
2. Cf. Du Cange, Constan!Ïnopolis christiana, Paris, 1680, lib. 1 V, p. 124 s. ; J . B. 

ufhauser, Das Drachenwunder des heiligen Georg (By:anti.nisches Archiv, t. 5, Leipzig, 
911, p. 7, n. 21. Sur le cuIte de saint Georges, spécialement à Lydda ou Dio!Spolis 
n Palestine, v. H. Delehaye, Les légendes grecques des saints militaires, Pari~, 1909, 
. 45 s. ;. du méme, Les Origines du culte des Martyrs, Bruxelles, 1912; p. 214 ; E. Lu

~ius, Les Origines du culte des Saints, Paris, 1908, p. il22 s·. ; Cornelia Steketee Hulst 
St. ·George of Cappadocia in legend and history, Londres, 1909, p. 13 s., 42 s.; Dobs~ 
chütz, Christusbilder, t. l, Leipzig, 11!99, p. 90. . 

3. Cf. Guillaume de Tyr, IItstor., II, 7 (Recueil des historiens des Croisades, t. 1,1 
). 83); A. van Millingen, Byzantine Constantinople, Londres, 1899, p. 254 s. 

4 Cf. Cedrenu8, éd. Bonn, t. II, p. 608 s. ; G. Schlumberger, L'épopée byzantine, 
. III, Paris, 11105, p. 671 S. Ali .XIV· siècle, l'empereur s.'y rendait, le 23 avril, à la, 
'éte de saint Georges; cf. Codinus, De OJflc., XV, éd. Bonn, p. 81. 

5. Cf. Ph. Bruun, Constantinople, ses. sanctuaires et ses reliques au commencement da 
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la Lan e, le B;\ton et l ' l ~ pongc 1. Jean V [ Cantacuzène a signalé aussi 
au ([uatorzième s iècle da ns e même mon ast è re d s Ma nganes les 

emblèmes de la Pass ion , qui y étaient co nservés ('tCt 'tWY 'roü X plGtOÜ 

, n ' 0 ., e ) )2 
<H.ùtrjp ~ (. )IJ 7tCl'JtJ)Y : E (jO'l. U?V1':J.ê 'J:X o:Jp.oo , (l • 

l a seco nde église étaiL un dos nombreux sa nc tuaires dédiés ~l 
.lean -Baptis te. Située au quart ie r de PôLra :l, elle ùevint célùbl'e sous 
l es P a l "o log ues . L es so uve rain" qui habiLnie ll t à ce tLe époquc le 
palais de, B lache l'lîes, s'y r Cllùaie ilt , le 28 aoùt , ù la l'de de la Dé
collation du l'I'éc urseur ". Glavijo l'nppcll e SainL-Je<lIl- 13aptis Le della 
Pied/'{( , c t la si Llle près dll palais de l'e lllpe l'e ul '. Au-dessus d e la 
po rte d 'entrée, d 'apl'ès l'a m\)n ssadeu l' ca stillan , sc Lro llvait une mo
seùque représenL,lnt s a in L J ean. Le vest ibule, don t lus mUI' étaiLm t 
décor ',s de mosaïques, é laiL éclairl' par ulle co upole reposant SUI' 
quatl'c al'Cs. Au ee ntre de l'église s'élevait une hauLe coupole so ute
nue pal' quatre pili e rs « J e ja .. pe verL ». i\ l 'es t , cn fa ce d , l'entrée, 
sc tro uvaienL les Lrois absides; celle du milieu étai L plu g rande que 
les auLres. CetL église, qui éLait dùco rôu de marbl'es ct de mosaïqlles, 
don t Ull n ,'e prC'se nLaiL , d 'apl 'l's C lavij o, Di eule Père, é tait aussi Lrès 

ri che en r cliquos :'. 
Le Flol'O IlLi n C h,'i s Loph o l'e Buondelmon Li , qui visita ,1Llss i Cons

tantillop le dans les p,'emièl'es a llll ées du qu inziè ll1 sii'cle, a vu dans 
le mona s tè re de Saint-.j eall -de- P é LI'il des re lir lues l'o rt imp0 l'Lantes, 
qui ôtaie ll L soignuuse ment c nse rvées dan, un e ndl'oi t bien protég'é : 
c' étaien t les Vl:te m() lIts du C h l'i s L (ti t:J.:b >.) , le l'OSClUI (6 ,-clÀap.o; ) , 

l'éponge (OO1t;no;), la Innce ( ~Àoyx.'l ) ' la CO UI'O fll1 e J 'épl 'lcs (0 ",.avO" ,o . 

oti'1' 1.V~') ' des poil s de la harbe du Sall vc LlI' (aé :i"o ·co:; "o'i''' '' o; ~piï.Eç ) lj. L 
pèlcri n l'usse Zosi me (H UJ -14.21 ) co nril' me cc témoig nage. Il il VI 

aussi dans le co uvent du Prodromc lcs in ' ll'uments de la Passio n : le 
tun iquc, ln. lance, le roseau SU L' leqne l ce Lte lance é La it fixée, l'éponge 
a ins i que le « pl'tiL paill ([LW le Seigfleu i' ma ngea pendant la sainte 

Cène avec les dis cipl es 7. 

X I" siècle . l"mumcllt de l' Ilill Cl'ftriQ de Clrwijo, Odessa, 18:;3, p. H. Antoine de ovgo 
rod a vu au 's i au·dessuK de l 'autel l 'image du Christ ca usa nt ave' la Samal'Î tai n, 
pl'ès du puits ; c f. Itill. russes, p. 100. 

1. ' r. Itin . ,'usses, p. 1(j2. 
2. cr. CantaclIzène , lfistor" 1, 5a, éd. Bonn , l. ! , p. 30,;. Sur Je mol oô p.60),ov 

v . SophocJes, Grec" Lex ico ll s. v ,; cf. Du Cange, Oloss . ml'd. et illf. lai. . v. Inslr 
mentum, 

:l. Cf. A. van Mi lli ngen, op , ri t. , p. 205 ; Mordtmann, Esquisse lopoU raphique 
CO llstalltinople, Lill e, J 8~j 2, p. 75 . 

. [. Cr. Co dinus, Oc O{(ic" XV, éd. Bonn , p . 81. 
fi. Gr. Ph , Bruun , op. cit., p . .J -o . 
6. Cr. BuondeJmonti , f)escriptiOIl des îles de l'Archipel, éd. Legrand , Pal'is, 18\), 

p . 88. . 
7. Cr. lli/! . ru sses, p. 205. 
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Ghillebert de Lannoy, au cours des deux voyages qu'il fit il Cons
tantinople Jans le premier quart du quinûème siècle, a vu beaucoup 
de «, saintes reliques», « le saint fer de la lance et autres très dignes», 
qui lui fUl'entmontl'éespar l'empel'eur Manuel Il Paléologue lui-même 1. 

Vers la même époque Nestor Isknnder confil'lne la pl'ésenèe il 
Constantinople de l'ensemble des instruments de la Passion z. Aucun 
des voyageul's du temps de Clavijo ne donne autant de détails que 
l'ambassadeUl' castillan sur ces reliques et les reliquaires conservés 
il cette époque il Saint-Jean-de-Pétra 3. 

Elles étaient conservées dans une « arche rouge », scellée avee, 
deux cachets de cire blanche, appliqués sur deux fermoirs d'argent, 
et fermée avec deux serrures. On en fit sortir un sac cacheté avec un 
sceau de cire. Les moines le décachetèrent et en tirèrent une petite 
ca~sette ronde, en or, dans laquelle était « le pain que Notre-Sei. 
gneur Jésus-Christ donna le jeudi de la Cène il Judas ». Cette cas
sette était cou-\'erte d'une étoffe rouge, cachetée avec deux sceaux de 
cire vermeille; le pain avait il peu près la largeur de trois doigts de 
la main 4. Les moines tirèrent ensuite du sac une autre cassette en 
or, plus petite que la première dans laquelle était enchâssé un flacon 
en cristal contenant « du sang sorti de la côte de Notre-Seigneur 
J ésus-Cluist », puis un petit flacon de cristal, muni d'un tampon aV,ee 
une chaine en 01'; dans ce flacon se trouvaient, enveloppés dans un 
petit morceau d'étoffe l'ouge, « les cheveux de la barbe de Notre-Sei
gneur Jésus-Christ que les Juifs lui al'rachèrent 10l'squ'ils le cruci
fièl'ent ». Les moines ôtèl'ent ensuite de la caisse une boite carrée en 
argent dOl'é, longue de deux paumes et demie; elle était cachetée de 
six sceaux appliqués sur six paires de fel'l11oirs ronds en al'gent; elle ' 
avait atissi une serrur~ à laquelle était suspendue une clef en argent. 

Ils ouvrirent cette boite et en tirèl'ent une planche toute couverte 
d'or SUi' laquelle se trouvait ( le fer de la lance avec laquelle Longin 
blessa Notre-Seigneur Jésus-Christ ». (( Ce fer, poursuit Clavijo, 
était mince comme la pointe d'un javelot ou le fel' d'un carquois; il 
était troué il l'endl'oitoù il a dû être emmanché dans le bois et avait 
une longueur d'une paume et deux doigts; à l'extrémité ,de la pointe 

1. Cr. Ch, Potvin, Œuvres de Ghillebert de Lannoy, Louvain, 1878, p. 11, 65. 
li. Cf. Nestor-lskander, Povjest 0 tsargradjé (Pamjatniki drevnej pismennosti, 

Pétersbourg, 18e6, p. 51· 
3. Le témoignage de Clavijo concorlle avec celui de Buondelmonti et de Zo

sime. Bertrandon de La Broquière, qui était à Constantinople à Il. même époq ue, a 
eu raison de mettre en doute le fait que les reliques de la Passion étaient con
servées alori! dans l'église de Sainte-Sophie; cf. Le voyage d'outrc-mer de Bertrando/\ 
de La Broquière, éd. Ch. Schefer, Paris, 18112, p. 154. 

4. Cf. Ph. Bruun, op, cit., p. 16. 
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]e sang était frai s comme. si le mal qu'on avait fait au Christ avec ce 
rel' était a\'l'ivé tou t récemment. Ce fel' avait la largeut' de deux doigts 
et il éta it enc]üssé dans cette planche, qui était couverte d 'o l'. Le 
fel' n' était pas de couleul' clait'e, mais foncé, comme s'il avait été 
l'ouillé . :\ cet te planche était aussi attaché un morceau du J'oseau 
avec lequel on frappa J ésus-Cht'ist 'otre Dieu SUt' la tête lorsqu 'il 
était devant Pilate . Ce roseau avait la longueu r de deux. paumes et 
demie, et il était rougeâtre; sous le rel' de la lance, cc roseau était 
:ütaché il la planche avec un morceau de l 'éponge avec laqu elle on 
donna il J és us-Christ l otre Dieu le fiel et lc v inaigre SUl' la croix. 
Dans la mc\me cassette en argent d'oiL ils avaient tiré];) planche se 
trouvaienL les vêtements de Jésus-C hri.st Notre Dieu , vètements que 
les soldats de Pil a te tirèrent au so r t. Ils étaient pliés et cachetés 
avec des sceaux.. )) Les vêtements étaient en éto ffe l'ouge; une des 
manches, qui sO l'tai t hol'S des parties pliées, était assez ét roite et ou-

ve l'te lUS(IU',m co ude 1. 

Ainsi, d 'a pl'P's t~S témoignages, les reliques de la Passion, qui 
étaient conservées, lusqu'en 1204, dans l'église de la Yiel'g\)-du-P hal'e 
au Gl'and Palais, se tl'ouvaient, au quato rzième s iècle, dans l 'ég lise 
de Saint-Geol'ges-des-~bnganes, puis, dans la première moitié du 
quinzième s iècle, dans l'église de Saint-J ean-de-Pétm. Les Byzantins 
montraient ces l'eli(lues ,lUX pderins et aux voyageurs, qui. n'émet
taient aucun do ute s ur leut' autllenticité et co nsignaient dans leurs 
récits de voyag'e les affirmations qu'on retl'Ollve non seulemeu t Jans 
les éCt'ils de Jean Cantacuzène, mais aus i dans les œuvres de J oseph 
Bryennios 2 , il savo ir que les reliques Je la Passion l'es Lèrent à Cons-

tantinople a. pl' l!S la conquête latine. 
P endant l'occupation latine, plusieurs re liquai res byzantins conte-

nant des ['eliques de la Passion furent cependant envoyés en France. 
Un g'mnd mOl'cea.u de la vraie Croix fut cédé par Baudouin Il à 
saint Louis, qui le déposa à la Sainte-Chapelle. Il se trouvait dans un 
reliquaire byzan tin qui n di:,;paru, mais dont on possède un dessin 
publié à la fin Ju Jix-huitième siècle par :Morand 3. Ce rel iquaire 

1. c r. Ph. Bruun, op. cit., p. 17-1 8. 
2. Cr. J05eph 8l'yennios, Opera quœ Stlpusunl. éd. Eugen ios Bulgaris, Leipzig, 

lï68-178l , t. Il, p. 2 , 35, l:ilé dans F. de r.lély, Ex uviœ, 1. Ill , p. 112-11::1. Les l'e
liques de la l'a - ion sont les suivantes: Cl';:oil 'toil ~EGr;d'tou XptG:Oü ï}t(-;'VCl :(loI 

ètvwO,'i r,:P'I:Û", 'tx i:J.i'tlCl 't0;:0", :0 il. ".rjç r.ÀEU;;"; "';,0'' p<UGCl'i Cl[P.%, 'tD'i O'tClUpD'I, 't~Y 
À,iyx.Tjy·, -:ou; ~Àou;) 'tov OT;QyyOIJ, tO'} xa.)"cx.tJ.OIJ. 

3. Cr. .J . MOl'and , !listoire de la Sainte-Chapelle royale du Palais, Paris, 1790, p. 44. 
Ce dessin a élé reproduil plusif'urs rois; c l'. Didron, Annales archéologiques, t. V, 
l ~46, p. 327; Hohault de Fleury, Mémoires su,' les Instruments de la Passion, Pari s, 1870, 
p . 110 s., p l. XI; G. Schlumb e l'gel', Un empereur by:antin au X' siècle, Nicéphore Phocas, 

Pal' is, 18!JO, p . 171. 
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pl'é, ente l 'nspec t d'un t ableau dans lequel so nt ménagées trois cavités 
en fOl'me de croix à 
doublc t mvée, (lui con
terwient autl'c l'ois les 
morceaux de la reli
(lue, E n haut , de cha 
que côté de la g'l'ande 
croix , sont représentés 
quat l'c a rchanges vo · 
lan t, crui so nt désig nés 
par des insc riptions 
g recques : M ichel, Ca
bI'ieI, 0 ul'ieI, I=tu phaëL 
En bas , a u IJied de" 
trois cmix, fig urent 
saint Co n s t a n t in et 
sainte Hélène , debout, 
avec lcur nom inscrit 
e n g rcc, Hien que le 
s tyle ne soit pas rendu 
SUI' ce dess in , on sai
sit la dis position de 
!'ense m bIc, qui cst co n
l'orm e au type d 'une 
classc de r eliquaires , 
dont on eonn:üt denom
breux s péc imens , les 
s taurothèques . Ce re
liquaire ne parait pas 
dater d 'une époque tl'ès 
ancienn e. Les cos tu
mes so nt ce ux de la 
dernière époque de 
l 'e m p i ['c b y zan t i ni 

(fig . 15) . 
Outre ce tte s tau l'O

thèque, il existait à la 
Sainte-C hapelle un au-

FIG. 15. - Staul'o thèque de la Sa inte-Chape ll e 
(d'a près Morand ). 

1. ConstanLin , qui porte le costum e des empel'eurs byzantin s, e t l'evètu du 
saccos el du IO/·os; cr. .J . Ebel'so lt, Il'lélanges d' h is l oire cl d'a r chéolog ie byzan lin es, Pari s, 
1917 , p. GI , 62, 6'1. 
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tre reliquaire, que MOl'and n. dessiné sur la planche olt SOIÜ représen
t ées les reliques qui furellt données à saint Louis par l'empereue Bau
douin. Ce reliquaire, qui contenait aussi une paI,tie de la naie C roix, 
a la l'orme d'une croix il double travée, dont les bords sont omés de 
pie l'l'es précieuses 1. Cette granJe cro ix à doul)le travée apparaît 
aussi SU I' une miniatuee d ' un manuscL'iL lat in de la ilibliothèque 
na tionale , où l'on voit saint Louis vén~rant les reliques de lu Sainte
Chapelle:? Il s'agit ici non d'une s taurotllèque, mais d'une croix
reliquaire à double Lravée. ~IalheUl'euseme nt Ip l'e pl'oducLions. 
ancienne ne permettent pas de constater s'il s'agit d 'une œuvre 
byzantine ou d 'un travail occidenLal imité d 'un modèle Ol'iental. On 
en peut dire autanL de' auLres rr liquaires que l\[ol'[\I1d a fait figurer' 
sue so n dessin. Ce so nt des vases de form es diverses, des Lableaux 
dont les hOl'ds sont om és de pierreries, et dont le champ es t divisé 
en carrés ou en rec Langles avec un om ment quadrilobé. Dans ces 
reproductiolls sans caractère on ne peut reconnaître à coup SÙ I' des 
œuvres byzanLines. Le reliquaire ancien de la COUl'onne d'c'pines, qui 
demeura à la Sainte-Chapel le jusqu'à la HévoluLion, n 'exisle plus 3• 

Les anciens dessins lui donnent la forme d'une coueonne, parfois 
montée SUl' un pi ;des Lal ". Le reliquaire de la sainte Lan ce a disparu 
également à la [in du dix-huitième siècle. La reli(lue "tait enchà sée 
dans un reliquaire en rOI'me de croix ge mmée, mais la l'orme de la 
relique n'apparaît pas sur le dess in de MOl'and :" 

Les reliques de la Passion ne paraissent pas avo ir é té envoyées 
toutes en France au treiz iè me siècle. J flan de ~Lu1fleYiUe signale à 
Constantinople, dans la premiè re moitié du quatorzième siècle, une 
grande par Lie de la Croix, la tunique sans couture, l 'éponge, le roseau 
(a/'llndo) et un clou o. Son témoignage, q ui pour Constant inople 
parait authentique, es t confirmé en pal'tie pal' celui de Clavi1o, qui 
signale dans les premières années du quinzième siècle la prése nce à 
Constantinople d'un « morceau de l 'éponge avec laquell e on donna 
à J ésus-Ch l'ist Notre Dieu le fi el et le vinaigre sur la croix 7 ». 

J ean de Mandeville a l'fil'me aussi aYOil' vu deux couronnes, celle 

1. cr. ,J. ~ I orand , op . cil ., p, .J.O. 
2. Cf. 1'. de ~ I é ly , Exuvi:e sacl're (;onslalltinopolitallœ, t. Il l , P ar is, 190,1 , p . 276. 

fig. Hl. 
3. On sail que la Couronne d'épines est conse rvée il. i'iolre-Damc de Pari s 

da ns un nouveau rcliquaire; cf. F . de Mély , op. cil. , p. Hi9 5., 171, fig. 5, 173, fig. G, 
2ï4 ';., 2n, fig . 20. 

,1. Cr. J . Morand, op. cil., p. 40; F. de !IIél " op. cil. , p. 27G, fig. 19, p. 279 s. 
fi g. 21-23 . 

. 'j. Cf. .J. Morand , op . cil., p. 40; F. de i\l ély, op. cil., p . .(2-4H. 
6. Cr. Itinel'arius dom ini Johannis Je Mandeville mililis, r.a p. Il l , 5 . 1. n . d. 
ï . Voir p lu haut, p. 118. 



LA DISPERSION DES TRÉSORS DES SANCTUAIRES 12t 

de Paris et celle de Constantinople. La sainte Couronne am'ait été 
divisée en deux parties; l'une .avait été cédée par Baudouin II il, 

saint Louis; l'autre serait restée il , Constantinople 1. Le voyageur 
anglais distingue de même deux fers de Lance. Il dit à ce propos: 
« Le fer (de la Lance) estù Paris et meismes l'empereur de Cons· 
tantinople dit qu'il a le fer de la Lance. Je l'ay veu, il est plus larges 
asses que celui dè Paris 2 . » Clavijo a vu à Constantinople, au début du. 
quinzième siècle, le reliquaire, qui avait la forme d'une planche recou- . 
vet'te d'or, dans laquelle le fer était enchâssé avec d'autres reliques 
de la Passion ;l.. ' 

Cette division des reliques de la Passion ~'est pas, du reste, un. 
fait isolé. On verra qu'elle était p,'atiquée par les Byzantins, qui divi
saient leurs reliques en parcelles pour les conserver dans leurs reli
quaires. Les parcelles de la vraie Croix notamment sont signalées 
dans un grand nombre de reliquaires, qui existent encore ou qui ont. 
disparu. Il s'agit de rechercher ces œuvres d'art, qui peuvent être 
attribuées avec certitude à l'école qui fleul'issait à Constantinople. 
Elles montreront l'habil,eté des orfévres byzantins, leur aptitude à. 
concevoir une forme et ù en composer la décoration. 

Beaucoup de reliquaires ont eu le même sort que ceux de la Sainte
Chapelle. Parmi les reliquaires disparus se tl'Ouvaient plusieurs 
staurothèques, qui avaient été envoyées de Constantinople en Occi
dent pendant l'occupation de la ville par les Latins ou qui furent 
rapportées de la capitale du Bosphore pal' les CrOIsés. 

J Huonrlelmonti mentionne aussi dans les premièl'es années du xv' siècle une 
couronne d'épines à Constantinople (v. plus haut, p. 116). D'après Jean de Mande
ville, la Couronne était « de jons de mer blancs qui poingnent comme espines » 
(cf. F. de Mély, op. cil., p. 2fi i). Ce témoignage est conforme à celui de Robert de' 
Clari (v. plus haut, p. 27, n . 3), mais il ne concorde pas avec celui de Nicolas 
Mesaritis. D'après cet auteur byzantin, la Couronne conservée, vers l'an 1200, à 
l'église de la Vierge-du-Phare était lisse et très douce au toucher (v. plus haut" 
p.27). 

:1. Cf. de Mély, op. cil., p. 42-43, 70. Suivant M. de Mély, c'est la pointe de la 
Lance, rien que la pointe, qui a été envoyée à Paris; la relique, qui était restée à 
Constantinople, a été envoyée à la fin ' du xv' siècle par Bajazet JI au pape Inno
cent Ill. M. de Mély a publié un ancien dessin reproduisant celte Lance de Rome' 
d'après un manuscrit de l'Ambrosienne de Milan (cf. Ibid .• p. 26 s., p. 33 fig., 
p. 44 s.). La pointe du fer est, en elfet, brisée.' On aperçoit le tl'OU . qui servait à 
emmancher le l'el' dans le bois. 

3. Voir plus haut, p. 117-118. D'après la description de Clavijo, le fer étaIt troué' 
à l'endroit où il était emmanché dans le bois; mais il possédait toujours CI l'extré-, 
mité de la pointe ». La remarque ,au sujet de la pointe est en contradiction avec: 
le dessin de l'Ambrosienne. . 

, 
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La s tauro thèque du Mont-Saint-Quentin pl'Ovenait du pillage de 
Constantinople 1. E lle était en arg-e nt dOI'é, et décol'ée d'émaux et 
d'images l'ep l'ésentant des anges, dèS sain ts et des scènes de la Pas
sion: Crucifixion, Descente de C I'oix , Tombea u (6 :a<p?;), Anas tasis. 
De charlue cô té de la el'oix Ù double Lmvée, des petites envit "s ren
fermaient d'autres re liques avec des inscri ptions grecques indicIuant 
le contenu. Une autre inscl' iption mentiollnait le nom du moine grec 
TimoLllée. 

Gal'llier de TI'ainel, évêquè de TI'oyes, qui ava it éLé préposé h la 
garde des reliqlles mises en co mmun pal' les Cro isés apl'ès Je pill age 
de 1204. en ava it prélevé un certain nombre dont s'enrichit le trésor 
de son église:l.. Dans ce lot lïg"Ll l' il iL Lli i l'cliquai re de ln. C"oix ell 
a l'gellt doré et décOI'é de pie"l'eries. I l a disparn en 1794, mais 
C lwdes le J3eau avait déchifrré ['insC'riptioll g l'eC'que qui mentionnait 
le nom DU protoproèdre Constantin:J. 

Dans le k ésor de Clairvaux se trouvait un reliquaire appOl'té de 
Constanti nople par le moine Aetaud, (lui le tenait de Louis, comte de 
B lois 1,. Dans les inventaires de 1405 et de :1 504, cet objet est décrit 
très sommairemenL et l'ien ne permettrait d'y reC'o llitait re une œ uvre 
byzantine, si un évêque grec banni pal' les Turcs, Nicodème, n'aviliL 
déehilï'ré, en 1744, les inscriptions grecflues . Le reliquai ,'e avait la 
forme d'Ull tableau, 11 était décoré de figUl'es et de scènes de la Pas
s ion: en haut, il droite, le Ct'liei fi emen t ; en haut , h gauche, ln 

1. Cf'. C. 1. G" L. I V, p. 370, n" 8 oa. D'ap l'ès une tl'Udit ion celle sluUI'othèque 
fut ùonnée en H!07 au monastère pal' Hu g ues de Beuumetz, qui l'avait reçue ùe 
Baudouin 1". Su r ce don, voir' Hiunt , Exuv;œ, 1,. J, p. eXI, 1!J2; Dépouilles religieuses, 
loc. cit., p. ];lI. Suivant une autl'e tradilion repl'od uite pal' du Cange, qui a décrit 
ce même reliqllail'e, il aurait é té donn é au mo nastère pal' Nivelon, évêque de 
Soissons, à son re lour de Consta ntin op le; c l'. du Ca nge, /)is sertations sw' l'histoire 
de saint Louys (Gloss. med. et inf. latinÎl., t. X, Nio l' t, 1887, p. D2-!J3) ; F. de Mély , 
Exuuiœ, t. 111 , p. 24 1.-U3. 

2. Sur Garni er de T I'aine l, vo it· Riant, Exuui:p, t. [, p. X L 1 [ ; Dépouilles religieuses, 
lac. cit . , p. 37, 39, 40. 

3. Cr. Co l'linet, Hecherches histo/'ique, sw' l'origi/U' des pa rcelles de la vraie Croix con· 
servées dans le trésor de la cathédrale de Troyes (Mémoires de la Société d'agriculture, des 
sciences, arts et belles-lettres du dépal'lement de l'Aube , t. X IX, 1855, p. 190 S., 195, 196, 
301). Ce l'eliquaire est mentionné tians l' inventail'e de Hill ; c f. Le Rrun-Dalbanne , 
le Tl'6so/' de la ca thédra le de Troyes (lac. ci l. , t. XXV III , 186{, p . 36). Du Cange (Fami 
liœ august:e by:all lill:e, Pa l'is, 1G80, p. 1(;.;) me ntionne Constan tin Ducas pl'oèdl'e, fils 
du césal' J ea n Ducas (c l'. Ced re nu s, éd. Bonn, l. I l , p. 702). On sait que la d igni lé 
de proèd l'e fut c réée pa l' Nicep hore Phoeas (UG3-9G9) (J . E be rsolt , le Grand Palais de 
Constantinople et le li ure des Cérémonies, Pal'is , lU IO, p . 8). La dignité de protoproèclre 
ayant dû êt re c l'éée après celle de prOè([I'e, le reliquail'e n e peut êtro a ntérieu r au 
règne de cet empe reur. Parmi les pe l'son nages qui flll'e nt Pl'otoproèdres, du Ca nge 
n'en cite aucun du nom de Cons tantin . Cr. Du Cange, Gloss. med. et inJ. grœc. R . v. 
1tpoellpoç. 

4. Sur Louis, comte de Blois et le moine Al'taud, voir Ri a nt , Exuviœ, l. 1· 
p. CX.C IY-CX.CV; Dépouilles /·etigieuses (lac. cit., p. 36, n. 1). 



LA DISPERSION DES TRI~SORS DES SANCTUAlItES -123 

Descente de Croix; en bas, sainte Hélène et saint Constantin 1. 

Une des plus belles pièces du trésor de Clairvaux provenait du 
trésor des empereurs de Constantinople. Elle avait été confiée par 
Henl,i 1er , successeur dp, Baudouin 1er, il. Hugues, abbé de Saint-Ghis
lain, qui la remit à l'abbaye 2. Les inventail'es de 1405 et de 1504 la 
mentionnent comme une « œuvre grecque» admirable avec ses émaùx 
et ses pierres précieuses . G l'âce à l'évêque grec Nicodème on possède 
des renseignements complémentaires sur ce reliquaire et sur les ins
criptions grecques, qui expliquaient les sujets représentés. Il avait la 
forme d'un triptyque. On voyait, en haut, Constantin le Grand en 
buste; sur léS volets, il l'intérieur, Jean-Baptiste et la Vierge ainsi 
que les scènes du' cycle évangélique: Annonciation, Nativité, Bap
tême, Présentation du Christ au temple (~ :imxv'tT,at;), Transfiguration, 
Crucifiement, Descente de Croix, Ascension, Incrédulité de Thomas, 
Anastasis, DOl'mition de la Viel'ge 3. A en juger par le nombre des 
sujets représentés, cette sLaurothèque devait être un des spécimens 
les plus caractéristiques et les plus somptueux de l'art impérial. 

A Soissons une stamothèque provenait très pl'ohablement de 
Nivelon de Chérisy, l'évêque croisé. Elle avait la fOl'me d'un tableau 
en argent doré, enrichi de pierres précieuses « avec des figures à 
la grecque 4 ». L'ancienne abbaye de Grandmont en Limousin possé
dait aussi une stallroLhèque, mais elle ne provenait pas du pillage 
de Constantinople. Elle àvait été donnée par le roi de Jémsalem 
Amaury, qui mOUl'ut en t 173. Elle pOI'tait ulle inscription grecque 
mentionnant le nom ùu p::>ssesseuI', Alexis Ducas, descendant de l'im
pémtrice Irène, femme d'Alexis 1er Comnène. Ce l'eliquaire, qui a:vait 
.appartenu à lin pl'ince de la famille ùes Ducas, était en argent doré 
et déCOI'é de la scène du Cl'Ucifiement 5. 

1. cr. H. d'Arbois de Jubainville, Trésor de Clai~'uaux (Reulle des Sociétés savantes 
·<les dépal'tements, ;3' série, t. V, 11l73, p. 4\);J, 49~, 50G, ;;Oi). L'inventaire de 1405 men· 
tionne en outre" tres (Llie parue tabllle, opere greco composite, quorum llua continet quam
dam pulcram c,'ucem de argento cum "eliquiis sanctol'um " (Cf. Ibid., P 4ll2). 

2. Sur ce pel'sonnage, voir Hiant, 6'xuviœ, t. J, p. CL"", Cx.cv; t. Il, p. 9~, 
100. 

3. Cf. H. d'AI'bois de Jubainville, op. cil., p.492, 497, 498, 5U7. 
4. Cr. Poquet, Notl'e-Dame de Soissons, Pal'is, 181\5 , p. 82. On sail que Nivelon en

voya des reliques à Soissons et en rapporla avec llii de Constantinople; cf.IUant, 
Dépouilles l'eligieuses (loc. cil., p. 37, 41); Exuuiœ, t. Il, p. XLI!, LV, 8, Dans le lexie 

' de l'Anonyme de Soissons, on trouve mentionnée parmi les reliques unam crucem 
d e ligna Domini. 

5. ,Ct'. Tex'ier, Dictionnaire d'orféurerie, Paris; 1857, p. 834-836, 884-887; du Cange, 
(}loss. med.' et inf. latin., t. X, Niort, 1887, p. 91-92. 
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C es l'c liquai l'es, J ont rOI' ct ln::; pic l'I'es pl'eClenSes brilla.ient 
autrel'ois dan s l'ombre J ' i'; sanl'luail'cs de Byzance, étaiünt venus 
e nl'i ch ir los tl'é:;Ol'S des cathéd l'al,'s ct ùes monasLèros d 'Occiùent. Ils 
n 'existent p lus au:iou rJ'hui , mais il est poss ib le de n~, es urer l 'é tendue 
de ce Lte p erLe g rùce aux reliquaire:; (lui ont IlCHl'e usemcnL échappé il 
la cles Ll'u cLion. Ces l'e li c[1:tnires ont la [ol'l11e gé llé l':de J ' un tab lea u au 
centre Ju'1ucl es t p mtiq uée li nc cavilô en l'o l'me J e cl'oix :' l Joub l e 
travée, J est inée il co ntenir la J'elicl ue. 0 Il J es il Pl'ehi L a:a."p"Qi,y,a. t ou 

çu/,oûi"w_t. Il s éLai ent l'acilem cnt 

F IG, IG, - S laut'o lh t'qu c de Po ili e rs 
(d 'après i\tolinil'l' ). 

tl':\ ns porLnbJ ('s. Ainsi lorsqne 
l 'e-mpü reur de Byzance pa l'tait, 
en guene, un l'o ll ction nail'e le 
p,'écédniL, porLiluL s us pendue il 
son cou la xyloLltèctue 1. Ces 
s taul'oLhèC(ues cons tiluent une 
des séries les p lus impo"Lantes 
pm'mi les reliquaires hyzall
Lin ' '2. 

Une Je s plu s a ncien nes est 
10. staurolhèque de Poit iers, 
don ll ' un empel'eu l' byzantin du 
sixième ::; ièc le:l (Iï g. 16) . Ellc 
avait p,'imiLivem ent la forme 
d 'un tr ipLyque l" co mm e un des 
reliC[u~1Ïl'es dispams du trésor 
de C lai rvaux :" La staul'othèque 

consel' VL~e dans la cathédrale de Limbourg U I' 1<1 Lahn provient du 
butin rait, en 1204, a u sac de Constantinople. L e chevalie r Henri 
d ' Ulme n , (lui ava it pris part nu pillage, en rit don en 1208 il l 'église 
de Steuben . Elle a la l'orme d 'une boiLe rectangulai re fermée par un 
co uvercle il coulis::ie. C 'est une des œuvre les plus remarquables du 
dixième sièclè sodies des a Leliers de Byzance ü. La célèbre stauro-

1. CL Cel'_, App . aù lib. l , p. ·l tl5: N. I\onda l,o r, /l ista ire ct mOl/um ents des émaux 
by:a ntLns, FI 'an c: l'orl- ul'- :\1 ei n, l !J2, p , 196 . 

2. Voir une li s le incomplète de ce ' s laul'othèljues dan s E. l\ lol ini er, le Il eliquaire ' 
de la vraie Croix du trésu /' de Cmn (Ca:ell e archéologique, l. XII , J8S7, p. 2-l5-24(j). 

3. VOil' pl us !wu L, p. 110. 
+, CL E. Mûlinie t' , l'Or(évreric, p. 39--l0 ; II . Leclet'cq , Manu el cl'(u'chéo logie chré-

tienne , l. I l , Pa ris, 1!)07, p. '15i), 458, -J5!) . 
:i. Voi t' p lu s haut,p. 12'}. 
6, CL C. J. C" l. 1 V, p . 323-324 , n' 8695; E. i\'lol iniel', COlfévrerie, p. 46-48; l'; on-
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thèquû JI ) Lavl'!\, att l'ibu6e ,'[ Nie6p!lOl'e Phocas , es t l'el'lllée pae deux 
vo lets, d écol'6~ de pie l'l'el' ie;; el d:; médaillons en éma il l (fig, 17). 

SOllvent la staul'ot li è(l'lÜ n 'a pn s l'aspec t d'une boîte fermée, mais 
d 'un s imple tableau , entouré d'uil cad l'e. Au milieu es t ene!Jùs sée la 

FI .. . 17. - SL;) ul'oLhèqu c J e L<lITa (d 'a pI""s Konclakov). 

J'clique. I) ,JS a nges volant clans la p:l l,tie s Llpér'iüur'e, les lï g u,'üs tra
ditionnell es de Constant in ct d' IJ élène, cle~ saints, pa rfois des scènes 

d;) kol', VI'· cil., p. ]% s.; r. 1t . Di ch l , Jl[flI1Ue! d'ul't /'rantin, i',II'i s, 1!11O, p. 64G , (j.17, 
li g. a:l7; u . ~1. /) <.11 LOII , By:a ll /illo il!'t onet al'chacolo:!)', O xl'o rd , I ~LI , p.lÏ~8, ')~U , li g . 3 11 . 

i. Cr. 1\ 1) 11" ;) 1;01', 0/1. cil., p. :lOi ; du nIème, Pwnj"l lliki rIU'is/ionslrar/o is/at.,stva na 
Afonjé , Pé lc r sbour'g, I!J02, p. :lO·I· ~., pl. .XX II'-XXI' ; BI'OCkll3l1 s, Dic lIullst il/. dcn 
Athos- I lùstem , L eipzig, 18!Jl, p. ·I i) s.; Ch. Di elJl , op. cil., p. (j .W. 
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de la Passion omende champ . La déco ration de ces reliquaires n'était. 
pas établie non plus suivUlIt un modèle unifoel11e et les artistes 
byzantins usèl'ent de ce tte liberté pOUl' composer des œuvres remal'
quables . Tels étaient les ['cliquai l'es de la Sainte·C llûpel le l, du Mont
Saint-Quentin, de Tl'oyes, de Clairvaux , de Soissons 2. Ils l' essem
blaient il. un g l'o upe de, taurolllè(lues qui nou ' SO llt pa l'venues : cell e 
de Gran, qu'on date du onzième ou du ùouzièm8 s ièc le:' (l'ig.18), celle du 
k éso e de Saint-Ylarc il. Venise , qui fut envoyée de Cons lantinople, pal' 
le doge [J emi Dandolù ct q lli poete le nOI11 d'une impératrice byzan
tine du nom de Maeie", celle en v(mneil du lrésor de ~loscou, qui fut 
apportée de Consta ntinople, en 1354, par le métl'opolite Alexis'. 

Ces monuments avnc leu r ol'l1e mentation exéc utée au r epoussé, 
leurs émaux , leu es piel' I'es précieuses, dont le colo l'is es t souvent 
d'un écla t extraoedinaiee, avec leues pel'sonnages et leurs ornemenls 
dont le dessin es t d'une lï.nesse souvent remal'quable, sonL des œ uvres 
très l'cprésentaLives de l'art impéria l. On employai t non se u l(~ mellt 

les métaux peécieux, les émaux, les pieneries, mais aussi l'ivoil'e, 
comme pour la staUl'othèque de Cortone, SUI' laquell e est ciselé le 
nom du possesseu l' , l'empereur Jicéphol'e Phocas 1; . Ces staurothèques 
byzantines ne fur ent cependant pas toutes dispe l'sées. Un ce rtain 
nombre res ta il Constantinople après l'occupa tion latine. L'inven tail'e 
du trésoe de SaintB.SophiB, de l 'a nnée 1396, en menLionne plusieurs 
en a l'gent ou en argent dOl'é 7. 

Les l'eliquai l'es de la vraie Croix n'avaient pa' tous ln [oellle des 
s taurothèques. Ils avaient aussi l'aspect de croix , Ces cI'oix-reli.
fJ uaires étaient parfois il. double tenvée, comme ce lle (lue l'o n voit SUI' 

l. Voil' p lus Iwul, p . 11\1. 
2. Voi!' plu s haut, p. 122, 1 2~. 

3. cr. I ~. Mo li niul' dan s Ca:etle archéologique, t. XI I, 1887, p. 2t 5 s ., pl. 32; du ; 
mê mc, l' O/féorerw, p. 50-51, pl. r ; Ko nda lwl', J/i sl . cl mon. des éowux bj':aotills, p. 203 
Ch, Dieh l, op. cil., p. 646, G48, fig. 3~8, 649; O. M. Da lton , op. cil., p . 525; F. Boel" 
Die by:anlinischen 'tellenschmel:e, Aa chen, 189G, p, 211 ; c r. Die hislorischcn Den/cmaler 
Ungal'lls in cler 1890" Millenium l-Lallclcs-Auss lelluI!Y , Buùapes t-Vi cllnc , p. 55, p l, X. 

4. c r. A. Pasini , Il lesol'o di Sa li Mw'co in Vene:ia, Venise, 1881j, p. 27, .pl. XXVI, 
n ' 33; E. Molinit'I', le Trésol' de la basilique de Sainl-Ma/'c li Venise, Ven ise, 1888, p . 85-86. 

5. c r. A. "Vellmann, le Tl'éso ,' cle .1105CO Il, Moscou, I81j[ , p. 20. 
G. c r. Go r'i , Thesa urus velel'lLtn diptychorum, t. Il l, Florellce, i 7.',9, p. 129, 13 1 ; 

pl. XV I.II , X IX; G. Schlumbt'rgel', Un empercur by:a ntin ail x' siècle. Nicéphore Phocas, 
Paris, 1890, p . 689, 6:)3 . 

7. c r. Miklos isch et Müll e!' , Acta cl cliplomata g/','lJca medii œvi, t . J l, Vienne, 1862, 
p. 567. 
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la miniaLll l'ü byza ntine du ~J é no loge du Vati can 1 (fig. 1). Ce tte forme de 

la cl'oi x à lloub le traVl':e es t d 'O/' ig il/ u ol'iel/ta lo. Le titJ'e de la cl'oix de 

1. Vo i l' plus hallL, p. 8. 
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J é us en a donnù le modèle aux Ol'ientaux qui le repl'oduisil'e nt tl'ès 
appa l' nt UI' beaucoup de leurs croix 1. T el ôtait un des l'eliquaires 
dispa l'us de la SainL -Chapclle 2 . T cl é Lait aussi un rcliquai l'e, qui se 
trouvait dan" l' égli e coll ' giale de Notre- Dame le ~ [ aes tl' i cht , et qui 
a dispam il la l'in du dix -Ilui Li ème si è le. UI' ce LL croix il double 
Lravée, décorée de riel'I'es pl'ùcieuses , on lisait le nom d 'un les cm
pel'cul's byzantin . du nom de Homain :l. 

Le cl'oix. -l'clirruail'cs de Byzance pl'ôse nLai cnt OllyenL au i la 
fOI' l11 e d' une cl'o ix impIe. Parmi ce ux qui lll 'ovi ennenL inco ntes Lable-
111 'llL de Cons LanLil, opl e:e Ll'ouvenL la Croix du VaLican , qui ontenait , 
co mme l' indilI'l e l'i nsc l'iplio ll « le bois donL le Chl'i t va inrrulL l'e nn()mi 
.du genee humain " ,) (l' ig. 1 U), la Cl'oix-l'eli flWlll' " pOl'tant le nom de 
Mal'ie Comnène , fille de l' mp ereul' Alexi s l°I' C0111 11ène (1081-:11 J ). 
Ce tLe œuv l'e sr Ll'ouve auj oUI'd' h ui dans l 't"g li se du vi llage d'Eyne, 
près d'Audenarde, dans la Fland.l'e occ identale :'. Le ll'ù or de SaioL
Maec pos:èdo aussi une cl'o ix-ecliqunil'o simple, qui provient de 
Con Lantinople, co mm (' l'indiqu e une inseriplion g r 'cque mention
nant le co ntenu (:6 ~ ,,,r;, ~~),/) ,, ) , et le Il om ùe l'impél'llLl'ice Il't lle, l'emme 
.d' lex.is leI' Comnène (1081-1118) G. 

Ces reliqunircs de 1'0l'iIl CS div er es conLellaienL Lous un fl'ag ment 
.du bois dc ln vl'ai e CI'oix. Plus ieul" l'enl' l'maient au ' ides parcell s 
d'autres l'cliques . La stauroth èqu e de Chnl'Ll'es p l'l a iL un e inscrip 
Lion g recque m ntionnanL les huit reliques hyzanLine ([ui y "Lai ent 
conse rvéesi. Ce lles de Limboul'g et du MonL- a int-QuenLin sont dan 
1e même cas R. Les B yzan Lins ne di visè l'c nt pa sc ulement le bois d 

1. Cf'. Di dron, Annilles (II'ch~oIO!Jiques, l. V, 18 1G, p. 328. 
2. Vo il' plu s h:wt, p. 120. 
3. Ce l'c l iquail'c cs l repl'oduit d'a près un dcss in ancien don" G. chlumber O'e r , 

op . cit., p. 477 . 
4. Voit' p l u haul , p . 11 0 ; cr. F . Bock, Die /{lt'i nodien des heiliUen l'ümischen Reiches 

dcutscher 'ation, Vi enn e, I HG·l , p . 111 5. , pl. XX , fig. 27; A. de \Yaa l , Dicantilre n nelÎ
.qu iar,. des Pelersf .. irche ( fl iimische Quarla lschrijt, t. V II , 18!m, p . 2·16 s., pl. XVI.-XVIl ; 
Ch. Diehl, op. cit., p. :lUI, fi g. 151, p. 292 ; O . M. DolLon, op. cit., p .. H8. 

il. Cr. G. Schlum l)(~ I'gc l' (Exll'. dcs Comples rendus des séances de l'Académie des Ins
-criptiolls et des Belles-Letll es, 1!)O 1, p. l sI. 

6. Cf. A . Pa illi , op. cit., p. 28-2~), pl. XXV ; E. Moliniel' , op. cit., p. 8,;. 
7. C r. F . de M "Iy, le Trésor de Chartres, 11 /0-/70.1, [lori s, 1 RH , p. 5 1-32; du même, 

EXll viœ, L. III , p . 2Ü5-2IiG. L 'aut cur vo it dan celle staul'û th èq uc un de ces « ta
bl eaux qui fUl'ent composé au moment de 13 pl'i ~e d E' Consl3nlin opl e pOUl' r é
-eo mpenser le hauls faits de:; chevalier s pl'ésenls à la qU 3lt' ième croisade n. L e 
l'cliqu es qu'clle co ntenait p l'ovcnaient en tout (' a de Consl anli nopl e. 

8. Cf. C. J. G., t. IV, p. ,323, n· 8G!)o , p. 370 n· 809 ; F . de ~I é l y, le 1'l'ésol' de Cha,'-

.J. res , p . 52. 
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la Croix, ils partagèrent aussi les autres reliques du Christ et en 
placèrent des fl'agm ents soit dans les r eliquairt;s de la vraie C l'oix, 
.so it dans des reliquaires spéciaux. 

Les insc ,'iptions g recques des staurothèques de Limbourg, du 
Mont-Saint -Quentin ct de Chartl'es attestent la présence dans cha
,cun de ces reliqua ires d'un fragment (' Iû j}'.<x) de la COUl'onne d'épines _ 
Un autl'e fr' agmcnt es t sig nalé dans un peti.t reliquaire italien, con-

FI G. 10. - Cr'o ix-r'c liqu a il' c cl u Valican (cI'aprè s Mo lini e r) . 

sel'vé Ù Venise , qui. por te l 'inscription byzantine : 'E,. 'tov <:<y.<X'JOivo u 

o""'f'c7.'JOU '1 • 

Comme le bois de la Croix, comme la Couronne d' épines, les 
saints Clous se sont multipliés . On en trouve un fragment (rpu'f'oç) 

dans la s taul'O Lllèque du :Mont-Saint-Quentin , des pa l'celles dans celle 
de Char tres z. La sainte Éponge et le Manteau de pourpre sont signa
lés dans le r eliquaire de Limbourg 3. Celui de Chartres en conte
nait aussi un mOl'ceau (<:<r:o 'toiJ r:oP?"poiJ tp.<x't :ou) 4. 

Ainsi Byzance possédait de nombl'eux reliqua ires contenant des 
fragments des reliques de la Passion. Les au tl'es r eliques du Christ, 

1. cr. Dicl r'o n, Annalcs archéologiqlLcs , l. XX, 1860, p. 3J3; F. cie Mély, Ex uuiœ , 
l. III, p. 26!). 

2. Cf. r:. J. G., L. I V, p. 3iO fi" 880!); F. de Mély, le Trésor de Chartres, p. 52. 
3. C r. C. r. G., L. IV, p. 323 n' 86!J5. 
4. Cf. F. ci e Mé ly, op. cil. , p. 52. 

9 
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les objets qu'il avait sanctifiés par son contact, furent aussi divisés~ 
Panll.i ceux-ci se trouvaient, non seul,ement le vêtement qu'il avait. 
pOl'té pendant son supplice, mais aus'si les langes dont il avait été 
enveloppé dans la crêche. On tl'(i)Uve une petite partie (P.I:l.20V ~~poç) de· 
cettJe relique de l'Enfance, qui était conservée, on le ,;ait, à Saln<te
Sophie 1, dans nos trois stan.ro'thèques 2, et dan's un -reliquaire prove
nant de Constantinop le et 'Ûol'lserrvé au. t,'ésor de Saint-l'hec à Venis'e3• 

La stamothèque du Mont-Saint-Quentin contenait aussi un fragment . 
de la crèche du Christ 0" 'tTjç 'tocr X~moü <ptX :vr,ç) . 4 

Des pat'celles du linge dont le Ch,'ist se ceignit pour laver les. 
pieds des Apôtl'es fment prélevées aussi par les Byzantins sur la 
relique qui é tait conservée, vers l'an 1200, il l 'église de la Vierge-du
Phare 5, et fment placées dans le reliquaire de Limbourg, clans celui 
de Chartr'es et dans un encolpion de Saint-Marc qui poete l'inscrip
tion: Èx 'tou a'(!ou ÀEvt!OU (j. 

Les Byzantins avaient mis aussi une pierre du Golgotha (-dp.·oç À{Ooç 

Èr. 10Û Kpa'liou) dans la staurothèque du Mont-Saint-Quentin 7. Ils avaient. 
placé de même dans cette dernière, ainsi que dans celle de Chartres, 
un frag ment ùe la pierre du Tombeau (),iOoç È:I. .oil 'ttX<pou8), qui était, vees· 
l'an 1200, il l'église du Phare Ç). Dans un mOI'ceau de cette pieue du 
Sépulcre ils avaient même sculpté le Crucifiement 10. Ains i. cet te rel i
que précieuse avait servi il l'é laboration d'une œuvre d'art. 

Le lin ceul du Christ avait été aussi divisé par les Byzantins, qui 
gardaient , ve l's 1':111 1200, la relique principale dans la célèbre église 
de la Vierge au Grand Palais Il. Ils en avaient déposé des parcelles 
dans les r eliquaÏl'es de Limbourg et de Chartres 12, dans un encolpion 
décrit par :Manucl Philès 1:l et dans un autre reliquaire conservé à 
Saint-Marc de V cnise et podant l 'inscription : Èx .'t1jç ,,'({aç (Jl'iOOvo<; il! . 

Mais la pie rre de l 'onction parait êt rc l'estée intactc. Cette pierre 
rouge (),iOo; ipuOpoç) de la longueur d'un homme, qui appartenait aupa-

1. V. plus baul p. 12. 
2. Cl'. C. 1. G., l. IV, p. 32'1, n° S695 ; p. 370, n° 8809; F. d e l\'I ély, op. cil., p.52. 
3. Cr. A. Pasin i, op. cil., p. 34. 
4. Cf. C. J. G., t. IV, p. 3'U , n° S809. 
5. V. plus h<lUL, p. 28. 
G. Cf. C. J. G., t. IV , p. 323 n" 869<',; F . dc Mély, op. cil., p- 52; A. Pa s ini, op. cil _ 

l). 35. 
7. Cr. C. J. G., l. [V, p . 370, n° 8809. 
S. Cr. Ibid. ; F. de Mély, op. cil., p. 52. 
9. V. plu s h<lut, p. :l8. 
10. Cf. Manucl Phil ès, Cal'min a, éd. l\IiIlcl', t. Il , Par is, 1857, p. 202 . 
Il. V. plus haut, p. 28. 
12. Cf. C. J. G., l. I V, p. 32'1, n ° 8695; F. de Mély, op. cil., p. 52. 
13. Cf. Manuc l l'bil és, op . cil., p . 1ü!-lG5. 
14. Cr. A . Pasini, op_ cil., p. 35. 
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ravant à l 'église d'.Éphèse, l.ès Byzantins l'avaient aussi a!CqiUà:$~~. 
M:ao'llel Comnène :(H43-1180} l'avait wan'SpDr'téesu.r :8<o.n Jos dtl 
pert du .B(jurooléon~ où. eUe était :arrivée, jusqu'à l'église du Phar.e .. 
Après la mOI't de cet empereur cette .pie:m-e, ,qui passait pour <ce!dle 
sur laquelle le Christ, descendu de la Croix, fut enveloppé dans les 
lio,ges funérail"es et emhaum<é, fut enlevée ,du Grand Palais .et trans
férée au monastère au Christ-P.antocrator 1. C'est là que les pèlerins 
et les voyageurs sont venus l'adorer jusqu'à la prise de Constanti
nople par les Turcs z. 

Une dernière relique du Christ paraît avoir été très divisée par 
les Byzantins, c'est celle du saint Sang. Cette relique était le sang 
même qui avait coulé du flanc du Christ SUI' la Croix 3, mais aussi le 
sang qui était sorti de l'icone miraculeuse du Christ l" et de l'icone 
de Béryte 5, qui toutes deux avaient été transpercées par un Juif. Au 
déLut du quinzième siècle, l'ambassadeur castillan Clavijo signale 
dans l'église de Saint-Jean de Pétra « une petite cassette en or » con
tenant du sang qui avait jailli du Crucifix de Beyrouth 6. Manuel Phi
lès mentionne dans une de ses épigrammes un encolpion, qui renfer
mait du sang du Seigneur (.x1tO 'tov aEar;o'tll.oil 'x(I'.<X'to,) Î. On en conservait 
aussi dans les reliquaires de la vraie Croix, dans la staurothèque du 
Mont-Saint-Quentin 8 et dans celle du trésor de Saint Mar'c 0. Henri 

1. Cf. Nicétas Choniates, De Manuele Comneno , VII, 7, éd. Bonn, p. 28g-290. Ni
colas Mesarili!i ne mentionne pas la pielTe de l'onction parmi les reli'lu es du 
Christ qu 'il énumère, vers l'an 1200, dans l'église de la Vierge-du-Phare; V. plus 
haut . . p. 28. 

2. La lûelTe de l'onction est s ignalée par Antoine de Novgorod en 1200, par 
Hobert de Clal'i et .par les pèlerins elles voyageurs jusqu'e n 14.53 (Cf, Riant, E x u
uiœ, t, II, p. 232; ftin. russes, p. 102, 137, 162, 204, 234; Chi', BuondelmonLi, Descrip
tion des îles de l'A rchipel, éd. Legl'a nd, Paris, 1897, p. 88; Clavijo, cf. Ph. Bruun, 
Conslantinople, ses sancluaires el ses reliques. Fmgmellt de l'llinerario de Clavijo, Odessa, 
1883, p. 18; BerLI'andon de La Broquière, cf. Ch. Schefer, le Voyage d'oulre-mer de BC/'
trandon de La Uroquière, Paris, 1892, p. 160). D'après ces témoi gnages on voyait SUI' 

celte pierre des larmes de la Vierge (C blanches comme des gouttes de cire ou 
comme du lait ». Suivant Clavijo, la relique é tait (C un marbre sculpté de di/l'éren
tes couleurs e t d'une lon gueur de neuf paumes; sur cette pierre on voyait les 
larmes des ll'ois Marie e t de saint .J ean ; ces lal'mes paraissaient comme gelées et 
comme si elles venaient d 'è Lre versées ,). Bertrandon afflrme aussi que la pierre 
était de « diverses couleurs». Il se pencha sur la relique pour observel' les 
larmes de la Vierge, cl'oyant tout d'abord que c'élaient de s gouttes de cire. Il y 
mit mème la main pOUl' les loucher, se baissa pour les voir à contre-jour. Il lui 
sembla alors qu'elles étaient « des gouttes d'eau gelée ». 

3. V. plus· haut, p. 115, 117, 11 8 Il. 2. 
4. V. plus haut, p. 7. 
5. V. plus haut, p. 22. 
6. Cf. Ph. Bruun, Constantinople, ses sanctuaires el ses reliques. Fragmenl de l'llinerariu 

de Clauijo, Odessa, 1883, p. 17. 
7. Cf'. l\1anuel Phil ès, Carmina, éd, E. Miller, t. II , Paris, 1857, p. 239-240. 
8. Cf. C. J. G., t. IV, p. 370 n" 8809. 
9. V. plus haut, p. 126 n. 4. 
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Dandolo :<vai t envoyé il Vcnts , en 1204, un petit va c yl indl'ique en 
cl'is tal de r oche fCI'mé pal' un d isque de jaspe, e l,t i d'M, émaillé et 
décoré de la scè nc du Crucifiemcnt , Une inscl'ipt ion indique encore la. 
nat ure de la reliquc (IXY:J.IX GIX.no,) 1. 

1. Cr. A. P as ini , Il teso,'o di 'a n Marco in Venc:ia, Ve ni se, HI -" , p . 2,1· ; Album, 
pl. XXV I! ; E. ?l lo lin ie[', te Trésor de la basil ique de Sain t-Marc l, l'cnise, Ve ni se, 1888, 
p . G; C. J. G., l. I V, p. 372 n' 88 1,3; Hia nt , E3:lwiœ, t . Il , p. :lli2, 263, 265, 2G8. 



III 

RELIQUAIRES DE LA. VIERGE, DES ApÔTRES, DES S .UNTS ET DES MARTYRS. 

L'usage de la division des reliques, qui naquit en Orient 1, était 
largement pratiqué par les. Byzantins. Les reliques les plus pré
cieuses, celles du Christ, qui faisaient l'orgueil de la cité" n'étaient 
pas restées intactes. On préleva aussi des parcelles sur les reliques 
des autres saints. Malheureusement ces fragments sont désignés en 
termes souvent peu précis, qui ne permettent pas toujours d'appré
cier l'importance et la nllture de ces prélèvements. 

La présence du mapllOrion de la Vierge est attestée par une ins
cription grecque de la staurothèque de Limbourg 2. Il s'agit. du 
fameux vêtement de la Mère de Dieu, qui était conservé dans la châsse 
de l'église des Blachernes 3. Les Byzantins n'avaient pas hésité à 
ouvrir ce reliquaire triple pour en distraire un fragment. Est-ce la 
même relique qui est désignée . sous les noms suivants: Ip.œtlov, x.Àt1.y [; : 

Éa6*, sur une authentique grecque jointe à un minuscule sac de toile, 
qui est conservé à Rome 4, sur un encolpion décrit par Manuel Phi
lès 5 et dans un écrit de Joseph Bryennios 6? 

La .célèbre ceinture de la Vierge, qui était conservée dans la 
châsse de l'église des Chalcopratia Î, fut aussi divisée. Des fragments 
prirent placfl à côté des reliques du Christ, dans les staurothèques 
de Limbourg et de Chartres 8, et dans un reliquaire provenant de 

1. V. plus haut, p . 105. 
2. Cf. C. J. G., t. IV, p. 323, n° 8695. 
3. V. plus haut, p. 46. 
4. Cf. Ph. Lauer, 'le Trésor du Sancta Sanclor!lm (Monuments Piot, t. XV, 1906, 

p. ]34). 
5. Cf. Manuel Philès, op. cit., t. II, p. 164-165. 
6. Cf. Josephi Bryennii, Opera quœ supersunt, éd. Eugenios Bulgaris, Leipzig, 

1768-1784, t. II , p. 28, cité dans F. de Mély, Exuviœ, t. III , p . 113. 
7. V. plus haut, p. M . 
8. Cf. C. J. G., l. IV, p. 323, n' 8695; F. de Mély, le Trésor de Chartres, p. 52. 
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Constantinople ct conse L'v ' il Venise avec l 'insc ription: È"I. 'tr;~ é.y{a.ç 

Ç-wv'î' 't~ç 1 1(, o:~)"l.o~ l , 

La dévo tion pour saint J ean-Baptis te était si inten e que les 
Byza ll tins étaient pül'venus il se peocurer des restes de plusieurs 
parties d son corps. O n ju ge l'a de la ferveur de cc culte par les reli
quail'es qui nOus son t pa l've llUs, au tant flue paf' les sa llctuaires qui 
lui ava ient été dédiés dans la capitale. 

" Not L'e- Dame de Paris un reliquaire portait l 'ins rip tion : ÀE[~a.'/O'I 
'toil Il?oO?OfL~v 2 . La mème il lscl'ip tion es t tmcée S Ul' le tableau-reliquai re 
de la. Collec tion Str'oga ll o[[ il Home, Sur le r evêLement m ' tallique du 
cadl'e ont été so udés des r 'cepLacles des tin' à co ntenil' les r eliques 
pa"mi lesque lles fi g ureJit celles du P récUL'se ur 3 . Un reliquaire en or, 
qui sc teouvait dans la chape lle du château de SainL-C haumont en 
Lyonnais, porta it une i ll Cl'ip Lio n grecque atLes Lant la présence d'une 
molai l~e ( :).~), r", ) d'u BapListe l,. Constan tinople p ssédait aussi la che
vc-ture de s,li nt .JJean 5. Des cheve ux (al ·dfLla.l ~p !y.ëç) du PL'odrome e 
Lroavaieah dans le reliquaire de Limbou l'g B e~ dans un cncolpion 
décrit par Manuel Philès 7, 

Au Jix:-sepLi ~ me iècle il existait au monastère de Sainte-Made
r rue il Châteaud un (Eur -et-LoirG) un reliquaire, qui avait éLé rap
porté, d isait-on, apr·'. la pri , ,) de Con tanLinople par les Latins 
en 1204, L 'inscripLion eu a é té conservée . C sont J'e joli:s ver d'Anne 
ComOlèl1'e . La l)1!in cesse avait J'ait fabriquel' e lle-même ce l'eliquail~e 
en 0 1', qui: a fl:ec tart la J10 rme d'une main ct qui cO lltellait un os' du 
poig-net (y.a.pr.oç ocr'toG;,) du PrécUl'seur 8. Cc L os avait été &:: taché par les 
l3yzaneins Je la main rappol'toe d'Antioc lle à ConstanLi nople sous le 
règne de COiisea:ntin VIl !J, Cette mai n, flui é tait conservée dans un 
rel'iquai re d 'arge nt dol' .., passa dans le t réso r du mona tère de Citeaux, 
IF avai:t " ~é don né, en 1263, il cette abbaye par E udes de icons, sei
g neu r de Ca rys to , qui le tenait de l'emper ur Bauùouin II 10, L ' ins-

1. Cf. il. Pasin i , op. ci !., p. 34. 
2. Cf. Du. Ca nge, Traité historigne du chef de saint Jean-Bap tiste, Pari, 1(;65, 

p. Jl!l8. 
3 _ C):_ (5:.. SchlnmlJ.c l'gel', Mélanges d'a rchéologie by:ar,tine, Par'i s, l'805, Jl). 187 s . , 

pl. X I ; D:llLon , By:anlirw ad and archacology, Oxford, HI ll , p. 5 JO. 
4. Cr. Du Cange, op . ci!., p. 15l. 
5. V. p lu s ha ut, p. 20, 2~, 58. 
G. Cr. C. J. G., 1. LV , p. 323, n" 8G!Jô. 
7. Cf. Manu.el Phil-ès, op. cit., t. Il , p. 164-165. 
8. Cr. Du Cange, Co nstantinopolis christiana, Pa l' is, 1680, lib. IV, p. 104; C- J. G., 

b. LV, p. 333-33<1-, n" 7UJ. 
9 .. V. plus haol, p. 80, n . 4. 
10. Cf. Du Cange, Tr'aité historique du chef de sa int Jean-Baptiste, P:lrÎ , lG65, p. 183; 

E,innl, Dépouilles religieuses (loc. ci t., p. 51); Exuviœ, l. L, p. CLXXXlI s . • t. H , 
~) . lU s. 
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. <\ripüon en vers, qui a été conservée, rapporte que la main du Pro

. .drome Ct~y '/...Etpa '!ou llpoopo(Lou) possédée autrefois par les Barbares, a 
é té a rrachée J e leurs mains par l'empereur Constantin , qui l 'a 

·"tAPVT S. 10 ANN.lS QVOD 
ASSIHVATVR E:r COLfTV R IN ECCllSIA 
CATUt, DRAJ.J AMHIANENSI 

FIG . 20. - Reliquaire Je la tê te de sa int J ea n-Bapti s te il Amiens 
(d'apl'ès Du Cange). 

-déposée dans un trésor, 'où elle protège l'Empire et lui apporte un 
:surcroît de puissance 1. Constantin VII avait déposé la main dans ce 

1. Cf. C. J . G., t. LV, p. 362, no 8786 . D'après du Cange (op. cÏl. , p. 183), il s 'agi
rait de la main droite. Le bras ga uche, qui provi endra it de Sébaste, se trouva'it
dans" un co/l'ret, ou une pe tite châsse en bois curi eusement travaillée, qui avait 
SUI' le couve/'c le l' image de sa int J en n-Bnptis te , avec des inscriplion s et des vers 
lnm biques en langue grecque ... Ce reliqunire se trouva it au xv,, ' s iècle à Perpi-
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reliquaire, confectionné sur son ordre ap rès l 'al' l'ivée de la reliqne~ 
en 956. Le monastère de CHeaux était ainsi entré en po ses ion d'une· 
pièce importante du trésor impérial. 

La tête de Jean-Baptiste, qui était une des r elique.:; les plus 
fameuses de Constantinople, parait avoir été divisée aussi par le 
Byzantins , suivant les témoig nages des pèlerins '. Le monas tère de 
Dionysiou au Mont Athos avait reçu en don un reliquaire d'or Ol'llé 
de pierres précieuses, contenant d'après une inscription slavonne la 
tête du Pl'odrome 2. En 120G, arriva à Amiens la face antérieure de
la tête. Elle avait été rapportée par V\Talon de Sarton , qui l'avait 
trouvée dans l'église de Saint-G eorges des l\langanes 3. Du Cange a 
écrit son Traité h istorique du chef' de saint Jean-Baptiste pOU[~ 
démontrer l'authent icité de la relique d'Amiens, dont il a pub lié Ull 
dessin. Le haut de la tète est recouvert d'une calotte d'argent dOl'é 
ct émaillé. Sur le front un ce rcle d 'o r es t ol'llé de piel're l'Ïes et J e 
perles . Au-dessus de ce diadème apparaît « saint .J ean-Baptiste en 
émail» représenté en bus te, tenant dans la main gauche une croix, 
et levant la main droite vers une petite figure du Christ. Les noms 
des personnages sont indiqués en grec, suivant les sigles byzantins. 
accoutumés 4 (fig. 20). 

Le cas du chef de s:ù nt Jean-Baptis te n 'es t pas isolé. La marquise· 
de Créquy possédait dans son omtoire un l'eliqua ir > contenant une 
partie du cheC de « Madame sainte Hélène impératrice», ainsi crue 
la charte qui l'authentiquai t. D'après ce document , qui date de 
l'année 1245, cette relique, qui se trouvait dans l'église de la Vierge 
Panachrante, avai t été donnée à Baudouin de Créquy, connétable de • l 'Empire de Constantinople. Le chef était entomé d'une bande· 
d'or, sur laqu n e était inscrit le nom de la sainte en lettres g recques 5. 

n est regrettable que ce tte inscription n'ait pas été copiée. 
Ces reliquaires en fOl'me de tète étaient représentés par d'aut re 

exemplaires . De la mème église de la Vierge Panachrante provenait 

gnan dans l'église des Pères Dominicains (C r. Ib id., p. 18G s.; V. p lus haut, p.O, 
n.4) . 

1. V. plus haut, p. 82, n. 4. 
2. Cr. G. Mi ll e t, J . Pal'goir'e e t L. Pe ti t, Recueil des inscriptions chrétiennes du Mont 

Athos, Pa l'is, 1904, p. ]62, n' 4€6. 
3. Cf. Hiant, Ex uviœ, t. l , p. LXIH-LXV[[ , 35 5 . , "'0 s. Sur ce lte église, V. plu !'>

haut, p. 115 s. 
4. cr. du Cange, op. cil., p . lIG, ]32 s. ; du même , Co nslanlinopolis christiana, 

Paris, 16 0, lib. IV, p. 101. Le dess in est r eprodui t da ns G. Sc hlum be l'ger, l'Épo
p ée by=antine, t. If , Paris , 1900, p. G13. 

5. Cr. Souvenit's de ICI marquise de Créquy de 11 /0 à /801, t. IV, Paris, éd . Garniel' , 
p. 107-11 0. Sur J'égli se de la Vie rge Panachrantos, V. J . Eberso lL et . Thiers, les' 
Églises de Constantinople, Paris, 1913, p. 211 s.; Album, pl. XLIX s. 
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un fragment du chef de saint Philippe l'apôtre 1, qui était aussi entouré
d'une bande d'or, sur laquelle était gravée une inscription grecque. 
Cette relique fut donnée, en 1245, à Geoffroi' de Méry, connétable de 
l'Empire de Constantinople, et parvint à Saint-Maur-des-Fossés 2. 

Un autre fragment du chef du même apôtre fut envoyé à Troyes. 
en 1205, par l'évêque Garnier, qui l'avait. pris aux Grecs. Il était. 
aussi entouré d'un diadème en vermeiP. La tête de saint Mamas q, 

qui fut trouvée à Constantinople, en 1204, et rapportée à Langres, 
avait. encore son cercle d'argent sur lequel était inscrit en grec le 
nom du martyr 5. Constantinople ne possédait pas seulement les chers 
de Jean·Baptiste, de sainte Hélèn!'l, de saint Philippe et de saint, 
Mamas, elle avait acquis également les reliques d'André, de Luc et, 

. de Timothée, celles de saint Pierre et de saint Paul 6• Des reliques 
apostoliques U,E!~IXVa. œ"oGtoÀtx<i) se trouvaient dans un encolpion décrit, 
par Manuel Philès 7. La mâchoire (Gta.rwv) de l'apôtre Paul était con
servée dans un reliquaire d'ivoire signalé dans l'inventaire du trésor' 
de Sainte-Sophie (1396) 8. 

Les restes <t'es martyrs et,des autres saints étaient aussi conservés. 
soit dans les tableaux-reliquaires soit dans des reliquaires speciaux. 
Un 'os de la. tête de saint Ménas 9 se trouvait dans une staurothèque 
du trésor de , Clairvaux 10. Manuel Philès mentionne un encolpion 
contenant des reliques de saint Georges Il. Le bras du même saint,. 
qui échut à Henri Dandolo, en 1204, fut envoyé par lui à Venise 12. Le 
trésor de Saint-Marc conserve un reliquaire de travail vénitien, qui, 
contient une lame d'argent avec une inscription grecque. mentionnant 
une relique de saint Georges 13. Parmi les' restes des saints conservés. 

1. La tête de saint Philippe a été signalée à Constantinople par Antoine de ' 
Novgorod (v. plus haut, p. 36, n. 4). . 

2. Cf. du Cange, Const. christ., lib. IV, p. 9J-94; Riant, Exuvim, t. T, p. CLXXI'{ 
s. ; t. II, p. 131 s . 

3. Gr. Riant, Ex uviœ, t. II, p . 178,237; Coffinet dans Mémoires de III Société d'agri-
culture, des sciences, art et belles· lettres du département de l'Aube, t. XIX, 1855, p. 189. 

4. V. plus haut, p. 93. 
5. Cr. Riant, Exuviœ, t. T, p. 29. 
6. V. plus haut, p. 10, 40, 4 J, 108. 
7. cr. Manuel Philès, op. cit ., t. Il, p. 164-165. 
8. Cf. Mildosich et Müller, Acta et diplomata g" œca med.ii ami, t. Il, Vienne, 1862,. 

p.569. 
9. V. plus haut, p. 96. 
10. Cf. H. d'Arbois de Jubainville, op. cit ., p. 492, 499, 506, 507. 
Il. cr. Manuel Philès, op. cit., t. Il, p. 205. 
12. Cf. Riant, Exuviœ, t. TI, p. 262 s., 265, 268, 271. 
13. Cf. À: Pasini, op. ci!., p.43-U ; pl. XXX, n' 45, pl. XXXI, n' 46. 
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..(lans le reliquaire de la Collection Stroganoff. à Rome, se trouvent 
· deux: fragments d'os avec l'inscription: ÀE1to:Yov toü XpucrocrtOp.ou t. Ces 
parcelles avaient été pl'élevées sur le corps de Jean Chrysostome, 

· qui reposait dans son tombeau aux Saints-Apôtres 2. 

Plusieurs restes d'autres saints notables furent encore transportés 
.. dans l'enveloppe où les Byzantins les avaient placés. On a retrouvé, 
-en 1891, dans le Jura une plaque d'argent de forme circulaire fixée 

· à l'os d'un saint, qui est représenté en buste tenant la croix dans la 
main droite, avec son nom écrit en caractères gl'ecs. Le reliquaire 

· avait été rapporté par un seigneur de Franche-Comté, qui avait été 
· à la croisade de 1204, et qui .en fit don au tréso r' de l'abbaye de 
Hosières dans le canton d'Arbois 3. Ce saint est Akindynos, qui subit 

i le martyre en P erse, sous Sapor 4, et auquel les Byzantins avaient 
dédié un mal'ty l'ion 5. Le pèlerin Antoine de Novgorod avait vu, 

·en 1200, dans l'église des Saints-Cosme et Damien au Cosmidion 6, 

, le crûne de saint Akindynos recouvert d'argent 7 . 

L'abbaye de Saint-Vincent dans le diocèse de Chartres possédait 
.le chef de saint Christophore, qui avait été rapporté de Constanti
nople pal' Gervais de Chateauneuf et donné par lui à son retour de la 

·quatrième croisade. La relique était en fermée dans un reliquaire de 
cuivre doré, en forme de sphère. Au milieu figurait le saint en cos
.turne militaire, tenant dans la main droite 10. lance et dans la gauche 
le bouclier. Une inscription le désignait: b cXytO; XplO'tOcpOpoç; une autre 
mentionnait un empereur byzantin du nom de Michel, qui avait fait 
fabriquer ce reliquail'e du madyl' « solide et vigoureux 8 ». Son anni
versaire était célébré le 9 mai à Constantinople, où on lui avait dédié 
·une église ll . L'el'figie du saint a disparu avec le reliquaire. Peut-être 
· était-il représenté avec « un aspect farouche, une stature démesurée, 
Jes yeux bl'illants comme l'astre à son lever, des dents proéminentes 

· comme celles du sangliel' ? » C'est ainsi qu'il apparaît dans la légende 
,grecque 10. Cer tains prétendaient même qu'il avait Ulle tête de chien; 

1. Cf. G. SchLumberger, op. cit ., p. 187 S ., pl. Xl. 
2. V. plus haut, p. 38. 
3. Cf. G. Schlumber'gel', op. cil. , p. 1'17 s. 
4. Cf. Bibliotheca hagiographica grœca, BI'uxe ll es, 1909, p. "" ; Acla Sanct., novem-

Jbre, t. l , p. 145 s . 
.5. Cf' . Syn. ecc l. Const., p. 187, 190. 
6. Sur celle église , v. plus haut, p. 98. 
7. Cf. Iti,l . russes, p. 100. 
S. Cf. du Cange, Co nstantinopry lis christiana, PUI'is, 1680, lib . 1 V, p . lJ2 ; Didl'on , 

Annales archéologiques, t. XXI, 1 Cl, p . 121 s. 
9. Cf'. Bibl. hag. graeca, p. 46; Syn. cccl. Consl ., p. 311, G67-6ïO; S Ul' le cu lte du 

-saint, v . H.Delehaye. les Origines du culte etes Martyrs, Bl"Uxell es , 1()12, p . 1S5, 356,422. 
JO. Cf. Sancti Christophori Acta grœca (AnaLecta Bollandiana, t. l, p. 1882, p. J22 s., 

12-1-125, 130. 
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m1is lbeal1xc:oup ré'pr(lu.waient cette' grossièlle hypothèse 1. Un'e des 
<!araJctéfistiques dl.1l saint.,. sa grandreur' ce>~ossale, appavaît déjà; dans 
la légende orientale. 

Les ateli6l'n: de: C~:msta;nt]nople: fabluiquèTent. awss1 des reliqwacirres 
'pour les g:a1TilitS; quÏl avaient subi ~e martyre pendant l!a p€rs'écutisoil 
ieonoe:la.s,te. On S3!~ que- les c€Jrps: des pa:t~j.arehes. Nicéphore et 
Métlm(l)'d'œ"qur avaientcomballtu l'hérésie, reposaieNlt auX' Saints-Apôtres 
à côté. deS' re'1ique'S Ù(i)S ApOtns et. des; grands doctm:I!rs de l'ÉgtvS'B)2 . 
-Celui üe TMod.(1)lve StwditEl', l'a.dversaire fa;JI'ouehe desz iconoclastes, 
.attirait les foules dans l'église de son monastère 3. Les sai,nts:, q'IIi 

ro'V'arem.t versé leur' sang r emr ~e tri0mphe de l'ol'thod'oxie, étaient 
honoirés. b~e.n davanta:ge. On v~nérairt leu'rs restes autant que œu:x 
des martyrs: des prem'Ïiers siècleS'. Lel!l;r"s reliques passroient mIssi 
pOUl" opérer d.es: millacles. On se pressait aut"0ur' de' leur ehâsse' da'l!llS 
1'esp:(l)rr d'obtenir une délivruHce\ Le 291 mai 1453:, une' foule d'hommes 
·e,t de femmes p0rta,nt des cierges. et de l'ene-ens s'e pl'es'sai:t autour 
.de III ehâsSB (Èv 'n 'lGP'ÏÎ) di8 la martyre iconoplttiJe Théodosi'e 4, esp·é· 
Ta.ut que' la,catastrophe, qui aHait s'abattre' s.ur leur v~lle, serai t éeal'tiéœ. 
La présence Ill'un d0j,gt: de la sainte (b 1ktx,UAOç ,7;. aylœ. 8EoooallXç) est 
-a:blte'sté:e par cette inscvi'ptiem sur un Feliquail'e cli"a'vgent, en< forme de 
-crarix, déc(!)Uvert dans le. tFéS'Û'r de la eathédFate' de' Palma, dans. l'Hie 

, Majo~q1We 5. 

Les restes de saint: André' le Cr'ëtais, q1JIi m01lJ.Fut sons: ConsllaII
-t~n V Ce>.pmonyme' ('P4j.·n~)', f\:t'lent dêp0sés dans· l'église de Sa,inti
A_é;6. Sa.int Étienne l:e Jeu.ne, qui fut suppl.icié sous le vègue de eet 

1. Cf. Syn . ecct. Consn., p. 66'i: . 
. 2. V. plus, hau"', p .. as .. 

a. V. plus haut, p. 82. , 
4. Cf. G. Paeh.ym-ève, De- A!n:cironico Paleo.loga, Vr 32,. éd .. Bonn:" t. II, p. 4!52_ Cette 

·châsse se; tn>U.vait dans: l'église Cons'3.crêe àl la saintie ; cf., J. Ebe.r.soLt,e't A. Tfiiers, 
Les; égUses de Comiantînople; Panis" 19.b3,.p. 113 s. ; Album, p.}. XXVII s. Sur la sain.1.e 
-et son. martyre." v. plliS haillt, p. 191. . 

5. Cf. Ü •. S ehL~mberg:eu' (EJtlm~ d:es € omptes rend'us; des, séances' de' [1 Académir. des 
Inscrip.tions, el:- Belle,'-Lettres ... 1905, p.. 1, S.,). €e l'eliq'tlaire: eOiltiien,t. aussi:,. d'apt:ès. l'ins
er.1ption, g,re.eq'l!le, du sang de sa'in'te Barbara·. Cett.e. relique prevenait peut-ébl!e 
de. e:onst-antinople·. Antoine d'e. NovgGll"od, m'entionne,. en lG!OOr les· reliques de «eUIe 
8ai«te,dans selL église. n ajou.te : "' De son: seilll qu.e! Dieu pétrifia c.0ulèrent dU 
sang: et. du. lait »l (cf,. Itill'. . /'w;ses;, p<., JG6). Un man/{}lrion: lui. avait été' cJ'lidié. à <I:01JS

tantinople (cf. Syn. eccl. Cons!., p. 277-278). Léon VI le Sage' (886·911) av.aœt éJ:e:vé, un 
ol'ateüu~ , en son honneur (cf. J _ Ehers:oIt, Le Grand Palais, de Cons/Q!ntinop le, Paris, 
19,1~ " , •. ],il9 n., 4, p'. Ha) . Sur. lai légende de sainte ,Banbara, \1. A. Wirbh, E!an'Oœin 
.christ~ÜJhen l.cgenden, Vienne, 1892" p. 13, s.; J . Vi,teau, l?asûons des· saints Ec.alierüne et 
.pwl're,dl Alex and"ie,. BO'/.bara et: .... nJjsi/l<" Paris" L89'." p.. 89' s. 

6. Sur cette éJIise, v. J. Eberi;olt et A. Thiers." Ms é'glises: d'c Constantinop!Je'. Pa· 
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empereur iconoclas te, était aussi en odeur de sainteté 1. Parmi les reli
quaires qui ont été conservés , plusieurs contenaient des r estes de ce
moine iconophile 2. 

Par ces exemples, il est possible de se rendre compte de la richesse
des trésors que renfermaient les sanctuaires byzantins. Ces trésors 
n'étaient pas co nstitués uniquement par les reliquaires, mais aussi · 
par des obj ets du culte, qui on t été aussi dispersés ou détruits. Dans 
le trésor de Saint· Marc, qui conserve de si nombreuses pièces d'or
févrerie grecque, figure un calice de jaspe, sur le pied duquel est 
g l'avée l'inscription : « Seigneu,', p,'o tège Basile le très i llustre 
proèdre et parakimomène 3! " Ce calice provenait aussi de la capitale· 
byzantine. 

C'es t ainsi que l'on peut rechercher et préciser l'origine des. 
œuvres d'art qui sont venues enrichir les trésors des églises et des 
monastères d'Occident. Les influences ct les échanges artistiques, 
qui sont touj ours difficil es à saisi r, sont mis en éviùence par des 
faits précie, par des témoignages historiques , par les insc riptions 
g recques gravées sur les objets, qui indiquent la provenance exacte de
ces derniel's, et non plus seulement par la comparaison des monu
ments, qui ne suffit pas à produire la certitude . Certes l'importation 
en Occident des r eliques et des reliquaires byzantins avait commencé 
bien avant la quatrième Croisade. Mais c'es t surtout après la prise 
de Constantinople par les Croisés, en 1204, et pendant l 'occupation de 
la ville par les Latins que les trésors de la capitale furent dispersés. 
C'est là un fait d 'importance considérable dans l 'histoire de la civili
sation. A la suite de la quatrième Croisade, des relations plus étroite 
unissent les deux mondes. L 'Occident latin et l'Ori.ent gl'ec, rappro-

ris, 1913, p. 75 s., pl. XIX s. Sur le sa int, v. A cta Sanet., octobre, t . VIII , p. 124 s. ~ 
Syn . eccl. Consl., p. 151-152; J. Pargo ire (Échos d'Orient, 1910, p. 84 s. ). 

1. Cr Syn. eccl. Const., p. 261, 263; J . Pargoire, Mont Saint-A uxence (Bibl io thèque 
hagiogl'CLphique orientale publiée par L. Clugne t, t. 6, Paris, 1904, p. 50,57-58). 

2. Manuel Phi lès , op . cil . , t . I, p. 30-;31, menti onn e un encolpiU/l contenant des 
os du martyr saint I~ ti enn e le J eun e. L'in ventaire du tréso r de Sa inte-Sophie
(1396) s ignale sa tète (cf. Miklos ich et MOll er , op. cit . , t. Il , Vienn e, 1862, p. 567) . 
Le tableau-reliquaire de la Co ll ec tion StroganofT à Home cunti ent un récep tac le· 
avec une inscription grecque mentionnant un e r elique de sél int Étienn e le J eun e 
(cr. G. Schlumb erge l', .I1élanges d'archéologie by:alllille, Paris, 1895, p . 189). Un peli t . 
rel iquaire de la :collection de M. Sch lumberger pO lt e sur le couvercle la même 
inscription (c f. G. Schlumberger, Ull empereur [,y:a llt i,l au X' siècle. Nicéphore Phocas, 
Paris, 1890, p . 93). Il Y a lieu d 'hé sÏLer pou r ces de ux derni e rs reliquaires entre le· 
martyr du " Ul' s iècle et un a u tre saint Étienne le J eun e, qui fut patriarche de 
COll s tantinopl e de 886 à 893. 

3. Cf. A Pas ini , op. cil. , p. 42, pl. XXXIII , n . 50, et E. Molini er, Le trésor de la'. 
basilique de Saint-.lfarc à Venise, Ve nise, 1888, p . 88, identifi ent ce pel'sonnage avec 
l'e mpereur Basile 1" (867- 86) ou avec Bas il e Il (976-1025). Il s'agit en réali té clw 
haut dignita ire, qui j oua au x' s iècle un l'ole important à Byzance (cf. G. Schlum
berger, op. cil . , p . 2!J1 s ., 294 s. ). 
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chés par cet événement politique, entrent en contact direct. Les 
œuvres d'art, rapportées ou envoyées par les Croisés, pénékèrent en 
abondance dans les trésors de l'Occident. Tous ces objets venus 
d'Orient, avant et après l'année 1204, n'ont-ils pas inspiré les artistes 
occidentaux, et ne leur ont-ils pas fourni des motifs qu'ils recopiaient 
sans cesse? Par ses reliques et ses reliquaires Byzance n'a-t-elle pas 
exercé une influence sur une des branches de l'art, qui fut des plus 
florissantes pendant le moyen âge dans le monde chrétien tout entier, 
l'orfévrerie religieuse? 



IV 

LE R.\ YON:-IEMENT DE S SANCTUAlilES DE BYZANCE. 

L'é tude des anciens sanctuaires a monké la place importante que 
les r es tes des sn.ints et des martyrs occupaient dans la dévotion po
pulaire, et la l'ichesse du trésor de reliques que possédait la capitale . 
Parmi ces s n. ncLuaires , les plus importants ont sSflimé au dehol's , 
comme de.: ùg lises-mèl'es. Un auteul' byzantin rn.ppOl'te que « dan . 
p lu ieurs autL' s v illes» on rencont l'ait des églises de la Vierge aux
quelles on aVflit cl nné Je nom de Blachemes 1. En Grèce plusieurs 
églises avaient l'eçu Je nom de Zoodochos Pigi 2 . 

La renomm ' e des reli lues de Constan Linople avait franchi non 
se ulement le mm d'e nceinte de la cflpitale , mais les [l'on tières de 
l ' mpi l'e byzan Lin. Jacques de Vorag ine raconte tout au long l'his
toire du Ceuei fix de Hél'yte et celle d l'image du Cltrist tl'anspercée 
pa l' un Jui l' it Sainte-Sophie:J. L'empereur Théodose le GranJ. était 
célèbl'e en Occident pOUL' avoi l' « tmnspol'té dalls la pourpre impé
riale la tê te de J an-BapLi Le il Cons tanLino ple, olt i l éleva en son 
honnem une ég lise ma g nifique" ). L 'empereul' T lt "odose II étaÜ non 
moins populail'e, lui qui ava it tl'anspol'té il Byzan ce les r es tes de aint 
J ean Ch l'ysos tome. Il é tai t bien connu il cause du miracle des Sept 
dOl'mants d'Éphèse . Ce t empere ur que Jacques le Vora g ine repré
senle co mme un prince clément et pieux, donL la co ur res s mblait il 
un monasLèl'e et qui ne cessait point de lire les livr s sacr \s, ét'lit. 
venu en toute hâ te de Cons tantinople et avai t éL" t ' moin du miracle 
d 'Éphèse, qui l'es ta ·i populaire durant Je moyen ùge f, . 

1. cr. Deposilio ves tis in Blachern is (1'. Com bcfl s, il ll cla ri ll m /l ovi:;,'" ; mi;m, 1. 1 
P<lr is, J64. fl , p. 71;4). 

2. C r. J o hrwl1 Geo rg (By:.J./lt ill . Z~ i tschriJt, l. XVII I, J!JO!J , p. 185). 
3. Cr. J<lcfJues de V oragine, La légencle clorée , Ll'<ll! . T . de \Vyze wa, Pari s, 1913, 

p .5 15-51G. 
4. cr. i iJicl., p . 482. 
5. Cf. i bicl . , p . 134·, aG!J s. ; L. Arna ud (Échos cl'Orient , L. XV, 1912, p. 120 s . ). 
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Le culte des saints de Byzance se répandit en Occident. Le culte 
de saint M-ocius, martyr de Constantinople , se propage en Italie et -
jusqu'en Espagne, où le calendrier lapidaire de Carmona en Anda
lousie porte son nom inscrit 1. Saint Acace, le soldat-martyr de 
By.zance, figure parmi les quatorze saints auxiliataires, invoqués-
dans les pays ge.rmaniques 2 . Il serait facile de multiplier (les exem
ples pou.r les martyrs étrang~:ll's à Byzance ou pour les .saints du Nou-
veau et de l'Ancien Testament. En lisant les travaux du comte Riant,. 
on peut se rendre compte de l'influence profonde que les reliques. 
Venues de COllstan.tiIlople exercèrent sur la piété et le culte du moyen _ 
â~e occidentarl à pu'rtir de 1204. -

Mais ces influences s'exercèrent bien avant le treizième siècle_ 
CGIlstantinople oUrai,t beauco\!lp de prise à l'imagination occidentale. _ 
avide de merveilleux. C'est de là que, d'après la légende, Cllarle
magne avait rapporté les reliques de la Passion. Cette légende a lait . 

- naîh'e, on le sait, la chanson du Pèlerinage de Charlemagne, qui 
est essentiellement un l'écit de translation de reliques 3 . Des contes 
popuJaires racontaient la fondaü,on de Constantim@ple et les infm'
tunes conj ugales de l'empereur Constantin ft . La tradition merveil
leuse reLative à l'image du Christ, qui de Constantinople arrive pal' -
me~' jusqu'à Rome, circule déjà à Byzance au milieu du neuvième 
siècle 5. Cette légende n'est pas unique en sem genre; elle est com
mune à plusieurs images, notamment au Christ de Lucques , qui était 
aril'ivé sur la côte de Toscane dans un bateau, sans passagers ni 
pilote 6. 

Ainsi Byzance apparaissait aux yeux des Occidentaux comme une 
contrée merveilleuse; elle .était une source de pieuses et poétiques
légendes, de contes populaires dont tiraient profit les hagiographes 
et les au.teurs de l'ornans. Malgré les distances il existait antérieure
ment aux Croisades une_ certaine unité dans le monde chrétien. Mal
gré Jes dangers et les difficultés des voyages lointains, les hommes-. 
rUIles et v1igollreux du. moyen âge se déplaçaient avec une facilité 
qui nOllS étonne aujol!lrd'hui. Dams l'ancienne église Saint-Sauveur, à 
Nevers, existait un chapiteau du commencement du douzième siècle- 
sur lequ.el etait sculpté une église tout à fait byzamtine d 'aspect, avec 

l. Cf. H. Delehaye (Analeela Bollandiana, l. XXXI, 1912, p_ 231 S. , 319 S.). 
2. Cf. 11. Del ehaye (ibid ., p. 232); S. Salaville (l!; chos d'Orient, l. XII, 1909, _ 

p.l04) . 
3. Cr. J. Bédier. Les légendes épiques , t. IV, Paris, 1913. p. 122 R. 

4. Cf. G. Paris, La littérature ji·ançaise au moyen âge, Paris. 18~0, p. 84. 
5. V. plus haut, p. 20. -
ô. Cf. E. Mâle, L'art du mo;ycn .âge et les pèlerinages (Revue de Paris, 15 octobl\e 1919, __ 

p. 726 S .. ) ; F. -de Mély, Ezuviœ, t. HI, .p. 196 s. 
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une coupole il tambour percé de fenêtres, s'élevant au centre de l'édi 
fice 1. Le sculpteur , qui avait rep résenté cette église, avait été en 
,Orient , ou bien il avait devant lui un modèle rapporté de ces ré
gions . 

Pendant tout le moyen âge, en Orient aussi bien qu'en Occident, 
la foi solide de l'époque a fuit naître une quantité considérable d'ob
j ets des tiné au culte, parmi lesquels les reliquaires figu ren t en
.grand nombt'e, Les reliques innombrables que Byzance possédait 
fournirent a ux ar tistes l 'occasion de se dis ting uel' dans une branche 
,de l'art, qui devait être t l'ès florissante, l'ot'févl'el'ie r eligieuse. Les 
od évrûs hyzantins s' ingénièrent à t,'ouver des formes pOUl' enfermer 
les ossements dcs ainls dans une enveloppe pt'écieuse ou pour les 
·enchùsset' dans l'O!' . Ils décorèrent ces petits monuments de pierres 
,précieuses, d'émaux, de rinceaux de filigmne, d'ornements niellés. 
Ils composèrent, grâce au sens pro fond de la couleur allié au senti 
ment de rése t've et d'élégance, ces chaudes harmonies . qui br illaient 
,.J'un éclat discret dans l'ombre des sanctuaires. Byzance devint tl'ès 
vite un de ce, g l'ands cenLres urbains où les besoins de luxe et la pra
.L ique d'une dévotion fervente susci tent les industries somptuaires, où 
l'ar tis te, encoumgé par les commandes de personnages pieux ct op u
lents, s'était dégagé de l'artisan. Les ateliers byzantins, qui avaient 
produit tant de chefs-d' œuvre, eur~nt leue activité ralentie après le 
sac de Constantinople pa !' les Croisés . Mais ces œuvres dispersées 
dans différents pays d'Eu,'ope ne devalent-elles pas apporter, elles 
aussi, des éléments nouveaux dans les régions où elles furent impor
tées? 

Un type de reliquaÎl'e qui émane de Constantino pIe, est r eprésenté 
par la s taurothèque de Limboul'g, qui con tient le bois de la v l'aie 
C roix , les reliques de l'Enfance et de la Passion, celle' de la Vierge 
et de Jean-Bap tiste. Cette stauro th èque, qui est une des pièces les 
plus remarquables sorties des aLeliers byzantins, tant par la finesse 
du dessin que par la délicatesse du coloris, est aussi un reliquaire. 
type par les reliques qu'il conlient. On retl'Ouve, en effet, en Occi
dent, dans plnsieurs listes latines de reliques l'ordre même qui avait 
été d'abord mis en usage en Orient. Le bois de la vraie Ceoix occupe 
la première place, puis vienne,nt les reliques de l 'Enfance et de la 
Passion, enfin celle de la Vie ,'ge ct des autres sain ts 2 . L'inventaire 

J. c r. Violle l-L e-Duc. Dictionnaire raisonné de l'architecture, l. l , Paris , 1882, p. 217-
218, fi g. 47. 

2. Cf. G. Richlet·, Ein ReliqlLiellver:eichniss deI' Fuldau Stiflslcil'che, aus dem XV . 
. Jahl'h ~lldel't, Fu lda, 1907, p. 58 s. ; Poquet, Notre-Dame de Soissons, Pa ris, 1855, p. 82 s.: 
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<le Clairvaux (1504) qui décrit un tableau-reliquaire d'argent, fait à 
Clairvaux même, énumère les reliques dans l'ordre suivant: Au 
milieu la Croix, contenant des portions de la vraie Croix, puis 
autour, des reliques du Sauveur, de la Viel'ge, de Jean-Baptiste, qui 
provenaient du trésor des èmpereul's de Constantinople 1. Ainsi les 
reliques conservées dans ce reliquaire de travaii occidental, avaient 
été disposées suivant l'ordre adopté par les Byzantins dans la stauro-
thèque de Limbourg. . 

Les reliques venues de . Byzance ,ont suggéré non seulement la 
disposition, mais aussi le choix des sujets aux artistes occidentaux. 
M. Mâle en a cité de bien curieux exemples. A la cathédrale d'Amiens 
le chef de saint Jean-Baptiste, qui arriva en L306, suscita deux œuvres, 
un vitrail et des sculptures, qui retraçaient la vie du Précurseur. A 
la Sainte-Chapelle de Paris, qui fut construite pour conserver les 
reliques de la Passion, des vitraux illustrèrent des scènes de l'his
toire évangélique 2. 

L'enveloppe de la r.elique et non plus la relique eUe-même, le con
tenant et non plus le contenu, bref le reliquaire lui~même en tant 
qu'œuvre d'art n'a pas été non plus sans influencer les artistes d'Oc- ' 
cident quand ils se trouvèrent en pré~ence de ces obj ets facilement 
transportables, qui se recommandaient d'une ol'igine vénérable. 

Voici le' tableau-reliquaire de l'église de Saint-Matthias à Trèves, 
qui est un travail occidental (fig. 21 ). La croix à double travée occupe 
le milieu du tableau rectangulaire. Cette cavité a été m~nagée pour la 
relique qui, d'après l'inscription latine, fut rapportée de Constanti
nople, en 1207, par Henri d'Olmen et donnée par lui. Le champ du 
tableau est occupé par de petits réceptacles . destinés à d'autres 
reliques 3• Ce reliquaire, que l'on date du commencement du treizième 
siècle, est une imitation des staurothèques byzantines, disparues ou 
existantes, qui ont été apportées de Constantinople à la suite du sac 
de 1204 4• L'église de Mettlach possède un tableau-reliquaire sem
blable à. celui de Trèves 5. Au Musée d'antiquités de Bruxelles un 
triptyque-reliquaire, qui est aussi une œuvre occidentale du début 

inventaire de 1671; M. Félibien, Histoire de l'abbaye de Saint-Denys en France, Paris, 
1706, p. 215; recueil des pièces justificatives, p. CX.V. 

1. Cf. H; d'Arbois de Jubainville (Recueil des Sociétés savantes des départements, 5' sé
de, t. V, J873, p. 497). 

2. Cf. E. Mâle, L'art religieux du XIII' siècl'e. en France, Paris, 1902,'p. 359 s. 
3. Cf. L. Palustre et Barbier de Montault, Le trésor de Trèves, Paris, p. 41 s ., 

" pl. XXI; E. Aus 'ril Weerth, Kunstdenkmaler des christlichen Mitlelallers in den Rhein
ianden, t. III , Bonn, 1868, p. 99 s., . pl. LXII, 1 ; O. von FalJ,e et H. Fraubergel', 
Deutsche Schmelzarbeiten des Mittelallers, ~anCfort, 190!, p. 132, pl. 89. 

4. V. plus haut, p. 121 s. 
5. Cr. Aus'm Weerth, op . cit. , t. Ill, p. 102, pl. LXII, 1. 

10 
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du treizième siècle, renrerm dans son panneau ·central une croix ft 
double travée t. La form e de ce triptyque était cell e d' un reliquaire-

( 

F IG. 21. _ Tableou-reliqu aire de Saint-Matthias à TI'èves. 

byzantin disparu , qui était une dépouille de Ill. IVe Croisade 2. Ces 

1. Cr. A. Schoep kens, Reliquaire du Mu sée royal d'Antiquités de l'Jilal à Bl'uxelies 
(Extr . des Annales de l'A cadémie d'al'chéologie de Belgique, Anvers, 1 49, p. 7 s.). 

i. V. plus haut, p. 123. 
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r eliquaires occidentaux en l'orme de tnbleaux, ou de triptyques , ùont 
on poul'l'Uit cite r' ù'autres exo mpl es l, SO li t (l'Wllt à la l'orm e des imi
tatiolls des staurothècpws byzantine:>. 

F I(;. 22. - Heli qua il'e d'Aix- Ia-Chapcllc (d'ap rès G. Schlumberge.-). 

Un autre type de reliquaire byzantin est représenté par ces 

1. D'aulr'es exe mples sonl cilés dan s J .. J. Ma l'quel de Va esclol , Le trésor dl: 
l'abbaye de Ronceva ux (Ga :elle des Beaux-Arts, J 8~7 , [1. cl:!})). 
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châsses en fOl'llle ü 'ég li. se il cOllpo les ùonL 011 connaiL plusi urs ex m-
. plaires . Celui Uil monasLère de Dionysioll au :MO llt ALhos présentc 
l'aspecL d' li n sa ncLllni l'c tl cinq cO llpol s , avec de .hauts· tambours 
dont les al'cades, dô<,o l'ées de denLs de scie, éckmc1'cntlcs dômes 1,On 
eo nnait le l'cliqllnil'e un ul'ge nt ciselé du tl'l'SO l' de Soint-i\1al'c, CIL 

forme ù'('g lise b' l'ecrl" e il cOI I1'0l e ce llLralc 2 , UII uliLl'e exe mplaire du 
même type e. ·L ce lui UII Ll'ésU L' J 'Aix- la-Chapelle, Il esL en at'genL niellé, 
avec une absiJe P() I'c{~e de fc lLêLres, avu une e upole cô telée et un 

' tamboll l' d ;(,o 1'é <l 'ul'caLuL'cs:l (IL g . 22), Des reliquo,ÏI' s de cc genre im
pO l,tés r.n Occicfl>l1l dOllllèl'enl noissance il ces Itù sses h cO llpoles dont 
on tl'OILVe Jes l!C' halllill ons SUl' les bord, Ju Hhin . Le reliquaire tt 
cO llpole de l'ancienne Co llection Soltykol'f, <1ujourJ'hui au SouLh-Ken
s inglon .~ lll se ulll, a la fOl'lli e d'ulle égli se byr-a LlLine, aIL centre de 
laquelle s'é lève une coupol e côtelée avec un tambou l' (lui sc dresse il 
l'inteL'seeLion de deux nefs, à bl'anches égales (fig. 23), Ce LLe ccuvre es t 
Il.n travail rhénan l, . De la môme provena lJ ce et de la Illûllle facture es t 
le r liquail'e il co upole du tl'ésOl' de Vienne 5. La lradiLion de ces reli
quai.res ;\ coupoles s'es t p rpétuée jusqu'au seizième siècle au Mont 
Athos, mais bien ava nL ce Lte époque l'Occident connais,'ait cette 
forille pal' les l' cl ic[ua iL'es impol·Lés. 

Les l'eli(luai l'es byzantins avaient souvent la forme des parties du 
C01'pS elu saint (tU' ils renfermaient : tG Le, main, bras G. Cette tl'aeli 
tion s'est CO llse l'vée en O rient. A Salonique, 1 reliquaire de saint 
EustaLhe, qui dnle du elix- huitième siècle, a la 1'01'I11e el'Uil crâne, en 
argent, Ol'l1é d'émaux, de pieLTes précieuses el J e filigrane 7. On 
connait en OccidellL la floraison de ces re li({1ulÎ,'es, [ui affectent la 
form ' des objets qu'ils renl'e1'ment, co mm e les busles, les bl'as, les 

L L'inscriplion grccque de 151.3 d" signe ce rcl iquairc par le mol ),cipvaç . CL 
N. P. Kondilk v, Pamjatni/ci chriôtianslwgo islollSôtvu 1111 ilJonjé, Pélersboul'g, 1902, 
p. 21.[, fi g. 85; C; . Millcl, J. Pnrgoil'c cl L , Pelil, flewcil cles inscriptions chré lie/!nesdu 
MoltL ALhos, Paris, I!JO+, p. l (j l - l (j~, n' 4Go. 

2. C r. A. f'n!;ini, Il L"soro (li Salt Marco in Ve ne: ia, Vcnisc, 1, G, p. 25-26; Album, 
pl. X.X.l V, n" 27; ~, Molinicl', Le Lrésor de la {w, iliq ue d" Sainl-Mw'c li ' '-enise, Vcnisc, . 
1tl88, n' 27; du mêmc, L'(),:!'évr{'/'ie, p. 63; C li. Dic l,l , Manuel (('arL by:an Lin, Pari s, 
l!)JO, p. (;.LO; O. M. JJJ l lon , lJy:a/l.!ine ad and archaeolouy, Oxfo rd, 191 1, p. 51i4 , 

;\. C r. E. Molinicr, L'OrJëJrerie , p. 62; du même, Le Lréso,' dl' la basiliqlLe de Sa inL
Uu:,c à Venise, p. (il , tH· ij; ALI 'm Weerth, op, ciL., l. Il , Leipzig, lS(iO, p. !J6 s·, 
pl. À '(X.IV, li; Fr. Bock, f(nl'ls de.< Grosse /! Pjill : /w pclle und ihi'e f(ILllsL schüL:;e, Aix, 1S66, 
p . ~J2 s .; C;. Sc hluIllIJCI'gCI' (Exlr. des lIlonumcnLsJ'ioL , l. \JI , )~)05, p. 3 s ., pl. X. lV) ; 
C h . D icltl , op. ciL., ]l . (HO, fi g. 32[;; O. M. Dalton, op. cil . , p. 5!H, n, 3. 

4. Cr. Didroll, 1nllCtles archéolo[IiqILCs, L. X I:-- , 1859, p. 13 s'; O. von Falke cl 
I l. Fr:lUbcrgcl', op. cit . , p, J~7, pl. ·10. 

5. O. von Falkc el II. FJ'aubcrger, op . cit., p. 127, pl. 3G-3U. 
6. V, plus haul, p. 110 , 134-1:\8. 
7, Cr. N. P. Kondakov , Jl/alwclonija, Pélcrsboul'<Y, I nOU, p. 132 s., fi g. 73,7+; Ch , 

Di e lil , M. Le Toul'l1cau el Il . Saladin, w mOliumenLs chrétiells de Salonique, Paris, 
.l~l8, p . 22'J. 
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pieds J es saint dont ils co nti ennen~ les restes 1, On peut revendiquer 
pour les Byzantins la p riorité de ce lte co nception, q ll and on co nnaU 
le nombre de reliquaires fju 'ils avaient \'ab,'iqués p OU l' ab l'iter les 

FIG . 23. - Rcli ljunil'e du So uth-Kens ig ton-Musc um . 

différentes parties des corps saints, qu'i ls avaient réussi i.t réuni" au 
prix de bien des efforts dans lem eapit.:.tle 2 , La statue de Constantin . 

1. Les exemples s ont très nombre ux. On cite l'a [lU t résor de Sa int-Marc le 
bras-re liqu:1ire de sa int Se rge, en argen t ùoré , lrava il vénili en du xy' s iècle (c f. 
A. Pas ini , op. ci l., p. 37 , Albu m, p l. XXX Il t, n" 58; E. Mo lini e l', op. ciL. , p . 89). Ve
ni se, on le sa it, pl'é tenda it posséder un e pa rtie du bras de ce martyr (c f. Rian t, 
Hxuviœ, t. H, p. 2GB ), 

2. D'a près Vio ll e t-l e-Duc, Dictionnaire ra isonné du mo{,ilicr fr ança is, t . 1, Paris , 
1874, p. 213, a l' t. Re liq uaires, la J'orme de' re liqu a ire qui re produ isent les parties 
du corps serait la caraclé ri s Liqu e ùes re liqua ires fabriqués en Occident, parti-
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le Grand, qui se dl'essa i ~ au sommet de la Co lonne du forum, n'é ~ait

FIG . 24 - Cro ix de Blanchefosse (AI'denn es). 

eUe pas d 'jà un reli
qua il'e 1 ? 

Enfin la croix du 
Golgo tha elle-même se 
p r'èLait à un er re ~ dé
coratif très heureux, 
Les Byzantins la re
pl'ése ntèl'elü sous deux 
aspects. Elle a la forme 
d'une croix simple déjà 
au sixi ème siècle sur 
le r eliquaire byzantin 
Ju Vatican, qui con
tient une parcelle du 
« bois vivifiant 2 ». Les 
Occidentaux enfermè
rent des fragments de 
ce tte précieuse relique 
dans leurs croix-reli
quaires, qui présen
tèrent aus si l'aspect 
d 'une cro ix simple , 
comme la cl'Oix dite de 
Charlemagne au trésor 
d'Aix-la-Chapelle 3 ou 
comme celle du tré
sor de Saint-Maurice 
d'Agaune l, . Mais la 
forme orientale dUl'eli
quai ,'e de la croix à 
double trav ée était 
aussi largement repré
se ntée dans les trésors 

c uliè rement pendant les XLI " et XII I" s iècles . Les reliqu:.Jil'es venu s d'Orient pen
dant ce lte période se raient « des CO n'I'CS, des bOÎlcs ... Celle asserti on ne peut plus 
se ii'outenil' a ujoUl'd 'hui . 

1. V. plus haut, p. n. 
2. V. plus ha ul , p. 110, 128. 
3. Cf. Bal'biel' de Monlaull , Le trésor du dôm e d'Aix- la-Chapellr (Bulletin monumental, 

1877, p. 227) ; Cahier et Marlin , Mélanges d'archéo logie, t. 1, 1847, p. 202-203 , p l. XXX L, C, D,F . 
4. Cf. E . Aubert, Trésor de l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune, Paris, 1872, p . 176, 

pl. XXXVI. 
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<lccidentaux. Les artistes du treizième siècle en fabriquent de nom
breuses en argent doré ou niellé, qu'ils décorent de rinceaux en fili
grane et de pierres fines. Telles sont celles d'Ussy-sur-M'à.rne 1, du 
Musée de Cluny 2, Je Saint-Omer, de Houvres, de Blanchefosse 3 

(fig. 24), en France, celle de Burtscheidt en Allemagne 4. Les inven
taires des trésors mentionnent aussÎ des croix il double travée, qui 
~ontenaient des parcelles de la v~nérable relique 5. 

Ces croix simples ou à double tl'av$e, ces tableaux-reliquaires, ces 
,châsses à coupoles, ces enveloppes précieuses, où l'on enfermait la 
tête, le bras, la main ou le pied d'un saint, ont leur prototype en Orient. 
Les reliques et les reliquaires rapportés du Levant, furent, on n'en 
peut douter, l'occasion d'un mouvement considérable imprimé aux 
arts occidentaux. 

1. Cf. Album d'objets conservés dàns les édifices religieux du département de Seine-et-
,Marne, 1912, p. 15, pl. J. ,,' " 

2. Cf. A. Parmentier, Album historique, t. r. Paris, 1896, p. 118. ' 
3. Cf, J.-J. Marquet de Vasselot (A. Michel, Histoire ' de l'art, t. II, 2,p. 927 S., 

'fig. 558, 559); Exposition universelle de 1900. Catalogue illustré officiel de l'exposition ré
,trospective de l'art français des origines à 1800, Paris, p'. 99,, 100. 

4. Cf. Aus'm \Veerth, op. cil., t. II, p. 140 s. ; pl. XXXIX, 7, 8. 
o. Cf. E. Fleury, Inventaire du trésor de la cathédrale ' de :Laon en 1523, Paris, 1855, 

,p. 1; Texier, ()iclio,~n[lire d'orfévrerie, Paris, 1857, p. 836, 839 s. 



CONGLUSIO 

1\ insi la civilisa tion byzantine a exercé une influence incontes
table C[ue l'on peut saisi e par des exemples nets, sur la culture intel-· 
led llelle, les croyances et les arts de l'Occident. Constantinople, en 
particulier, a pl'Ojeté san cesse sur les siècles oLscues du moyen 
ùge la clar té inspirateice de son génie. A la coUt' de Charlemagne des 
lett rés byzantins enseig naient le grec 1. Au neuvième siècle, les 
moines chassés par les empereurs iconoclastes cherchent un refuge 
en Occident, où il font connaître la culture byzantine 2 . Au dixième 
siècle, la COU I' de Constantinople avait envoyé il la COU t' de Souabe un 
peintre e t des eunuque::; chargés d'ens eigner le g rec 3. Dans le 
domaine de l'art Bvzance a stimulé le zèle des artistes ' occidentaux, 

" . 
qui se sont inspil'és de ses modèles. Cependant ces modèles n'ont pas 
été copiés servi lcment en Occident. L 'Occident est l'es té lui·même, 
c'est-il-dire la terre fOI'tement imprégnée de la vieille culture latine. 
Jamais il ne s'est laiss; pénétre r co mplètement, comme les peuples 
de l 'Eul'Ope orientale, pal' la ciyi lisationbyzantine, si brillante qu'elle 
ail été . Les arts occiden taux se sont développés suivant le génie 
propre d chaque peuple. Même quand les écoles occidentales s'ins
pil'ent cles modèles venu" d'O rient, elles les interprètent suivant 
leur tt'adition pl'op l'e; clles ne les copient pas servilem e nt ~. Dans le 
domaine de l'o rfévl'erie religieuse olt Byzance avait excellé cependant, 
les artistes occidentaux SUl'ent garder une part d'originalité, même 
quand ils avaient deyatll eux ces reliquait'es, produits d 'un :lI't pré
cieux qui avait atteint il Constantinople le plus haut degeé de per
fection. 

1. cr. E. Eggel', L'hellén isme ell Pronce, LI , Paris , 18G9, p. H 5. 

~. r. G. T. Stol, es, Irelalld alld the celt ic church , Londres, 188, p. 211 s. 
3. Cr. J. Ebel'so lt, Manuscrits cl miniallires de Sailli-Gall (Revue Archéologiquc, mai

juin 10HI, p. 2~G \ . 

4. Cf. J. Eb e l'so lt , Milliatures irlallduises cl sujets iconographiques (Revue Archéologi
que, 1 D21 , t. Xli I. p . (i). 
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6. 
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82. 
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13!) n. 5. 
l3a 6 , III n. 5. 
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o • Bél s ilc, mon:J slè re, 59 n. 3. 
BI\~i l e 1" , 2'>. n . 7,29 s., (j0, 64, 66 s., 78, 

80, 83, ,[ n. 'f, 85, 88 n. 2, n. 5, n. 6, 
!J1 , 9G, 101, l U(j s. 
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Ha ud ouin de Créqu y, ]36. 
l3 éry le (Beyroulh), 20 s . 
Béthani e, 108. 
Bethlée m, 5!). 
Mona s lère d e Be thl ée m, 70. 
Palai s de Bonos, 2û n. 3, 37; cite rne, 

37. 

c 

Camou li ana, 107. 
Candid us, patri ce, 45 s. 
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131. 
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Mari.out, !l5. ' 
Maurianus, quartier, !lI n. 4. 
Maurice, empereur, 12, 19, 92. 
,Maus.olée de C.onstantin aux Saints-

Apôtres, 32 S., 37, 38 Il. 4. 
Maus.olée de Justinien aux Saints-

Apôtres, 32 s., 37. 
Membfldj , 20 s. 
'S. Ménas, reliques, 96, 137; église, 95. 
Ménas, patriarche de C.onstantin.ople, 
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POI'te DOI'ée, 66 s. 
P.ortiques de D.omninus, 90. 
Ste-Praxède, à R.ome, 42. 
Pl'oclu s, patriarche, 38, 98. 
Pulchérie, 18, 44 s ., 54 s., 69, 85, 87, 92, 

96. 

Q 

S. Quadrat, martyr, relique, 12. 
Quarante s.oldats de la légi.on de Méli

tène, reliques, 13. 
Quarante martyrs de Sébaste, reliques, 

92 s. ; églises, 92 s. 

R 

Ste Radeg.onde, 110. 
Reliquaires: c.onnu's par les textes, 21, 

2", 30, 46, 54, 66, 80 n. 4, 94 n. 1,96, 
98 n. 6, 108, 109 s.; en f.orme d'église 
byzantine', 147, 148; affeclant la f.orme 
des parties du corps du saint, 148-
149. V. aussi au n.om des différents 
saints, 

Resapha-Sergiop.olis , 9!. 
Ste Rhips imé, martyre, 107. 
S.-R.omain, église, 109; , p.orte, 91 n. 7. 
R.omain 1"' Lécapène, \l0, 23, 27, 37,55. 
R.omain III Argyre, 24, 49 s. 

s 
Samarie, margelle du puits de, relique, 

6. 
S. Sampson, reliques, 76; h.ospice, 76. 
Samuel, pr.ophète, reliques, 14 n. 3, 100, 
Église de T.ous les Saints, 36. 
Église du Sauveur, 19 n. 5, 80 n. 4. 
Sébas te, 80 n. 4, 112 s., 135 n. 1. ' 
S. Serge, reliquaire, 149 n. 1. 
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Saints-Serge-et-Bacchu , égli se, 9i ; l'e
lique , !H, H9 n. 1. 

Serge, patl"iarche dc Cons tantinople, 8. 
ergiopolis, 9.t. 

Sici le, J08. 
inope, 81. 

Sirmium, f)0. 
Sisi nniu !'l, é vèque, 5. 
Égli e de ' Le- 'o phi e, 1) ., H , 20, 2.; s., 

28 n. 6, 38, 42 n. 2, 4:\, 5f) n. 3, 6·~ , 87 
n . 2, 93 n. 3, !J.l n. 1, 109 n. 5, 113 n. 'f, 
126, 130, 13i . 

Sosthène , !)9 s. 
Spho rakio s, qua l'tier, 97. 
Mona s tè l'e d cs Spoudaei, 70. 
'tauro thèqu e , v. Jés u s-Chri st reli-

qua il 'e . 
tavl'Ïon, qu a rti er, i6 s. 
teil'o , quarti er, lOI. 

S. Sym on, relique, 59. 
S. Syméon le Stylite, reliques, lOG. 

T 

Tal'se, 2,3. 
S. Terent ius, l' ·Iiqucs, 8. 
Thèbe , 40. 
Théodo l'a, femme de Justinien 1" , 93 n. 

9. 
Théodore S toud ite, tombel1u, 82, 139. 
Orato ire de S.-Théodore au Grand Pa

lai , 22 s. 
Théodose 1" , 79 s ., sa, 88, 93, 107, 142. 
T héodose Il, 6, 18, HS, 54, 7~, ts7, nH, ID!!, 

142. 
Ste Théodosie, martyre, lU; chCtsse, 

13!) ; reliquaire, lil9. 
Ste-Théophano, ol'aLoir'e, 3ri; ég li se,'l6 

n. 5. 
S.-Thomas, égli se, 41 n. 5. 
' .-Thyrse, égli se, 92. 

Tibère Il , 10 n 2,12,77, HZ. 
S. Timothée, re liques, 40 s. 
Timothée, m(line, 122. 
S . Trophime, l'e liqu::tire, 109 n. 10. 
S. Tryphon, martyl'ion, 84 n . . 1. 

u 

U I'S US , épar lue de la v ill e, G. 

v 

Valens, empereur, 79. 
Vér in e, femme de Léon 1", 50. 
Vie rge, reliques: ceinture, 47 n, 1,5,1 S . , 

133; linr eul, '(;3; vèleme nL, 45 s. , 133 ; 
sa ng so rti d'un e ico ne, 2:l . 
- images : icones d e~ lllachel'nes ,. 
50 s.; ico ne Jes Cha icop ralia , 57; 
im age pol'la nle, 19; image pleura nle, 
2:.!; im,l ge Lr<ln , percée, 10 n . 3, ~2 • 
image sa ng lante, 22; ico ne de la 
So urce, (il s. ; icon!) non faite de mni" 
d'homme, li6; icone de rlloclege ll' ia, 
(j!) s.; main ci e la Vi erge en !l1::trbl'e, 
ijl 

églises : des 131achel'lle5, 23 n . . ~ , 
<H 5., !H n. 1 ; de Clwlcopralia, l U' 
n. 2, n .. ï, rH s.; ci e r .\ cheiropoièto s 
ou ouve ll e-Jérusa lcm (j(j s.: de la 
Vierge ou J é ru sa lem, 67; de l'llode
get l' ia , Gt) s. ; de la Pana 'hrante, lil!i ~ 
de la Pél'ible].llo~ , 22, .j!! r.. 3, 80 n. 4, 
!J3 n. :3; du Phare, 23 5., n, 80 n . . j., 
13l; de HIr<lbJos, 22; de la So urce, 
Gl s. 

reliqllaÎl'es : 133, l3!, 

w 

Walon de Sa rton, 13G. 

z 
S. Zachal'ie, père cie S. J an-Bopl is te , 

l'cliques, G, 5!1. 
Zacharie, patriarche de J é ru salcm, 7. 
Ze l<l (Zileh ), 1)5. 
Zénon, empcreur, 18, K8, 111. 
Zoé, femme de Léon VI, 5G . 
Zeugma, qual' ti e l', 77, 8!i, US. 
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